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NOTICE 


8TTB 

P.-D. KUYL, CURÉ DE SAINT-ANDRÉ, A ANVERS, 

PAR E.-H.*J. REUSENS. 


Pierrb-Dominiqüe KUYL, né à Gheel le 19 avril 
1821, fit ses humanités dans sa ville natale. Se sentant 
appelé à l’état ecclésiastique, le jeune étudiant sollicita 
et obtint, en 1839, son admission au petit séminaire 
de Malines pour y faire le cours de philosophie prépa¬ 
ratoire aux études théologiques. Le 28 septembre 1841, 
il entra au grand séminaire et prit l’habit ecclésiastique. 
Ordonné prêtre le 21 décembre 1844, il devint vicaire 
à Borgerhout, lez Anvers, le 24 janvier de l’année sui¬ 
vante. Le 13 septembre 1847, il passa, en qualité de 
coadjuteur du curé, au béguinage de Malines, et y resta 
jusqu’au 28 juillet de l’année suivante, lorsqu’il fut 
nommé chantre et confesseur de Notre-Dame, à An- 
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vers. 11 obtint un vicariat de la même église le 31 oc¬ 
tobre 1853. Plus tard, il fut successivement directeur 
des Sœurs-de-Charité (27 décembre 1867), et curé de 
Saint-André (24 mars 1871), à Anvers. Il occupa cette 
dernière position jusqu’au moment de sa mort, arrivée 
le 8 novembre 1873. 

L’abbé Kuyl était le modèle du prêtre fervent. Pen¬ 
dant sa vie entière, il édifia les fidèles confiés à ses 
soins par une piété exemplaire et la pratique de toutes 
les vertus sacerdotales ; il remplit toujours, avec zèle et 
dévouement, les fonctions parfois difficiles et ardues du 
saint ministère; et l’on peut dire, sans exagération 
aucune, qu’il était l’esclave du devoir. 

Dans les relations privées, il se faisait remarquer 
par une simplicité patriarcale qui ne manquait pas de 
charme, et la bonté de son cœur était telle, qu’il s’atta¬ 
chait indissolublement tous ceux qui avaient le bonheur 
de le voir dans l’intimité. Il était extrêmement serviable : 
aussi ne refusa-t-il jamais d’obliger ceux qui récla¬ 
maient ses bons offices. 

Ami du travail, il consacrait à l’étude les moments 
<le loisir que lui laissaient les nombreuses occupations 
de sa charge. Bien qu’il ne fût pas doué de talents ex¬ 
traordinaires, il parvint, par une application assidue, à 
acquérir une érudition vaste et variée. L’archéologie 
chrétienne et l’histoire locale des villes et des communes 
rurales de la province d’Anvers faisaient l’objet favori de 
ses recherches. Il s’était formé une riche bibliothèque 
pour s’aider dans ses travaux scientifiques, et plusieurs 
fois il entreprit des voyages en Allemagne, en France 
et même en Italie, pour y étudier les chefs-d’œuvre de 
l’art chrétien des diverses époques. 
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Ses connaissances archéologiques et historiques lui 
valurent plusieurs distinctions honorifiques bien méri¬ 
tées. Il fut nommé membre correspondant de la Com¬ 
mission royale des monuments pour la province d’An¬ 
vers (11 février 1861), membre correspondant (19 no¬ 
vembre 1865) et membre titulaire (11 avril 1869) de 
l’Académie d’archéologie de Belgique, membre du 
Comité de publication des Inscriptions funéraires et 
monumentales de la province d’Anvers (en 1872), 
et enfin membre de la Commission administrative du 
Musée archéologique formé au Steen, à Anvers. 

Four se délasser au milieu de ses occupations sé¬ 
rieuses, l’abbé Kuyl cultivait la musique religieuse et 
le plain-chant. Il composa et fit imprimer trois messes 
et trois saluts, écrits dans un style simple, facile et 
onctueux ; il les destinait principalement, nous disait-il 
souvent, aux églises rurales et aux communautés reli¬ 
gieuses qui ne disposent pas d’un chœur nombreux. 

Voiei la liste des publications de M. l’abbé Kuyl : 

1. Eenige aenmerkingen over de oude en hutdige gotische autaren door 
P . D. K ., onderpastor . Antwerpen, L. Delà Montagne, 1858 ; brochure 
in-32o de 32 pages. 

2. Legende der martelaren van Gheel SS. Dimphna en Gerebernus , opge» 
volgd van eene reeks wonderbare genezingen door de voorspraek der heilige 
Dimphna bekomen , alsmede eenige oefeningen van devotie tôt de R. patrons? 
van Gheel . Antwerpen, J.-E. Buschman, 1860 ; vol. în-16o de VI-100 
pages, orné d’une lithographie. 

3. Toesiand der chrislene kunst in twee bisdommen der Rhyn-provin- 
cien. Brugge, Tremmery-Van Becelaere ; brochure in-32o de 15 pages. 

4. De kerksgmboliek of christélyke uitlegging van aX de deelen eener 
christene kerk door een priester des aertsbisdoms van Mechelen. Brussel, 
H. Goemaere, 1863 ; vol. in-12o de Vl-119 pages. 
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5. Gheel vermaerd door den eerdienst der ht Mge Dimphna . Geschied - 
en oudsheidskundige beschryving der kerken, gestichten en kapellen dier 
onde vryheid , door P. D. Kuyl, priester. Antwerpen, J.-E. Buschman, 
1863 ; vol. in-8<> de VI-V1-396-152 pages, orné d’un grand nombre de 
lithographies et gravures sur bois. 

6. Hoboken en zij* wonderdadig kruisbeeld , alsmede eene beschrijving 
van het voormalig klooster der PP . Birgittijnen, door P. D. Kuyl, pries- 
ter . Antwerpen, J.*E. Buschmann, 1866 ; vol. in-8ode VI-II-288 pages, 
orné de lithographies et gravures sur bois. 

7. Retable de l'ancienne corporation des tanneurs dans Véglise parois * 
siale de Sainte* Waudru, à Horenthals. Notice par M . P.-D. Kuyl, ornée 
d’une belle lithographie. Ce travail a été publié dans les Annales de 
VAcadémie <Parchéologie de Belgique. Anvers, 1870,tome XXYI, pp. 267- 
276. 

8. Analectespour servir à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique . Lou¬ 
vain, Ch. Peeters, 1864 et années suivantes. M. Kuyl fut un des trois 
membres fondateurs de notre publication. 11 collabora très activement 
aux premiers volumes, tant en recherchant et en copiant de nombreux 
documents, qu’en rédigeant chaque année les tables des matières du 
volume. Les principales notices qu’il publia dans notre recueil sont : 
à) Considérations sur l'art chrétien ou une visite à l'exposition d'objets d'art 
religieux , ouverte à Malines du 28 août au 10 octobre 1864(1, pp.481- 
497) ; b) Notice sur le couvent de Mishagen , à Eeckeren (III, pp. 277-293); 

, c) Notice historique sur les chapelles de /’Ouden-God, Vieux-Dieu, à Mort- 
set , et de la Sainte-Croix , à Berchem lez-Anvers (V, pp. 465-479); d) Do¬ 
cuments pour servir à l'histoire ecclésiastique de quelques paroisses belges 
ayant appartenu à l'ancien évêché de Bois-le-Duc : I Zoerle-Parwys ; 
Il Ramsel ; III Baelen ; IV Moll (VI, pp. 76-115 et 442-458); e) Notice 
historique sur la paroisse de Buyseghem, aujourd'hui Edegem ) près d'Anvers 
(VI, pp. 255-301). 

9. M. Kuyl collabora aussi au tome I de la Biographie nationale , et 
communiqua des articles,qui ne manquent pas d’intérêt,aux feuilles heb¬ 
domadaires : Rond den Ueerd , De katholieke Zondag et Het Kempenland . 

10. Enfin M. Kuyl travaillait depuis quelques années, avec son ami 
M. le chanoine De Ridder, à rassembler les matériaux pour écrire une 
Histoire très étendue de la ville de Herenthals. 
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Documents extraits du cartulaire de Grimberghen'. 

Le cartulaire de l’abbaye de Grimberghen, où nous 
avons puisé les documents suivants, est un des plus 
beaux que nous connaissons. Il date du milieu du xm* 
siècle, et c’est probablement le plus ancien que l’ab¬ 
baye a possédé. Il est divisé en deux parties.La première, 
comprenant quarante documents, est réservée aux 
privilèges de l’ordre de Prémontré en général ; la 
deuxième renferme les bulles des papes octroyées à 
l’abbaye, les donations d’autels et d’églises faites par 
les évêques de Cambrai, les concessions-de propriétés, 
terres, etc., dues à la générosité des ducs de Bra¬ 
bant , des seigneurs de Grimberghen et de quelques 
autres puissantes et riches familles du Brabant. Cette 
deuxième partie, qui, au point de vue historique, est 
certainement la plus importante, comprend 103 docu¬ 
ments, dont le moins ancien date de 1243 ; d’où nous 
conjecturons que lecartulaire doit avoirétéformévers cette 
année. L’écriture semble aussi indiquer la même époque. 
A la suite de ces 103 pièces, formant la deuxième partie 
du cartulaire primitif, une main plus récente a ajouté 
quelques actes d’une date postérieure. Des notes écrites 
au siècle dernier terminent le cartulaire. A l’exception 
de ces derniersactes et decesnotes, toutle cartulaire est 
écrit de la même main, sur du parchemin fort et souple. 
Une bonne table, précédaut le volume, et des analyses 
succinctes et claires, placées en marge et en regard de 

*) Nous devons la communication de ce beau cartulaire à la bienveillance 
du prélat de Grimberghen, le révérendissime Monsieur Van Beveren. Nous 
lui en témoignons ici publiquement notre gratitude. 
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chaque titre, facilitent singulièrement les recherches. 

Le cartulaire de Grimberghen est très important pour 
l’étude de la topographie de l’ancien Brabant et surtout de 
celle des environs de Bruxelles et d’Enghien. Quelques- 
uns des documents qu’il renferme ont été publiés dans 
les Opéra diplomatica d’Aubert Le Mire, dans les Tro¬ 
phées du Brabant de Butkens, et dans d’autres ouvrages 
historiques ; cependant la majeure partie est restée iné¬ 
dite. Nous avons transcrit les actes qui nous paraissent 
offrir une importance historique. Les documents 
jetant quelque lumière sur l’ancienne famille des Ber- 
thoud ont surtout attiré notre attention. L’histoire et 
la généalogie de cette noble famille malinoise est en¬ 
core à faire et les immenses services qu’elle a rendus à 
la population brabançonne au xn 9 et au xm® siècle sont 
trop peu connus. Nouslui devons, croyons-nous, l’érec¬ 
tion de plusieurs paroisses situées entre les Deux-Nèthes 
et la Dyle, telles que Waelhem, Wavre-Notre-Dame, 
Wavre-Sainte-Catherine, Putte, Bonheyden et d’autres 
encore, démembrées, pour la plupart, de l’immense et 
ancienne paroisse de Duffel. Toutes ces paroisses ne 
remontent pas au de-là du xn® siècle, et ont été érigées 
sur l’emplaoement de la grande forêt appelée Waver- 
toald, dont le défrichement est dû à l’intervention 
généreuse de la famille des Berthoud 1 . 

Pour mieux faire ressortir l’intérêt que présentent, 
sous le rapport historique, les documents que nous pu¬ 
blions, nous les avons enrichis de notes destinées à faci¬ 
liter l’intelligence du texte 2 . C.-B. D. R. 

*) Wmjters, Histoire des environs de Bruxelles , II, p. 631 et sw. 

*) Nous avons déjà publié, Analectes t IX, pp. 41-45, trois documents du 
xu e siècle, extraits du cartulaire de Grinfberghen. 
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DOCUMENTS. 

I. 

L’abbaye de Grimberghen obtient de Godefroid III et de sa 
mère Lutgarde la propriété de T ange y et d’Oston de Leenw 
des biens situés à Marcq ) Hoves et Silly , près d 1 Enghieu '. 

1153. 

Ego dux Godefridtjs et mater mea, duxissa Ltjtgàrdis, 
dedimus sancto Petro Grimbergensis ecclesîe et fratribus 
ibidem commorantibus et Deo servientibus locum super Strum- 
beccam ad Tanga 2 , ad molendinum faciendum, pro salute 
nostra et redemptione animarum nostrarum et avi mei, ducis 
Godefridi, et patris mei Godefridi, qui eumdem similiter locum 
prefatis fratribus dederant. Quod quidem tam presentibus 
quam futuris notifieamus. 

Postulatione vero tam prefate ecclesie abbatis fratrumque 
suorum allodium Ostonis de Lewa, quod eidem ecclesie in ele- 
mosinam cum filio suo ipse Osto libens dédit in Marcha, 
scilicet octavam partem totius ville, tam in agris et omnibus 
legiis et heredatis, quam in silvis, que ville attinent, que in- 
tersunt silvis de Hoven et de Sileka, et rivis ac pascuis, filiis 

Ce document est intitulé : De loco molendini de Tanga et de octava 
parte totius ville de Marcha nobis collata. 

*) Le Strombeek a évidemment donné son nom au village de Strombeek. 
Ce ruisseau Vappelle aussi le Tangebeek et Hellebeek. Il prend sa source 
non loin du château de Bloemendael, passe près de réglise de Strom¬ 
beek, pour se diriger ensuite,entre Vilvorde et Grimberghen,vers le village 
de Borght, où il passe sous le canal de Bruxelles au Rupel pour se jeter un 
peu plus loin dans la Senne. L'obstruction de l'aqueduc par lequel ce 
ruisseau traverse la chaussée de Vilvorde à Grimberghen occasionna la 
terrible catastrophe du 4 juin 1839, dans laquelle 74 personnes perdirent la 
Yie. Voyez Wâutbrs, Histoire des environs de Bruxelles , II, p. 229. D’après 
le même auteur, le moulin deTanghe n'existe plus. Le moulin situé sur le 
même ruisseau et appelé depuis le Minnemolen ne serait-il pas l'ancien 
moulin de Tanghe ? 
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quippe Ostonis, Godefrido et ceteris omnibus, idipsum nos 
rogantibus, nostra auctoritate testificàndo predicte ecclesie sub 
sigilli nostri impressione confîrmavimus. 

Ut hec rata permaneanfc,sigillo testes religiosi adscribuntur: 
Willelmus deBirbeke, Gozuinus de Lewa et frater ejus Gisel- 
bertus Splenter, Arnoldus de Vellepe, Godinus de Rotslar, 
Gerardus de Hildeberg, Gosuinus Clutinc, Henricus Litimunt, 
Arnoldus Stroisle, Geldolfus de Pedeh et alii multi. 

Actum Bruxellis, anno Domini m. c. liij, indictione prima, 
concurrente iij. s 

V 

IL 

L 7 abbaye de Grimberghen : 1° acquiert quelques biens ; 2° échange 
une terre sise au Neckerspoel contre une propriété située près de 
Vabbaye; 3° reçoit en don le moulin d!Elvene ; et 4° obtient 
des Berthoud la confirmation des biens donnés à Vabbaye par 
leurs ancêtres 1 . 

1162. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Wàlterus 
Bertotjd et Gerardus, frater meus, Grimbergensis ecclesie 
advocati, omnibus in perpetuum. Notum sit omnibus tain 
presentibus quam futuris, quod Arnoldus Rufus Hyrcus man- 
sum unum ecclesie Grimbergensi vendidit, quem de Francone 
de Lyesin feodo tenuit, Franco autem de me et fratre meo 
Gerardo. Revocato igitur jure de Arnoldo ad manum Fran- 
conis, de Franco ad manus nostras, ego et frater meus Ge¬ 
rardus eundem mansum légitima donatione super altare beati 
Pétri Grimbergis in elemosinam Domino optulimus. 

Eodem tempore ego Wàlterus Berthoud rogavi fratres 
Grimbergenses, ut michi commutarent terram quandam ad 

*) Ce document est intitulé : De manso Arnoldi RufiHyrci ; de manso r 
qui dicilur Ticelini Lats ; de molendino Elvene ; cl conflrmatio quorumdam 
bonorum. 
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Neptuni specurn 1 ,in qua nich.il aliud nisi viginti denarios census 
habebant, quia,licet allodium ipsorum, hereditas aliorum fuit*. 
Jus itaque suum, excepto omni jure heredura, de prefata 
terra dederunt michi pro dimidio mansiunculo in Grirabergis 
juxta Veken ad montem. Quem mansiunculum ego Walterus 
Bertoud, annuente fratre meo Gerardo et donationem meara 
sigillo suo roborante, ecclesie Grimbergensi perpetualiter pos- 
sidendum ut liberum allodium meum super altare beati Pétri 
voluntarie obtuli. 

Deinde, parvo evoluto tempore, dedi predicte ecclesie in 
eadem Grimbergensi villa mansum unum, qui vocatur Ticelini 
Lats, qui michi quotannis septem solidos solvebat, et molen- 
lendinum, quod dicitur Elvene , per omnia fratre meo Gerardo 
donationi mee consentiente et sigillo suo confirmante. 

Preterea rogatu Theodorici, abbatis, bona et elemosinas 
antecessorum nostrorum scripti nostri testimonio roborare, ne 
posteritati nostre calumpniandi occasio detur, dignum duxi- 
mns. Dominus igitur Walterus Dravekenbart dédit ecclesie 
Grimbergensi in eadem villa sex mansos sub dotis nomine ; 
Gerardus, filius suus, unum ; qui, quia diversis jacent in locis, 
diversa sortiuntur nomina. Itaque duo jacent ad atrium ; super 
quos ecclesia fundata consistit; très in vico, qui dicitur Spred?; 


») Le Nepluni specus désigne ou \e Neckerspoel près de Matines ou le Nec - 
kcrtgat.k Grimberghen. Comme le contexte de l'acte semble indiquer une 
propriété située ailleurs qu'à Grimberghen,nous pensons qu'il est question 
du Neckerspoel , près de Malines, qui, au xn* siècle, faisait partie dtr Wavér- 
wald. L’acte que nous donnons sous le n* VI prouve que les Berthoud cher¬ 
chaient à acquérir tout le Waverwald et à l'affranchir de toute redevance 
quelconque. Nous croyons trouver là la cause des permutations de biens 
dont il est question dans cet acte et dans celui du n° VI. 

*) L’abbaye de Grimberghen était dominus fundi, mais la propriété avait 
été aliénée moyennant un cens annuel à payer aux religieux. 

5 ) Ter-Spreet est un hameau, avec moulin à eau appelé Spreelmolen , situé 
au sud de Grimberghen,près de la chaussée de Bruxelles à Wolverlhem, non 
loin du château de Boucbout. 
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unus in Heienbeka 1 ; unus in vico, qui dicitur vadum? secus 
Strumbecca. Super hec quoque, causa Dei et gratia abbatis et 
omnium fratrum, molendinum, quod Lidekinus de Eppengem 
pro anima sua prefate ecclesie reliquit, sed et molendinum, 
quod Robertus de Sceplaken 3 cum filia sua, nobis allodium ip- 
sius molendini ecclesie tradentibus, donavit, irrefragibiliter 
concedimus. 

Utautem hec rata usquequaque permaneant, testibus sub- 
scriptis, sigillis nostris has donationes munivimus ; et, ne 
aliquis cavillationis fraudulenter locus anirao pateret, senten- 
tiam anathematis interponi feeimus. 

Testes : Ego Walterus Berthoud et Gerardus, frater meus ; 
Arnoldus Boc ; Gosuinus Boc ; Wennemarus de Beingem ; 
Gerardus de Mensa ; Libboris Ticelin ; Amelricus ; Walterus 
Tover ; et alii multi. 

Actum in ehoro Grimbergensi, anno Dominice Incarnationis 
millesimo centesimo lx. secundo féliciter. 

III. 

Donation d’un manse faite à l’abbaye de Grimberghen 
par un religieux de Cambron K . 

1164-1166. 

Tn nomine Patris et Filii et Spiritus sancti,araen. Ego frater 

») Heienbeke est un hameau situé au nord de Grimberghen, généralement 
connu aujourd’hui sous le nom de Verbrande-Brug, Pont-Brûlé . Il vien t 
d'être érigé en paroisse séparée. 

*) Probablement Ter Voer ou Ter Voort . 

s) Schiplaeken est un hameau sous Grimberghen, avec château du même 
nom. 

4 ) Ce document est intitulé : De manso fratrie Fastredi , monachi Chant « 
beronis. Il ne porte pas de date, mais nous croyons devoir lui assigner celle 
de 1164-1166, et cela pour les motifs suivants : l*ce n’est qu’enU64que 
Daniel de Grammont, dont il est fait mention dans l'acte, devint abbé de 
Cambron ; 2* à celte époque Fastradus était cellérier de l'abbaye; il est 
remplacé dans ces fonctions après 1166. La douation dont nous donnons 
le texte fut donc faite entre 1164 et 1166. 


* 

* 
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Daniel, dictus abbas ecclesie Chamberonensis, fidelibus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, in perpetuum. Sepius 
contingit, ut successorum ad se retrahere detestanda temptet 
avaritiâ, quedevotapredecessoram ecclesiis Deipietatisintuitu 
contulit munificentia. Quo circa notum facimus fidelibus uni- 
versis, tam modernis quam posteris, fratrem Fastredum, mo- 
nachum et ccllararium nostrum, in seculari habitu consti- 
tutum, mansum terre Aufridi de Johanne, avunculo suo, in 
feodum tenuisse, et tam ipsum videlicet fratrem Fastredum 
quam dictum Johannem, ejus avunculum, eundem Aufridi 
mansum, et in terris et in pratis, coram fidelibus et idoneis 
testibus in elemosinam ecclesie Grimbergensis perpetuo possi- 
dendum légitimé contulisse. Porro autem commemoratus frater 
Fastredus elemosinam hanc a se et ab avunculo suo, praefato 
Johanne, dum adviveret, factam, in presentia nostra recogno- 
vit, et tam ipse scilicet frater Fastredus quam fratrum Grim- 
bergensium conventus rem, de qua agitur, scripto nostro, 
coîisueto sigillandi munimine roborato, perpetuari postulavit. 
Donationem igitur hanc tam rite peractam et in presentia 
nostra, ut dictum est, recognitâm, presens pagina, impressions 
nostfi sigilli munita, futurorUm memorie delegabit. 

Hujus autem donationis testes sunt : Hugo de Aenghiem et 
Gosuinus, filius, nobiles; Nicholaus, villicus; et alii quam- 
plures. 


IV. 

Vabbaye de Orimberghen acquiert la ferme de Nederhem 
et le bois d-Impel, sous Eppeghem *. 

H70. 

In nomine sancte et individus Trinitatis. Ego Gerardüs 
Grimbergensis omnibus in perpetuum. Notum sit omnibus, 

’) Ce document est intitulé : De manto in Nederhem et eylva in Ymeda, 
datis a Willclmo de Eppengem. 
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tara presentibu3 qaam futuris, quod Gillelmus de Eppengem, 
egrotans et mortem metuens, partem allodii sui, quod ex 
libéra hereditate eatenus tenuerat, mansum videlicet in Ne- 
therthem 1 et sylvam suamin Ymetha f ,videntibus et assentien- 
tibus conjuge sua Hildegarde et filia sua E'izabet, in manu 
mea posuit, multa me precum instantia conjurans, quatinus 
id allodii sui super altare beati Pétri Grimbergensis offerrem, 
et sicut legitimus advocatus in usus fratrum ibidem Deo ser- 
vientium prefate eoclesie conservarem.Gillelmo igitur defuncto 
et Grimbergis sepulto, ego Gerardus et dominus [Walterus] 
Bertoldus, frater meus, prefatam elemosinam, consentientibus 
predictis duabus, super altare beati Pétri cum cespite et viridi 
ramusculo 8 pro anima illustrissimi militis Gillelmi, inibi se- 
pulti, obtulimus; legitimam et liberam donationem sigillorum 
nostrorum testimonio et testium, qui donationi interfuerant, 
subscriptorum signo confirmavimus. 

Signum abbatis de Eham Giselberti ; signum Godefridi, 
ducis Lotharingie ; signum Danielis de Craiengem ; signum 
Gerardi de Wolferthem, Rabodi Diaboli, Rabodi et Walteri de 
Rumste, Arnoldi de Eppengem, Arnoldi Brusc, Liborii 
Tiscelini, Walteri Amelriei de Grimbergis, et innumerabilium 
tam ingenuorum quàm et aliorum militum, et ceterorum tam 
clericorum quam laicorum. 

Actum est hoc publiée ad sepulturam domini Gillelmi anno 
Incarnationis Domini m. c. lxx. 


*) Ferme de Nederhem , située au nord du village d’Eppeghem. 

*) Jmp?l t situé sous Eppeghem, non loin de Heienbeke ou Pont-Brûlé. 

8 ) Les actes publics ne suffisaient pas durant le moyen Age pour la mise 
en possession d'une terre légitimement acquise. Il fallait, en outre, la 
tradition qui se faisait par une cérémonie symbolique en rapport avec la 
chose possédée. Ainsi, par exemple, la tradition d’un-ï terie acquise se 
faisait en remettant au nouveau propriétaire un gazon et une branche verte, 
symboles de la terre et des fruits qu'elle produisait.Voyez Dü Cangb, Glossa - 
rîum, v° Investitura. 
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V. 

L 9 abbaye de Grimberghen acquiert des biens à Y près '. 

1173. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Bogerus, 
Dei gratia prepositus ecclesie sancti Martini Yprensis, notum 
esse volo tam presentibus quam futuris, quod Theodoricus et 
Erlebaldus, clerici, filii Theoderici Walen et Ave, unam man- 
suram, que hereditario jure eos contingebat, pro animabus 
suis et parentum suorum ecclesie sancti Pétri Grimbergensi 
perpetuo habendam tradiderunt. Placuit insuper et hoc etiam 
addi, quod frater Philippus una cum fratribus suis uterinis 
erga Erlebaldum, nepotem, et Godildem, uxorem suam, 
terram, quam in halla possederunt, reddentem marcam et 
dimidium firconem' 2 , nullo contradicente, coram scabinis et 
légitimé émit, ita tamen, ut idem redditus usui sororum suarum * 
Ermengardis et Beatricis, quamdiu viverent, cederet; quas 
tamen cum mori contigerit, ille redditus tôt us et iuteger pre- 
fatis Grimbergensis ecclesie fratribus in perpetuum deserviret, 
eo videlicet tenore, ne cuiquam successorum postmodum ven- 
dere liceret. 

Hujus rei testes sunt : Ego Bogerus, prepositus Yprensis; 
Hugo, decanus, et totus noster conventus ; Jordanus Pappin ; 
Walterus de Scoten ; Walterus , filius Hildeburgis ; Willelmus, 
filius Segewali; Hugo Buginvot; Salomon, filius Berten; 
Gillelmus Lupus; Gillelmus Bricham ; Boudolf; Wlricus 
Bufus ; Galterus Arbor ; Adam, filius Bien. 

Actum est hoc anno Incarnationis Dominim. c. lxx. tercio. 

f ) Ce document est intitulé : De mansura yna et terra quadam tita ta 
halla Yprensi. 

*) FircOy ferco ou ferto , le quart d’un marc. 


Analectes XI. 


Digitized by LjOOQle 



— 18 — 


\ 


VI. 

Gauthier Berthoud, son oncle Gérard de Grimberghen , et les 
deux fils de celui-ci donnent deux manses à Vabbaye de 
Grimberghen 1 . 

1180. 

Ego Walterus Bertholdus cum Gerardo, avunculo meo, 
et filiis suis Gerardo et Arnoldo de Grimbergis omnibus inper- 
petuum. Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris, 
quod pro contentione, quam ecclesia sancti Remigii erga nos 
tenebat pro sylva, que Wavrè 1 dicitur, ecclesie sancti Pétri in 
Grimbergis et fratribus ibidem commorantibus, ut pro nobis 
singulis annis Remis 2 duas marcas solverent, nostri allodii 
duos mansiunculos légitimé coram testibus idoneis libéré in 
perpetuum possidendos resignando tradidimus. Et, ut rata 
hec permaneant, sigillis nostris et testibus confirmavimus. 

Testes : Didiricus de Beverne ; Walterus de Sottengem et 
Oliverus, frater ejus; Adam, castellanus; Gerardus de Doffle 3 , 
Gosuinus de Eppengem, et Paridanus, frater ejus; Walterus 
de Harendre, et Willelmus,frater ejus ; Lidekinus de Eglengem, 
et Lidekinus de Dedlar; Amelricus de Boxem; Arnoldus 
Hosekenjet alii multi. 

Actum anno Incarnationi3 Domini m. cc. lxxx, vivente 
abbate Egberto in Grimbergis. 

f ) Ce document est intitulé : Deduotus mansiunculis, quoi habemut pro 
censu duarum marcarum , quas tolvimut Remit. 

a ) La forêt de Wavre ou Waverwald était située entre la Dyle et les Nè- 
thes. Les villages de Wavre-Notre-Dame,Wavre-Sainte-Catherine etWavre- 
Saint-NicoIa8 (mieux connu aujourd’hui sous le nom de Putte) lui doivent 
leur nom. Le Waverwald était, pour la plus grande partie, la propriété des 
Berthoud. Quelques autres propriétaires y prélevaient cependant des cens 
ou des redevances, et la métropole de Reims y avait quelques propriétés, 
entre autres le château de Riemen, possédé, au xvr et au xvn* siècle, par la 
famille Cuypers. Les Berthoud ne laissèrent échapper aucune occasion pour 
libérer de toute redevance leurs propriétés du Waverwald. 

*) Doffle, Duffel. 
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VIL 

Migeibert, seigneur d’Enghien y donne plusieurs biens situés à 

Marcq et à Hérinnés pour indemniser les religieux de Grim- 

lerghen des dommages qu'il leur avait causés 1 • 

13 juin 1200. 

In nomine Patris et Pilii et Spiritus sancti, amen. Ego 
Ingelbertus de Aienghem presentibus et futuris omnibus, 
quibus presens scriptum videre contigerit, salutem in Eo, qui 
est salus omnium. Vita brebis hominum et memoria labilis, 
nisi scripto juvetur vivaci, consueverunt impedire, ne facta 
hominum in posteros, sicuti facta sunt, integraliter deferantur, 
et, que sub oculis presentium gesta sunt, in notitiam futurorum 
fideliter transmittantur. Eapropter volentes .futuris constare 
sicuti presentibus, que sollempniter facta sunt a nobis, pre- 
senti scripto significamus, quod propter multiplicia dampna, 
que Grimbergensi ecclesie intulimus, circiter viginti quinque 
boneria terre in loco, qui dicitur de Keth y in parrochia de 
Marcha juxta Aienghem, in recompensationem eidem contu- 
limus,et warandiam contra omnes adversarios nos et successores 
nostri fideliter prestabimus. 

Insuper pro duobus porcis, qui nobis annuatim debentur in 
curia de Guntirtrau pro advocatia nostra, nonnisi duodeeim 
solidos publiée monete, que currit in terra comitis de Henau, 
nos et successores nostros recepturos obligaraus. Et pro hoc 
predictam curiam et fratres ibi manentes in ea libertate et 
statu, quo patres nostri tenuerunt et defenderunt, et nos fide¬ 
liter tenebimus et defendemus. 

Preterea nonarn partem décimé de Herinis, quam avia mea, 
domina Beltris de Aienghem, Grimbergensi ecclesie libéra 

*) Ce document est intitulé : De terra nostra, que dicitur de Reth, in 
Marka; de pensione domini de Adinghem in curia de Marka ; de IX® parte 
décimé in Herinis. 
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donatione in eleemosinam contulit, et secundum antiquam 
consuetudinem defertur ad atrium, eaderaque ecclesia hactenus 
canonice tenuit et pacifice possedit, prefate ecclesie confir- 
mamus. Et propter hoc anniversarium patris nostri Ingelberti 
et nostrum sepedicta ecclesia observabit. 

Ut etiam predicte ecclesie omnia inconvulsa permaneant, 
sigilli nostri et eorum, qui delegati judices fuerunt a domino 
W[illelmo], Reraensi archiepiscopo, tituli sancte Sabine car- 
dinali, Apostolice Sedis legato, appensionibus presentem pa- 
ginam communimus. 

Signum Sigeri, Cameracensis archidiaconi in Brabantia ; 
signum Walcheri, abbatis de Geraldi Monté, et Stepponis, 
abbatis de Ninive; isti fuerunt delegati judices. Signum Hen- 
rici, abbatis de Jeth. Signum Brictii de Marcha; Henrici de 
Rode; Walteri de Ophem ; sacerdotum. Signum Egidii de 
Braine; Henrici, fratris sui ; Ruchini de Marcha; Walteri de 
Lancrode 1 ; Ingelberti, fratris sui, de Nemore ; militum. 

Actum anno Domini m. cc, secundo idus junii*, sub abbate 
Hescelone Grimbergensi. 


«) Lancrode est un hameau sous Marcq. 

*) Un doute se présente ici touchant la date de cet acte. Faut-il lire: 
m. cr, secundo,et ensuite idusjunii,o u bien m.c.cet puis secundo idusjunii. 
La deuxième manière de lire paraît grammaticalement plus exacte, d’autant 
plu 9 que le mot secundo (die) est très souvent employé dans le cartulaire 
de Grimberghen au lieu d epridie, pour indiquer la veille des kalendes, des 
nones ou des ides. De plus, s'il faut ajouter secundo à l’année, il aurait fallu 
dire idibus junii et non pas idus junii. ButkenS, qui cite le môme acte 
( Trophées du Brabant , II, p, 140), lui assigne cependant la date de 1202 ; 
et, d’après Butkens, l’auteur de la Table chronologique des chartes et des 
diplômes le place aussi à l’année 1202. Nous croyons cependant que le 
document est de l’année 1200. 
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VIII. 

Alice, avouée de Orimberghen, donne un mante à Vabbaye 
de ce lieu 1 . 

22 janvier 1202 (nouveau style). 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego domina Ade- 
licia, Grimbergensis ecclesie advocata, cum filio meo adhuc 
juvene Bertholdo, fratreque ipsius W[altero] et sorore, om¬ 
nibus in perpetuum. Sicut scelus et iniquitas est falsitati ferre 
subsidium, sic sue salutis querit dispendium, qui bone veritati 
subtrahit testimonium. Inde est, quod tam presentibus quam 
futuris notum facimus et sigilli nostri munimine confirmamus 
mansuram quandam, ante portam abbatie jacentem, pro anima 
domini Gerardi, mariti mei, libéré nos dedisse et usui fratrum 
assignasse. 

Actum annoIncarnati Verbi m. cc. i. xi kalendas februarii, 
in Grimbergis,coram fratre meo et homiuibus atque amicis meis 
plurimis. 

Testes : Ego domina Adelicia, et filius meus Berthold ; Ro- 
gerus, frater meus ; Rolinus, capellanus ; Liedekinis de Eglen- 
gem ; Gerardus Hacka ; Adam de Scaldenbruc* ; Balduinus de 
Echoven, Walterus de Bocsem, et alii multi. 

•) Ce document est intitulé : De mansura nostra ante portam abbatie tita. 

*) Scaldenbi'uc , nommé aussi quelquefois Sceldebruc ou Scoldebruc , était 
un bien féodal situé entre Elewyt et Sempst, relevant anciennement des 
seigneurs de Grimbergben. Son nom actuel est Schoubroeck. Le Livre des 
feudataires du duc Jean III, publié par M. Galesloot, en parle dans les 
termes suivants : « Dominus Johannes Boem, de Mecblinia, presbiter Y jor- 
» nalia prati sita in Scoudembroec prope. supra Zennam. » Yoyez aussi 
Wautbrs, Histoire des environs de Bruxelles , II, p. 552. 
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IX. 


Vabbaye de Grimberghen acquiert les biens d’Amelghem, 
sous Brusseghem\ 

1206. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Gerardus, 
Grimbergensis advocatus,cum matre mea A[delicià] omnibus 
in perpetuum. Notum tam presentibus quam futuris facimus, 
quod contra Henricum Waie de Oppem et Sigerum, cognatum 
ejus, emimus quicquid juris in Amelrengem* habueruntet ab 
ecclesia Grimbergensi in feodum tenuerunt. Ut autem omnis 
future contentionis et erroris materia evanescat, et veritas facte 
emptionis in posterum elucescat, quicquid cum omni integri- 
tate emimus, specialiter et generaliter scribere et nominare 
dignum duximus. Emimus utique contra predictos, h. e. s. 
tria buneria terre et dimidium, et quandam portiunculam de- 
cime, duas mansuras in atrio, et portiunculam multure in mo- 
lendino, quod dicitur Elverici. Insuper, ut predictum est, 
quicquid juris in Amelrengem habuerunt, coram nostris homi- 
nibus et viris probabilibus nobis vendiderunt. 

Nos vero nostris et nostrorum parentum animabus consu- 
lentes, sicut libéré et absolute emimus, predicte ecclesie pia 
derotione et légitima donatione in elemosinam contulimus. 

Testes : H[escelo],ejusdem loci abbas; domnusG[erardus], 
advocatus ; domna Adelicia, mater ejus ; Osto de Erpe ; Wal- 
terusScuec; Walterus Hanke; Eeinbaldus, villicus; et omnes 
ejusdem loci fratres. 

Actum anno Dominice Incarnationis m. cc. vi. 


*) Ce document est intitulé : /><? omni jure, quod Henricut Waie et Si - 
gerut habuerunt in Amelrengen. 

*) Le hameau d'Amelghem, qui dépend de la commune de Brusseghem, 
est très ancien. Voyez Waùtbrs, Histoire des environs de Bruxelles , II, 
pp. 58 et 752. 


Digitized by LjOOQle 


W ,J ' ' 


— 23 — 

X. 

Vabbaye de Grimberghen acquiert des biens aux environs 
du moulin de Tanghe'. 

81 août 1208 . 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Notum sit omni¬ 
bus tara presentibus quam futuris, quod ego Henricus, Dei 
gratia dux Lothoringie, libéré contuli ecclesie Grimbergensi 
bonuarium terre, quod est conterminum molendino ipsius 
ecclesie apud Tanghen, in recompensationem raolendini 
ejus apud Didenghem 2 . Et, ut sufficiens et convenons eidem 
ecclesie fiat recompensatio, commisimus arbitrio villici et sca- 
binorum nostrorum de Villeford, quicquid inde cura amanno 
Henrico de Sterbeke, fratre villici predicti, ordinaverint, ratura 
habituri. 

Datura Bruxelle, anno Dominice Incarnationis m. cc. viij, 
pridie kalendas septerabris, testibus hiis : Galtero et filiis 
ejus; Galtero, et Giselberto de Campenhout; Sigero, notario 
ducis ; Egidio de Wanghe ; Reinero, canonico Grimbergensi ; 
amanno Gregorio, fratre ejus; et aliismultis. 

XI. 

L'abbaye de Grimberghen acquiert la dime entière du bois 
de Heide , à WemmeP . 

1208. 

Henricus, Dei gratia dux Lothoringie, marchio Romani 
imperii, universis hoc scriptum intuentibus salutem in Do- 

*) Ce document est intitulé ; De bonuario ierre prope Tangam, dato in 
recompensationem molendini de Didengem . 

*) Dieghem, près de Bruxelles.. 

*) Ce document est intitulé : De deçima Heide in Wamblinis pro mo/en- 
dino de Didengem data. 
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mino. Quia personarum Dei militantium indempnifcati semper 
cavere tenemur, quumque beneficiorum collatione earum te- 
nemur paupertati subvenire, hinc est, quod ecclesie de Grim- 
bergisin recompensationem molendini, quod se ex culpa nostra 
amisisse asserebant, per concessionem décimé saltus, quod 
Heida dicitur, quam Walterus de Wamblina 1 ...., dedimus, 
jacturam et dampnum restauravimus. Tertiam enim partem 
pretaxate décimé memorata ecclesia ratione et intuitu ecclesie, 
in cujus est territorio, juste psrcipit, et nos duas partes libéré 
et absolute ei contuliraus. Ut autem hec nostre collationis 
libertas in posterum firma et inconvulsa permaneat, scripto 
roborari et sigilli mei appensione eam fecimusinsigniri,testibus 
hiis clericis : Johanne, decano; magistro Henrico, parochiano 
de Liera; Renero et Renero, notariis nostris; laicis : Adam, 
castellano de Grimbergis; Waltero de Wamblina; Henrico, 
amanno de Bruxella; Gregorio, fratre ejus, villico Filfordensi ; 
anno Domini m. cc. viii. 


XII. 

L'abbaye de Grimberghen obtient la sixième partie de la dîme 
d'une terre qu'elle exploitait 2 . 

29 novembre 1211. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Arnodüs, de 
Grimbergis dominus, omnibus in perpetuum. Sicut vota 
stultorum strangenda sunt, sic nimirum vota fidelium vel 
solvenda, vel potiori et digniori commutatione sunt redi- 

*) Wamblina est l’ancien nom latin de Wemmel. 

•) Ce document est intitulé : De sexta parts décimé liii buneriorum nos - 
trorum, que fuit domni Arnoldi de Grimbergis, nojbis data. Nous appelons 
l’attention du lecteur sur ce diplôme, parce qu’il nous fait connaître la 
coutume de faire des pèlerinages lointains, en môme temps que les lieux 
les plus visités, tels que Rouen, Cantorbéry, Maestricht, Trêves et Saint- 
Gérard ou Brogne. 
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menda. Inde est, quod tam presentibus quam futuris notum 
facimus, quod, cum adhuc sanus et incolumis viveremus, et 
delicie mee cum filiis hominum essent, peregrinari proposai, 
et quedam sanctorum loca, videlicet Rodomacum, Cantuariara, 
Trajectum, Treviris, Bronium visitare Deo vovi. Sed morte 
immatura preveniente, solvere non valui. Eapropter tam ego 
quam uxor mea Sophia, ad redimenda peccata nostra, de qua¬ 
tuor mansis quinquaginta tria buneria et dimidium tenentibus, 
quos colit ecclesia Grimbergensis ut vere proprios, sextam 
partem décimé eidem ecclesie in elemosinam contulimus, et ad 
usus fratrum ibidem Deo servientium coram viris probabilibus 
et testibus idoneis abfestucavimus. 

Testes : Sigerus, frater Àde castellani ; Gosuinus de Eppen- 
gem ; Gerardus Hacca ; Michaël de Lent ; David ; Àlbertus de 
Colem. 

Àctum est anno ab Incarnatione Domini m. cc. xi, tertio ka- 
lendas decembris. 


XIII. 

L'abbaye de Orimberghen reçoit de Michel de Rucginvot 
une rente à Ypres *. 

1214. 

Omnibus presentem paginam inspicientibus ego Michaël 
Rucginvot salutem in Domino. Universitati notum fieri vestre 
volo, quod ob remedium anime mee et uxoris mee Adelise 
contuli in elemosinam ecclesie de Grimbergha duas marcas et 
dimidiam redditus in mansura, quam tune inhabitabat Wil- 
lelraus de Angulo, que nec minui nec augeri poterunt ; qua¬ 
rum dimidietas persolvi debet in medio martii et altéra in festo 
sancti Bavonis. 

4 ) Ce document est intitulé : De redditu, quem contulit nobis Michaël 
Rucginvot in Ypre. 
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Hujus facti testes sunt scabini Yprenses : Rogerus de 
sancto Jacobo; WalterusMeden ; Willelmus Veka; W. f[ilius] 
Remberti ; Thomas Folchir ; Salomon Sapiens ; Theodoricus 
de Agro ; Johannes Plotekin. 

Et qunm hanc elemosine mee donationem ratam volui esse 
in perpetuum et stabilem prefate ecclesie, eam sigillo scabi- 
norum Yprensium feci corroborari. 

Actnm anno Incarnationis Dominice m, cc. quarto dtecimo. 


XIV. 

V abbaye de Grimberghen obtient des indemnités pour des dommages 
qui lui ont été causés à Keerbergen K . 

1216, 

Ego Wàltertjs Bertoldüs et frater meus Egidius notum 
facimus tam presentibus quam futuris, quod Mathildis de 
Calstertet filius ejus Egidius, etWalterus pro dampnis,que ec- 
clesie Grimbergensi intulerant, resarciendis sextarium avene 
ad mensuram Machlinensem, duo altilia et servitium duorum 
dierum in arando et duorum in metendo, que de terris suis in 
Kerberga eadem ecclesia ipsis solvere consueverat annuatim, 
nobis et multis hominum nostrorum presentibus abfestucantes 
perpetuo remiserunt. Cum autem terre, quas dicta ecclesia 
Grimbergensis in prefata villa possidet 2 , distinctis nominibus 

M Ce document est intitulé: De restauralione quoi'umdam dampnorum 
<n Kerberga et terris sitis ibidem et de sago. 

# ) L’abbaye de Grimbergben avait des propriétés considérables à Keer- 
bergen. La carte de Belgique, à l’échelle de 1/20,000, publiée par l’établis¬ 
sement géographique de Vander Maelen,indique, à Keerbergen,deux fermes 
portant le nom de Grimberghen. La principale était située sur l'extrême 
limite de la commune du côté de Putte, sous laquelle sont marqués les 
bois de Grimberghen. La deuxième ferme de l’abbaye de Grimberghen se 
trouve à une assez grande distance de la première, près du hameau de 
Grootloo, sous Schrieck. Toutes ces propriétés faisaient partie de l'ancien 
Waverwald. 
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appellentur, videlicefc terra Sigeri cardinalis, Hyddekinis, Dei- 
noti et Arundinetum, et terra Sygeri cardinalis semper fuerit 
libéra, et terre, que dicuntur Hyddekinis et Deinoti, predicto 
modo libéré sunt effecte, de sola ilia, que dicitur Arundinetum , 
dimidium sextarium avene, unum altile, servitium diei unius 
in metendo et unius in araüdo, dicte Mathildi et filiis suis 
prefate ecclesie fratres deinceps solvere tenebuntur. Nos vero 
volentes, quatinus dicta dampnorum resarcitio magis sit 
competens et accepta, pro animabus nostris et parentum nos- 
trorum sagum 1 in sylva nostra Wavera, qualem in omnibus 
milites optinere consueverunt, fratribus ecclesie contulimus 
eupradicte ; quem nec nos nec posteri nostri ullo modo ipsis 
possumus minuere vel auferre. Ut autem ista rata perseverent 
et ad notitiam perveuiant futurorum, sigillorum nostrorum 
munimine et testium subscriptione eaduximus roborare. 

Testes : Arnoldus, abbas de Antwerpia; Arnoldus et Wil- 
lelmus, dicti abbatis canonici ; Hescelo, abbas; Nicholaus, 
prior; Willelmus, plebanus; Daniel, prepositus de Grim- 
bergis; Bonifacius, decanus ecclesie Bruxellensis; Andréas, 
decanus Anderlectensis ; Walterus, presbyter de Bimenham; 
Peregrinus Deiso; Willelmus et Lidekinus, fratres et milites ; 
et alii multi. 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo ducentesimo «exto- 
decimo. 

*) La véritable signification du mot sagus nous est encore inconnue. Quel¬ 
ques-uns, comme Du Cange ( Glossarium , v° Fagus), le prennent pour une 
espèce de véhicule avec lequel il était permis d’entrer dans la forêt pour 
en enlever le bois sec ; voyez Analectes, V, p. 361, note 2. D’autres, au 
contraire, disent que c’était une espèce de petit couperet, à manche court, 
seul instrument dont on pouvait user pour enlever le bois. Enfin quelques- 
uns lui donnent à peu près la même signification qu’au mot sagutum , signi • 
fiant, selon Du Cange, les branches qui s'élèvent de terre, séparées et 
éloignées du tronc principal. Dans les anciennes lois forestières qui régis¬ 
saient les propriétés domaniales du Brabant, p. e. la forêt de Soignes, le 
genre de véhicule et la forme du couperet sont déterminés. 
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XV. 

Vabbaye de Grimberghen acquiert , du consentement 
du seigneur de Meysse, une partie des dîmes du Strombeek'. 

1218. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Bonifacius, 
decanus ecclesie Bruxellensis, totumque, quod cum eo ibidem 
est, capitulum, et Godescalcus, decanus christianitatis ejus- 
dem loci, omnibus, quibus presens scriptum videre contigerit, 
in Domino salutem. Noverint universi presentem paginam 
inspecturi, quod Walterus, miles, et Sebastianus, frater suus, 
sextam partem décimé, quam tenebant in parochia de Strum- 
beca, cujus ecclesie ecclesiaGrimbergensis optinefc personatum, 
eidem ecclesie Grimbergensi coram nobis libéré resignarunt, 
et hoc viro nobili domno de Menza consentiente, a quo pre- 
dictajn decimam predictus Walterus in feodum detinebat. Qui 
videlicet Walterus in recognitionem hujus resignationis et 
donationis annuatim in passione apostolorum Pétri et Pauli 
recipiet unum denarium Bruxellensis monete. 

Eodem tempore Ava, mulier de Grimbergis, filiis suis Wal- 
tero, Christiano, Menzone, Arnoldo consentientibus et con- 
tradentibu3, bunerium terre in elemosinam libéré contulit 
ecclesie Grimbergensi, Theodorico de Savelberga nichilominus 
consentiente, a quo dictara terram dicta mulier in feodum 
retinebat. Cui videlicet Theoderico dicta ecclesia in recogni¬ 
tionem hujus persolvet annuatim in passione apostolorum 
Pétri et Pauli unum denarium Bruxellense. 

Ut autem hii contractus futuris temporibus perseverent, 
sigillorum nostrorum munimine et testium subscriptione presen¬ 
tem paginam roboramus. 

Teste prime donationis : Henricus, cantor ; magister Mi- 

*) Ce document est intitulé : De iexta parte décimé de Slrumbeka ; de 
bunerio terre t quod fuit Ave, 
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chaël, magister Godefridus et Gerelinus, canonici Bruxel- 
lenses; Jacobus, Johannes de Porta, sacerdotes; Hescelo, 
abbas, Nicholaus, prior, et conventus de Grimbergis ; Pari- 
danus, miles, et Paridanus, filius Wichmanni; Johannes 
Petit ; Adam Hoseken. 

Testes secunde donationis : Hescelo et conventus de Grim¬ 
bergis ; magister Godefridus, canonicus Bruxellensis ; Arnol- 
dus et Henricus, fratres, et Willelmus de Curia, milites ; 
et alii multi. 

Actum anno Verbi Incarnati m. ducentesimo octavo decimo. 


XVI. 

Vabbaye de Grimberghen vend , pour une rente de soixante sous , 
une manse qvÜelle possède à Ypres \ 

31 mai 1220. 

Sciant tam présentés quam futuri, quod H[escelo], Dei 
gratia in Grimbergis dictus abbas, totusque ejusdem loci 
conventus dederunt Salomoni Vulpi et uxori sue Christine, 
neenon et heredibus suis, mansuram jacentem in Boterstrata 
inter duos pontes, in quo Lambertus, cognoraento Nepos, 
quondam manere solebat, tam heredibus eorum quam sibi he- 
reditarie possidendam, sub annuali censu sexaginta solidorum 
Flandrensis monete, duobus terminis solvendorum, scilicet in 
medio martio triginta solidi, et in festo sancti Remigii tri- 
ginta solidi. Ut quum hec donatio rata et inconvulsa per- 
maneat, presens scriptum sigillis dicti abbatis et scabinorum 
de Ypre est confirmatum. 

Testes : Hescelo, abbas, Nicholaus, prior, Wal ter us, supprior, 
Willelmus, parrochianus, Daniel, prepositus, canonici ecclesie 

*) Ce document est intitulé : De censu mansurc nostre jacentis in Bo¬ 
terstrata apud Ypre, 
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predicte. Scabini de Ypre : Johannes Meden, Michaël Siligi- 
neus Pes, Hugo Pes, Everardus, filius Reine, Johanne» 
Lupus, Rogerus de sancto Jacobo, Willelmus Clericus, Ni- 
cholaus Arnoudin. 

Actum annogratiem. cc. xx, pridie kalendas junii, in ec- 
clesia sancti Martini de Ypris. 


XVII. 

Accord conclu entre Vabbaye de Saint-Aubert de Cambrai 
et celle de Grimberghen touchant les dîmes de Hérinnés '. 

Mai 1226. 

Omnibus presens scriptum visuris Bàrtholomeus sancti 
Autberti, Willelmus de Grimbergis, abbates, et ipsarum eccle- 
siarum conventus salutem in Cristo. Noverit universitas vestra, 
quod, cum inter nos questio mota esset coram judicibus a 
Sede Apostolica delegatis super fructibus cujusdam décimé, 
quam nos abbas et conventus de Grimbergis in grangia de 
Herinis recipere solebaraus, tandem, mediantibus bonis viris, 
fecimus super hoc compromissionem in arbitros, videlicet 
magistros Johannem de Herinis, Willelmum, presbyterum 
de Herinis, et Walterum de Langeroe, militem, per penam 
quadraginta librarum Flandrie monete ipsa compromissione 
vallata. Et debebant procedere arbitri tali modo, quod inqui- 
rerent fideliter et pensarent, quantum fructus predicti valebant 
annuatim eo tempore, quo dominus Ingelbertus de Aenghem 
decimam predictam tenebat, et quantum valere ceperunt, ex 
quo ecclesia sancti Autberti eam a dicto Ingelberto acquisivit ; 
et secundum utrumque valorem, facto raoderamine competenti 
et respectu habito ad tempus commune, de precio annonie ad 

<) Ce document est intitulé : Ordinalio inter noe et ecclesiam sancti 
Autberti Cameraci super décima de Heme. 
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denarios per suum arbitrium ordinarent, si forte amicabile 
compositione non possent, qaantum ecclesia sancti Autberti 
ecclesie Grimbergensi redderet in denariis annuatim pro frac- 
tibas antedictis. 

Ipsi autem arbitri juxta formam, quam tetigimus, procé¬ 
dantes, de consilio bonorum virorum arbitrando dixerunt, 
quod ecclesia sancti Autberti ecclesie Grimbergensi redderet 
in perpetuum annuatim centum et octo solidos Flandrensis 
monete,in festo sancti Luce apud Caraeracum, et ecclesia Grim- 
bergensis nichil deinceps requireret vel haberet in grangia de 
de Herinis pro fructibus supradictis. 

Nos autem eorum arbitrium acceptantes et in posterum 
firmiter promittentes servare, 3ub cyrographo fecimus presens 
scriptum no tari, et ecclesiarum nostrarum sigillis alternatim 
appensis ad perpetuam firmitatem muniri. 

Actum anno Domini m. cc. xx. sexto, mense maio. 


XVIII. 

Siger d’Enghien confirme à Vabbaye de Grimberghen la possession 
d’une terre sise à Himbecçf, sous Marccfi . 

Décembre 1227. 

Sigerus de Aingem, domni Ingelberti de Aingem filius, 
universis Christi fidelibus presentem visuris paginam in per¬ 
petuum. Noveritis, quod cum Walterus, miles de Lancrode, 
agens in extremis, unum bonerium terre, situm in agro de 
Humbeke prope vicum, qui dicitur Leckemid *, quod idem 
Walterus de nobis tenebat in feodum, abbati et conventui de 
Grimbergis contulisset. in elemosinam in perpetuum possi- 

, ) Ce document est intitulé : De uno bunerio Walteri de Langrode nobi» 
daCo. 

*) ffimbecq et Le Kernay sont deux hameaux sous tfarcq, lez Engbien. 
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dendum, ac Gerardus et Anselmus, dicti Walteri filii et 
heredes, eandem donationem ratam habentes, rogassent nos, 
quatinus eidern donationi acquiescere dignaremur ; nos, atten- 
dentes preces hujusmodi pias esse ac favorabiliter admittendas, 
sepedicte donationi assensum adhibuimus et favorem. Et ut 
premissa donatio in perpetuuin firma et inviolabilis perseveret, 
presentem paginam sigilli nostri appensione duxiinus consig- 
nandam. 

Testes : Domnus Willelmus, abbas de Grimbergis, et frater 
Sigerus, canonicus ibidem; Ingelbertus et Sigerus, fratres 
dicti Walteri; Egidius, filius dicti Ingelberti, Ruken de 
Marke, milites ; et alii quamplures. 

Actum anno gratie m. ducentesimo vicesimo septimo, 
mense decembri, apud Marke. 


XIX. 

Les religieux de Grimberghen obtiennent un manse inculte 
à Meysse '. 

1227. 

In nomine sancte et individuc Trinitatis. Ego Gerardus, 
eeclesie Grimbergensis advocatus, cuin fratre meo Arnoldo, 
omnibus in perpetuum. Quia, delabente temporum discurau, 
preteritorum actuum memoria dilabitur et oblivionis nube 
contegitur, nisi scripti subsidio ei subveniatur, ut tain futu- 
rorum quam praesentium utilitati consuleremus, ea, que penes 
nos sunt acta, fideliter huic pagine commisimus et sigilli nostri 
appensione munire curavimus. Notum sit igitur tam posteris 
quam presentibus, quod, cum apud Hasselt 2 cum domino Oli- 

') Ce document est intitulé : De vacuo manso et de bonerio terre , cwn 
du abus garbis décimé , quod fuit Davidis de Hobosc. 

*) Hasselt, hameau sous Meysse. 
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vero tractaremus de quodam negotio, in presentia nostri 
nostrorumque hominum quamplurium, Arnoldus de Lyes 
mansum unum, qui dicitur vacuus mansus 1 , Franconi, fratri 
suo, de quo eum in feodo tenebat, in usum ecclesie Grimber- 
gensis resignavit ; Franco vero nobis; nos autem, sicut moris 
est, cum cespite et viridi ramo ad altare beati Pétri ecclesie 
Grimbergensis accedentes, prefatum mansum, pro nostris 
nostrique patris nostrorumque predecessorum animabus libéré 
ac légitimé in elemosinam in usum ibidem Deo servientium 
obtulimus. Ut autem hec rata et inconvulsa usquequaque 
permaneant, testium subscriptione et sigilli nostri appositione 
roborare operam dedimus. Si quis autem temerarie querelam 
nioverit, vel calumpniam prefate ecclesie de prefala elemosina 
inferre voluerit, nos ipsi nosipsos fîdejussores statuimus que¬ 
relam vel calumpniam defendere et penitus adnichilare. 

Testes : Adam, castellanus, et Sigerus, frater ejus; domnus 
Oliverus ; Geraldus de Scaldebroch ; David de Hobosc ; Boi- 
dinus ; Willelmus de Ecoven; Daniel Brune; Daniel; Wal- 
terus Bloc ; Arnoldus Hosekin ; Arnoldus de Menza ; Meizo, 
decanus; Johannes, frater suus; Sigerus, miles; et alii, 
quorum non est numerus. 

Eodem tempore et sub eisdem testibus David de Hobosc 
bonerium terre cum duabus garbis décimé nobis in elemosinam 
dédit et nulli successorum aliquid juris in eo detinuit. 

Acta sunt hec anno Incarnationis Dominice m. cc. xx. sep- 
timo. 


*) Mansus vacuus , appelé souvent absus, signifie manse inculte, en friche 
et ne rapportant Vien. Voyez Guéràrd, Polyptyque de l'abbé Irminon , I, 
2* partie, pp. 589 et sv. 


Anàlectes XI. 
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XX. 

Vabbaye de Gr imbergh en reçoit un cens de quinze livres , 
hypothéqué sur une terre située à Leest'. 

1228. 

Universis Christi fidelibus présentera paginam inspecturis. 
Adam, dictus Magister, decanus chori,et quod cum eo est ca- 
pitulum sancti Rumoldi in Machlinis, in Domino salutem. 
Vestra noverit universitas, quod Henricus Abraham, miles, 
constitutus coram nobis, confessus est pro sua ac suorum pa* 
rentum salute, abbati et fratribus ecclesie Grimbergensis se 
contulisse quindecim libras Bruxellenses, dicte ecclesie eandem 
assignans pecuniam super bonerium et dimidium terre site 
apud Wincle* in parochia de Leest; quam scilicet terram tune 
coluit Annekinus de Spitale ; ita quod memorata ecclesia de 
Grimbergis prefatam terram libéré et absolute tenebit cum 
fructibus inde percipiendis, donec predictus Henricus, sive 
aliquis successorum ejus, antedictam pecuniam sepedicte ec¬ 
clesie de Grimbergis persolverit ex integro, fructibus ex ipsa 
terra perceptis in sortem minime computandis. In cujus rei 
testimonium ac monimentum presentem paginam sigilli nostri 
munimine duximus consignandam. 

Facta est hec confessio sive praestatio anno gratie m. cc. 
xx octavo, apud Machlinis. 

*) Ce document est intitulé : De elemosina Henrici Habralie assignata 
super quadam terra apud Wincle . 

*) Winkel, hameau sous Leest. La route traversant le hameau s'appelle 
encore Winkelstraat 
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XXL 

Vabbaye de Grimberghen obtient six bonniers de terre en 
échange Æun usufruit qu'elle possédait dans le Waverwald, 
et achète sept autres bonniers contigus aux premiers 1 . 

Avril 1229. 

Wàlterus Bertoldus et Henricüs, frater ipsius, necnon 
et Egidius, filius domini Egidii Bertholdi, universis Christi 
fidelîbus presentem inspecturis paginam in perpetuhm. Tara 
futuris quam presentibus innotescat inter nos et abbatem 
necnon et conventum Grimbergensis ecclesie taliter convenisse, 
videlicet quod iidem fratres duplici usuario, cujus usus eis- 
dem fratribus in silva nostra, que appellatur Wavera, annua- 
tim in mense junio de lignis mortuis competebat, renuntiave- 
runt in hune modum, videlicet quod nos in recompensationem 
praefati usuarii eisdem fratribus contulimus sex boneria terre 
in loco, qui dicitur Stevere 2 , cujus situs continuutur memorate 
sylve, libéré et absolute in perpetuum a dictis fratribus pos- 
sidenda, Reliquam vero terram dicti loci, continentem septem 
boneria paulo plus vel minus, fratribus vendidiraus antedictis, 
ad perpetuum censura duorum solidorum Bruxellensis monete, 
ab predictis fratribus perpetuis temporibus nichilominus pos- 
sidendam. Qui census videlicet annuatim nobis ad Natale 
Domini persolvendus est a sepedictis fratribus ; qui in nullo 
servitio aut debito aliquatenus tenebuntur ratione terre memo¬ 
rate, preterquara in censu superius memorato. Ut autem an- 
tedicta pactio firrna et inconcussa in perpetuum perseveret, ad 
robur ac munimen ejusdem presentem paginam sigillorum 

«) Ce document, qui est intitulé : De renunliatione usuarii nostti in IVa- 
vera , et de loco nostro , qui dicitur Stevere, nous parait avoir des rapports 
avec celui de 1216 (n° XIV). 

*) Probablement le Stuivenberg , à Keerbergen. Le Stuivenberg et le 
Kerkberg forment, avec le village, une section de la commune de Keer¬ 
bergen. 
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nostroruin appensione ac testium annotatione duximus con- 
signandam. 

Testes : dominua Franco, abbas; frater Walterus*, cano- 
nicus Grimbergensis ; Egidius, frater domni Walteri Bertoldi 
praefati; Henricus Abraham; Willelraus, filius domini Peri- 
grini, Paridanus de Eppengem, Arnoldus de Cobbenbosch, 
milites ; et alii quamplures. 

Hoc addito, quod fratres predicti in loco prelibato sine 
consensu nostro ediScare non poterunt, excepta una domo, 
quam iidem fratres ibidem facere poterunt, et hoc sine parie- 
tibus, ad receptionem pastorum ac pecorum in memorati loci 
pascuis alendorum. Cujus domus longitudo ac latitudo men- 
suram viginti pedum excedere non debebunt. 

Ego Henricus, proprium sigillum non habens, coüsus sum 
sigillo domini fratris mei. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo vicesimo nono, 
mense aprili, apud Machlinis 1 . 


XXII. 

Les religièux de Grimberghen reçoivent en aumône six bonniers 
de terres basses pour extraire de la tourbe *. 

2 janvier 1236 (nouveau style). 

Universis présentes litteras inspecturis... 3 cognoscere veri- 

') Cet acte et le précédent sont donnés à ou près de Malines, apud Machli¬ 
nis , probablement au Burcht, château bâti au Neckerspoel par les Berthoud, 
seigneurs de Berlaer. 

*) Ce document est intitulé : De noslro agro turbonum prope Wavera. 

8 ) Il y a évidemment ici une omission de nom. Cependant, comme Pacte 
a été passé au château de Vremde, il est facile de suppléer le nom du dona¬ 
teur. Celui-ci ne peut être que Gilles Berthoud, sire de Berlaer, propriétaire 
des biens de Vremde et d'une grande partie du Waverwald. C’est encore 
Gilles Bertboiud de Berlaer qui, vers la même époque, fonda à Vremde une 
abbaye cistercienne, transférée plus tard sur les bords de l'Escaut et qui 
devint la célèbre abbaye de Saint-Bernard. 
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tatem. Tenore presentium universitati vesite notura fieri cupi- 
mus , quod nos divine pietatis intuitu pro participatione 
orationum et spiritualium beneficiorum, que fient in perpetuum 
in ecclesia Grimbergensi, Premonstratensis ordinis, conventui 
et fratribus prefate ecclesie sex buneria terre, que dicitur 
muur , terra videlicet, que effossa combustioni dicitur idonea, 
jacentia inter Wechtere et Wavere 1 , in perpetuam elemosinam 
contulimus. Et ut collatio ista rite facta rata remaneat in 
perpetuum, presentibus litteris sigillum nostrum appendi 
fecimus. 

Testes, qui dicte collationi interfuerunt, subscribentes : 
Dominus Walterus de Hacht, dominus Henricus de Heisbruch 
et dominus Henricus de Riminam, milites, et alii quam 
plures. 

Datum et actum apud Yrimede, anno Domini millesimo 
ducentesimo xxx° quinto, in crastino Circumcisionis, 


XXIII. 

Le sire de Perwez et son frère vendent , du consentement de 
leurs épouses , vingt-huit bonniers de bois situés au lieu dit 
Vorst, sous Meyssè *. 

15 ou 16 mars 1237 (nouveau style). 

Universis Christi fidelibus présentes litteras inspecturis 
Godefridus, dominus de Pereweis, et Ingelràmmus, frater 


*) Le Moer dont il est parlé dans cet acte faisait partie de l'immense marais 
d'où le Waverwald, qui lui était contigu, a tiré son nom. Waver , wauwer, 
wouwer ou weijer, signifient marais , vivier; et wald est l'ancienne forme 
du mot woud, forêt. Cet immense marais formait la démarcation entre les 
diocèses de Liège et de Cambrai depuis les limites entre Keerbergen et 
Wercbter, sur la rive droite de la Dyle, jusqu'au-delà d'Aerscbot. 

*) Ce document est intitulé : De silva nostra , que dicitur Voerst, empta 
erga dominum Godefridum. 
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ejus, cognoscere veritatem. Quum memoriam rerum gestarum 
conservant tenacius indicia litterarum, notum fieri volumus 
universis tenore presentium, quod nos liberaliter et légitimé 
vendidimus ecclesie Grimbergensi viginti et octo boneria silve 
paulo plus vel minus, site in parochia de Mense 1 in loco, qui 
dicitur Voerst , presentibus Aalicia, uxore mei Godefridi, et 
Agnete, uxore mei Ingelrammi 4 , et consensum suum dicte 
emptioni liberaliter adhibentibus. Que boneria dicte silve 
ex parte uxorum nostrarum jam dictarum ad nos spectabant. 
Insuper omni juri, quod in eisdem bonis habuimus vel habere 
potuimus, libéré et absolute ad opus dicte ecclesie renuntia- 
vimus, ita tamen quod de unoquoque bonerio memorata eccle- 
sia duodecim denarios Bruxellensis monete nomine census ad 
Natale Domini nobis persolvere tenebitur annuatim. In cujus 
rei testimonium et robur perpetuum présentes litteras sigil- 
lorum nostrarum necnon et uxorum nostrarum appensione 
fecimus roborari. 

Actum in medio martii anno gratie m. cç. xxx. vi. 


XXIV. 

Août 1237. 

Universis has litteras inspecturis Sjgerus de Gàndavo et 
Oda, uxor sua, domina de Grimbergis, salutemet cognoscere 
veritatem. Quum memoriam rerum gestarum, etccomme 
dans l’acte précédent*. 

*) Mensa est l’ancien nom de Meysse. 

*) Alice et Agnès étaient sœurs, filles du seigneur de Grimberghen. 
Voyez Butkens, Trophées du Brabant , II, p. 73. 

s ) Nous donnons dans un intérêt généalogique cetactè qui,à l’exception du 
commencement et de la fin, est le môme que le précédent. A cette époque 
déjà les possessions seigneuriales de Grimberghen étaient partagées entre 
plusieurs familles. Selon Butkens [Trophées, II, p. 73), Ode, dame de Grim¬ 
berghen, était la cousine germaine du père d’Alice et d’Agnès dont il est 
j>arlé dans l’acte précédent. 
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Testes : Balduinus, filius Boch militis ; Willelmus Passart, 
Adam de Puteo, et multi alii. 

Actum anno Domini m. cc. xxx. septimo, mense augusto. 


Lettre de Philippe II a l'abbé de Saint-Jean, a Valen¬ 
ciennes, PAR LAQUELLE il LUI CONFIE LA GARDE DE DI¬ 
VERSES RELIQUES. 

Le Roy, 

Révérend père en Dieu, chier et bien amé. Comm'il y a à 
Sainct-Quentin le chief de Sainct-Andrey, appostre, que d'an- 
chienneté noz antécesseurs de la maison de Bourgoingue ont 
heu en singulière révérence, nous désirerions la faire approcher 
ung peu plus avant en pays ; aussi le chief de Saint-Quentin et 
quelques autres reliquaires des principalles de l'église dudit 
Saint Quentin. Et ne sachant à cui mieulx en povoir com- 
mectre la garde que à vous, nous escripvons présentement au 
conte de Meghen, gouverneur de noz pays de Vermandois, 
d'adviser au plus tost quelque moyen pour le tout envoyer en 
voz mains, le plus discrètement et secrètement qu'il pourra; 
vous requérant de les recevoir et en faire bonne garde jusques 
en avoir autre ordonnance de nous, et tenir ce pendant la chose 
secrète, pour le dangier qu'il y auroit, estant divulgée, à cause 
du passaige et que ceulx qui sont audict Saint-Quentin en 
pourroient prendre umbre de quelque diffidence. Et nous ferez 
service bien agréable. 

A tant, etc. 

Papiers d’État et de l’audience, liasse no 80, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 
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Répertoire chronologique des conclusions capitulaires 

DU CHAPITRE CATHÉDRAL DE SAINT-LAMBERT , A LlÉGE , 

PAR M. S. BoRMANS, CONSERVATEUR DES ARCHIVES DE 

l'État, a Namur 1 . 

j Épiscopat de Ferdinand de Bavière. — (Suite). 

1639. 

3 janvier. Le nouvel abbé de Saint-Trond présente son 
élection. 

— Blisia fait savoir que le comte (de Rochefort?) s'apprête 
à partir et s'étonne de ne recevoir aucune nouvelle du chapitre. 

23 janvier. Les députés des États décident la levée de 
300 cavaliers et de 2000 fantassins pour défendre la neutra¬ 
lité liégeoise. 

16 mars. A. de Kerckem est reçu chanoine de Liège après 
avoir souscrit certaines conditions. 

23 mars. Le chapitre ordonne au secrétaire de Borre de 
payer 80 patacons au chanoine Marcelis, qu'à défaut de con¬ 
seil privé il a député, le 7 mars, au quartier de Bouillon pour 
affaires concernant le service de Son Altesse, notamment l'hé¬ 
ritage de Guillaume de la Marck, la prétendue usurpation du 
seigneur de Mouson, le procès de la ville de Bouillon contre 
Fl. de Hampteau, lieutenant, etc. 

24 mars. Enquête au sujet de l'attaque faite par les soldats 
du château de Huy contre des paysaus du Condros. 

25 mars. Délégués du chapitre pour s'entendre avec les dé¬ 
putés des États de Hollande au sujet des prétentions du prince 
de Sedan. 

suite. — Voyez VI, pp, 5, 206 et 361 ; VII, pp. 5, 476 et 385 ; YHÏ, 
pp. 21 et 326; IX, p. 300; X, pp. U6 et 328. 
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5 mai. lies bourgmestres s’étant plaints de l’empêchement 
mis à l’enseignement de la philosophie par les Jésuites an- * 
glais, le chapitre fait comparaître des députés du séminaire, 

20 mai. Oger de Prez, dit Barchon, présente son élection 
comme prévôt deCiney,en remplacement de Simon de Salmier. 

— J. Husson est confirmé doyen de la collégiale de Molhain 
en remplacement de J. de Ruelles. 

— Fr. Berdenne est nommé conseiller et secrétaire du 
chapitre ; conditions de son admission ; son salaire. Texte. 

21 mai. Touchant la réception de Chockier à la cathédrale. 

23 mai . G.-A. Motmans présente ses lettres de provision 

pour le bénéfice de Saint Jean à la cathédrale. 

25 mai. Difficultés entre les habitants de la ville de Châtelet 
et ceux des faubourgs. 

3 juin. Martin Alfieri, nonce apostolique, élu archevêque 
de Cosenza, fait ses adieux au clergé de Liège et l’invite à 
bien accueillir son successeur dans la nonciature, Fabio Chigi, 
évêque de Nardo. 

5 juin. Ch.-Ern. de Lynden demande que son fils Ferdi¬ 
nand soit nommé en sa place gouverneur de Franchimont 
son serment, etc.; textes. 

— Les troupes levées pour la défense du pays sont licenciées, 

9 juin. Le chapitre donne ses dîmes en hypothèque d’une 
rente de mille florins qu’il doit aux demoiselles de Berlo pour 
la somme de 20,400 florins par elles payée, en son nom, à 
G. du Pin, veuve du baron de Meldert; texte. 

10 juin. J. Goffin, directeur de la monnaie, demande de 
pouvoir frapper des monnaies au coin de Son Altesse comme 
duc de Bouillon. 

17 juin. G. Fr. de Chokier est reçu chanoine de Saint- 
Lambert après avoir purgé la calomnie dont un membre de sa 
famille était l’objet; dépositions des témoins, etc.; textes. 

— P. Hamelton, bourgmestre de Huy, est destitué. 

— Mesures à prendre contre la garnison du château de Huy 
qui prétend imposer sa loi à la ville. 
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20 juin . Engagère de la terre de Beaufays au profit du cha¬ 
pitre, par-devant la justice du pont d'Amercœur ou de Jupille. 

22 juin* J. Messin se fait accorder la cure de Bastogne au 
mépris de la juridiction de l’archidiacre. 

28 juin. Engagère des villages de Meeffe et Tournay, sous 
Saive, à Richard de Hemricourt, et de ceux d'Op-Heers et Bas- 
Heers au comte de Rivière ; textes. 

— H. Donneau obtient le bénéfice de Notre-Dame-et- 
Saint-Jean-Baptiste dans le vieux chœur de Saint-Lambert. 

9 juillet . Le chapitre remercie le cardinal de Savoie d’avoir 
accepté une prébende à Saint-Lambert. 

— Requête des bourgmestres de la cité pour la répression 
des insolences des soldats non payés. 

— Actes de violence commis par les soldats dans les ab¬ 
bayes de Robermont et de Saint-Laurent. 

20 juillet . Touchant la paie de la garnison de Chokier. 

21 juillet* R. Meys présente son élection comme doyen de 
Saint-Servais, à Maestricht. 

— Son Altesse demande un congé pour A. de Hoensbrouck, 
prévôt de Hildesheim, député vers l'empereur. 

27 juillet . Son Altesse ordonne aux soldats des trois com¬ 
pagnies de cavaliers levées sans son consentement, et qui ont 
quitté le monastère de Saint-Laurent, de déposer les armes; 
tout bourgeois est tenu de s'emparer des récalcitrants ; texte. 

28 juillet. Lettre du chapitre à Son Altesse touchant le dan¬ 
ger d'un siège de Sedan,et le bruit de l'arrivée du roi de France. 

14 août. Wissocque est admis à la seconde résidence; texte. 

17 août. Edit de Son Altesse touchant la monnaie. 

25 août . Charles de Lynden est nommé châtelain de Curange. 

2 septembre. Les bourgmestres communiquent un mémoire 
intitulé : Déclaration , etc., et dirigé contre les édits de Son 
Altesse au sujet de payement des tailles. 

— L'imprimeur Ouwerx soumet un exemplaire de l'édit 
contre les exactions de Jérôme Prosset, à Huy. 
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3 septembre. Attendu la triste conjoncture des temps, le con¬ 
seil de la cité invite les membres du chapitre à ne pas quitter la 
ville, fait fermer les postices , organiser des patrouilles, etc. Le 
chapitre proteste contre ces mesures. 

— Le chapitre députe A.-C. de Bourgogne vers Son Al¬ 
tesse, avec le seigneur de Fosseroulle, pour s'occuper des 
intérêts de l'Église et du pays; instructions dont il3 sont 
munis ; texte. 

6 septembre . Le conseil de la cité demande copie du ser¬ 
ment que Son Altesse doit prêter à sa joyeuse entrée. 

9 septembre . Le P. Del Beeck, jésuite, prédicateur à la 
cathédrale, demande à ne pas prêcher le dimanche suivant. 

— Nie. Del Bouille, bourgmestre, appelé au chapitre pour 
les affaires du pays, refuse de comparaître si on ne lui fait 
connaître le motif de la réunion. 

— Le conseil de la cité demande une assemblée générale des 
États ; il veut que la garnison de Chockier soit renforcée et 
que le plat pays ne fournisse plus de vivres à la ville de Huy. 

— Le baron de Vierset déclare que le chapitre, ayant dé¬ 
fendu tout commerce avec Huy, est responsable des dommages 
qui lui adviendront comme propriétaire de la barque mar¬ 
chande ; il accuse le chapitre d'avoir toléré à Huy un gouver¬ 
neur infidèle. 

— Les bourgmestres, entourés d'une grande foule de peu¬ 
ple, annoncent que le village d'Amay a été envahi par les 
soldats de Huy, et demandent une levée de troupes, décla¬ 
rant, en cas de refus, laisser au chapitre la responsabilité de 
ce qui pourrait arriver. 

10 septembre . Le chapitre ordonne aux habitants du pays 
de prendre les armes ; les États sont convoqués pour le 18. 

— Recès du conseil de la cité faisant savoir que les sol¬ 
dats de Huy, sous la conduite du seigneur de Jehay, s'étaient 
emparés des villages de Saint-Georges, Yernawe, Dommartin, 
Warfusée, faisant des réquisitions , répandant des menaces 
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d’incendie, etc. Le chapitre n’ayant pas encore pris de mesure 
à ce sujet, le conseil l’avertit de pourvoir à ce que la garnison 
de Huy remette au plus tôt le château entre ses mains; sinon 
il sera fait une levée de mille hommes pour réprimer tous ces 
excès. Le chapitre répond qu’il n’a jamais approuvé l’attitude 
des soldats de Huy, et qu’il a fixé au 18 septembre une 
réunion générale des États. 

— Sur l’avis du tribunal de guerre,le conseil de la cité ordonne 
une levée de mille fantassins et défend de laisser sortir aucun 
chanoine tréfoncier de la ville; les absents doivent rentrer 
sous peine d’être considérés comme traîtres à la patrie ; des 
sentinelles seront placées dans les cloîtres. Le chapitre est 
convoqué pour le lendemain à l’hôtel de ville. 

11 septembre. Les bourgmestres, considérant la violation 
de serment commise par le seigneur de Jehay, invitent le 
chapitre de Saint-Lambert à l’expulser du château de Huy et 
à délivrer le pays des exactions de ses soldats. Le doyen répond 
en se plaignant de la violence exercée à l’égard du chapitre, 
qu’on ne peut accuser des excès commis à Huy, puisqu’il ne 
{5eut seul soutenir les frais qu’occasionnerait une prise d’armes. 
Le seigneur de Vierset riposte que, pour se procurer de l’ar¬ 
gent, il faut vendre les trésors des églises; il lance des 
injures contre les chanoines que le bourgmestre Rolants accuse 
aussi d’avoir, par leurs lenteurs, permis àPiccolomini d’en¬ 
vahir,* l’année précédente, l’Entre-Sambre-et-Meuse. Enfin, 
sous la pression du conseil qui voulait le retenir prisonnier 
dans l’hôtel de ville, le chapitre donne tous ses biens en 
hypothèque à celui qui avancera une somme de cent mille 
patacons. 

— Le chapitre proteste contre la violence qui lui a été faite 
au mépris des immunités ecclésiastiques, et déclare ne pas 
ratifier un engagement extorqué par force ; non pas qu’il refuse 
de contribuer aux frais qu’exige le salut de la patrie, mais 
parce qu’il n’entend le faire que dans la même proportion que 
les autres États, 
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— Considérant les hostilités commises par la garnison de 
Huy, le chapitre ordonne à tous les officiers et chefs de troupes 
du pays de venir renouveler leur serment de fidélité. 

— Les bourgmestres s'étant plaints de l'absence de plu¬ 
sieurs chanoines, le chapitre décide qu'il restera à Liège, si on 
lui donne des garanties de sécurité. 

— Ordre aux surcéans de Huy qui ont pris les armes, de 
les déposer. 

— Le chapitre déclare vouloir emprunter de l'argent pour 
les nécessités du moment, et députe un de ses membres au 
clergé secondaire pour l'engager à faire de même. 

12 septembre . Le baron de Lynden est député vers Son 
Altesse pour la prier de donner une solution aux difficultés 
présentes. 

— Le chanoines décident que si, dans ces temps de trou¬ 
bles, l'un d'eux venait à mourir al intestat , le chapitre n'hé¬ 
riterait pas de ses biens, mais les abandonnerait à ses proches. 

— Le conseil de la cité défend d'inquiéter ou de molester 
aucun chanoine. 

— Le clergé secondaire déclare ne pas souscrire à l'engage¬ 
ment, pris le J1 septembre par le chapitre de Saint-Lambert, 
d'hypothéquer ses biens à celui qui prêtera mille patacons, 
parce qu'il n’a aucun recours contre le seigueur de Jehay. 

13 septembre . Le chapitre réfute le baron de Vierset qui, 
le 9 septembre, l'avait déclaré responsable de la rébellion du 
gouverneur de Huy. 

— Lecture d'une lettre interceptée d'A. Landsberg, con¬ 
seiller de l’évêque d'Osnabruck, écrite le 6 septembre au sei¬ 
gneur de Jehay. 

— Marcelis fait observer que la neutralité du pays intéresse 
tous les ordres de l'Etat, et qu'ils doivent contribuer égale¬ 
ment à sa défense. 

— Le chapitre, apprenant que l'on veut placer des soldats 
dans les demeures des chanoines, s'ils ne fournissent pas irn- 
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médiatement de l’argent, proteste contre cette violence, et 
déclare pouvoir disposer d’une somme de 20,000 florins. 

— Le chapitre députe Marcelis et Breda avec des instruc¬ 
tions vers le gouverneur de Huy; ils lui demanderont la re¬ 
mise du château, la suspension de toute entreprise et de la col¬ 
lecte du soixantième denier, la liberté du commerce, etc. 

— Ordre au colonel de Hemricourt de changer tous les trois 
jours les compagnies de garde, pour épargner leurs forces. 

14 septembre . Les lettres écrites par le chapitre au seigneur 
de Jehay sont interceptées à la porte Sainte-Marguerite et re¬ 
mises au bourgmestre Bouille. 

— Avis aux colonels Frâikin, Preuveners, Donceel, Hemri¬ 
court, etc., de bien remplir leurs devoirs et de ne pas quitter 
leurs postes. 

— Le chapitre invite les bourgmestres à écrire aux habitants 
de Visé afin qu’ils ne fournissent plus de vivres à la garnison 
de Huy. 

— Le conseil de la cité, considérant que le chapitre n’a pas 
fourni cent mille patacons pour lever des troupes et s’opposer 
aux exactions des soldats de Huy, ordonne de faire battre le 
tambour pour opérer cette levée ; il nomme Sprimont capitaine 
d’une compagnie de 200 hommes. Le chapitre, cédant à la 
force, s’engage à payer 30,000 patacons dans la journée. 

15 septembre . Le seigneur de Jehay tâche de justifier ses 
attentats en les attribuant à des ordres de Son Altesse ; il 
promet de recevoir comme il convient les députés du chapitre. 

— Le colonel de Hemricourt écrit que les soldats de Huy 
ont envahi le village de Fize, et qu’il leur a fait deux prison¬ 
niers. 

— Le capitaine Sprimont se présente au chapitre de la part 
des bourgmestres et demande mille patacons pour assiéger le 
château de Jehay. Le chapitre députe Marcelis et Breda aux 
bourgmestres pour leur faire remarquer qu’il n’a pas consenti 
ù une levée de soldats dans la cité. 
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16 septembre. Le chapitre, délibérant sur le point de savoir 
s'il faut faire une nouvelle levée de troupes ou venir en aide 
aux paysans qui ont pris les armes, s'arrête à ce dernier parti. 

— Marcelis est chargé d'aller trouver le seigneur de Vier- 
set, qui excite le peuple contre le chapitre pour amener celui-ci 
à voter une levée des troupes. 

— Son Altesse écrit pour expliquer la levée des soldats de 
Huy et l'augmentation de la garnison de cette ville ; elle dé¬ 
clare,du reste,que c'est sans son consentement que lessurcéans 
de Huy ont été armés contre les soldats. 

— Des députés du conseil de la cité font savoir que les 
paysans des environs de Huy commencent à se mutiner, disant 
que, s'il ne leur arrive du secours de Liège, ils se rangeront 
du parti du plus fort; que chaque ménage hutois a reçu 
quatre soldats à loger, et que Piccolomini doit arriver à Huy 
dans cinq ou six jours avec ses troupes. En conséquence, le 
conseil a décidé la levée de mille soldats, pour lesquels le 
chapitre devra payer au plus tôt 30,000 patacons. Le chapitre 
déclare que la milice du pays est suffisante. 

— Le chapitre, sous le coup des menaces du peuple, or¬ 
donne à son receveur de donner mille patacons pour les né¬ 
cessités publiques. 

— Le chapitre, sur la déclaration du bourgmestre Bouille, 
ordonne de payer 2400 florins au capitaine Sprimont. Vu la 
difficulté où il se trouve de se procurer de l'argent, il autorise son 
receveur à emprunter 30,000 patacons, qui seront employés au 
maintien de la neutralité du pays et à la réduction du château 
et de la ville de Huy. 

18 septembre . Les chanoines Kerckem et La Pierre sont 
députés à Maestricht pour trouver de l'argent. 

— Conditions à observer par le capitaine Sprimont désigné 
pour réduire à l'obéissance le château de Huy ; texte. 

— Les chanoines engagent leurs biens particuliers pour se 
procurer de l'argent. 
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— Le conseil, considérant que le chapitre n'a pas encore 
payé les 20,000 florins qu'il disait avoir à la main, l'invite à 
s'exécuter immédiatement sous peine, pour chaque chanoine, 
d'être considéré comme suspect à la patrie, attendu que la 
bande des proscrits adhérants au gouverneur de Huy s'est 
formée dans les cloîtres de Saint-Lambert avant d'altaquer 
l'hôtel de ville.Le chapitre,cédant à la violence, paie 20,000 flo¬ 
rins. 

19 septembre . Assemblée des États où l'on propose : 1° de 
s'unir pour le maintien de la paix et de la neutralité ; 2° de 
contribuer tous ensemble à la répression des attentats du 
seigneur de Jehay, qui a levé des soldats à Huy et aug¬ 
menté la garnison ; 3° d'empêcher les logements des troupes 
dans le pays. 

— Marcelis et Breda rendent compte de leur mission à 
Huy; il disent que le seigneur de Jehay prétend lever des tailles 
par ordre de Son Altesse. 

— Les bourgmestres proposent de mettre en gage les tré¬ 
sors des églises. 

— Le chapitre nomme le chanoine Émile d'Outremont 
chef de la milice du pays. 

20 septembre . A.-C. de Bourgogne est député avec des 
instructions vers Son Altesse pour la prier d'apporter quelque 
remède aux maux du pays; texte. 

— Les bourgmestres demandent au chapitre de s’exécuter 
pour payer les frais d'une nouvelle levée de soldats. 

— Lettre écrite par les chanoines de Celles et d'Oultremont, 
députés vers Son Altesse. 

— Le chapitre, répondant à un recès de la cité affiché la 
veille, proteste qu’il n'a pas eu de relations avec les proscrits 
ni avec les soldats de Huy ; que la déclaration de la cité est 
calomnieuse ; qu'il n'a pu se procurer plus tôt l'argent qu'on 
exigeait de lui. Texte. 

— Le chapitre, sur la proposition des États, décrète la levée 
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de mille fantassins et d’une compagnie de cavaliers pour réduire 
à l’obéissance les soldats de Huy, à la condition que les frais 
seront supportés par tous, 

21 septembre . Le colonel Preuveners fait savoir qu’il a reçu 
du gouverneur de Huy une lettre par laquelle celui-ci lui de¬ 
mandait pourquoi ledit colonel s’approchait de la ville de Huy 
en armes, et s’il devait le considérer comme ennemi ou comme 
ami. 

— Le colonel Preuveners fait des difficultés pour agir 
contrairement aux ordres de Son Altesse; le chapitre lui ordonne 
d’obéir ponctuellement aux injonctions des députés des Etats, 
et non à celles de Son Altesse. 

— Rapport du colonel de Hemricourt sur la position du 
château de Jehay. 

— Le conseil de la cité prie le chapitre de veiller à ce qu’il 
ne soit fait aucun mal au capitaine Sprimont par le colonel 
Preuveners ou ses officiers. 

— Le bruit court que trois régiments de Piccolomini arrivent 
au secours de Huy, et que des bande# du roi de France mena¬ 
cent Tirlemont et les villes voisines. 

22 septembre . De Celles et d’Oultremont rendent un compte 
détaillé de leur mission auprès de Son Altesse, qui les a 
chargés d’une lettre; textes. 

— En réponse aux propositions des Etats, le chapitre dé¬ 
clare que l’union du prince et des États pourra seule ramener 
la paix dans le pays et lui épargner les logements de soldats. 

23 septembre . Le chapitre cherche à se procurer de l’argent 
pour hâter l’arrivée de Son Altesse, 

25 septembre . Le chanoine a Lapide a été l’objet de me¬ 
naces en pleine rue. 

— Le seigneur de Fosseroulle, envoyé vers le gouverneur 
de Huy, rapporte que celui-ci s’est déclaré prêt à quitter le 
château si on payait les termes arriérés de la garnison. On décide 
d’envoyer de nouveau vers Son Altesse pour l’engager à rappeler 

Analectes XI. 4 
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ses troupes de Huy; sinon on désespère de calmer l'effer¬ 
vescence populaire. Instructions pour les députés. 

26 septembre. Les bourgmestres empêchent les députés 
du chapitre vers Son Altesse de sortir de la ville. Le chapitre 
écrit à Son Altesse pour se plaindre. 

27 septembre . Le seigneur de Fosseroulle, député de nouveau 
vers le seigneur de Jehay, rapporte la même réponse. 

— Le conseil de la cité ayant proposé de faire marcher les 
troupes et les canons de la cité contre les soldats campés près 
de Jëhay,demande cinq mille florins aux chanoines et leur enjoint 
de se réunir chez le grand doyen pour vaquer aux affaires pu¬ 
bliques ; ils ne pourront sortir que sous bonne escorte pour se 
rendre à l'église; il est interdit aux bourgeois de laisser les 
tréfonciers ou leurs bagages quitter la ville. Protestation du 
chapitre; textes. 

— Le chapitre ordonne à ses receveurs de chercher par 
tous les moyens possibles à se procurer cinq mille florins. 

29 septembre . Marcelis, de Thys, de la Fontaine, etc., sont 
nommés chefs des troupes liégeoises ; vers 11 heures, les sol¬ 
dats levés à Liège quittent la ville avec trois grands canons. 

\ — Les députés des États écrivent au cardinal infant pour 

lui dire de ne pas prêter l'oreille aux suggestions du seigneur de 
Jehay, et le prier de faire observer la neutralité. - 

30 septembre. A. de Bourgogne rend compte de sa mission 
auprès de Son Altesse, dont il rapporte des lettres ; texte. 

— Les bourgmestres s'étant plaints du départ de quelques 
chanoines, le chapitre, défend aux autres de sortir de la ville. 

— Le chapitre autorise les chefs des troupes liégeoises à 
appeler sous les armes les surcéans de Franchi mont et d'autres 
parties du pays. 

— Les bourgmestres autorisent le chanoine Tabolet à aller 
veiller à la sûreté du château de Dinant ; texte de sa commission. 

2 octobre. Les bourgmestres ne consentent pas à une troi¬ 
sième députation du chapitre vers Son Altesse, 
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— Le chanoine de Millen est chargé de se procurer de 
l'argent pour assurer le repos public et réduire à l'obéissance 
le château de Huy; texte, 

3 octobre . Le bailli du pont d'Amercœur fait savoir au cha¬ 
pitre que les bourgmestres s'opposent à la prise d'armes par 
les habitants de la banlieue. 

— Plaintes du bourgmestre Bouille dont l'oncle a été fait 
prisonnier par la garnison de Huy. 

— Les chefs des troupes liégeoises font savoir qu'ils se sont 
emparés du château de Jehay. 

5 octobre . Le conseil de la cité rend le chapitre responsable 
des dégâts commis par les troupes de Huy et de l'arrestation 
de Nie. Bouille. 

— Berdenne, secrétaire du chapitre, est envoyé au con¬ 
seil de la cité pour lui dire que le chapitre a l'intention 
d'écrire au cardinal légat Qinetti afin d'obtenir l'autorisation de 
pouvoir lever de l'argent pour les nécessités publiques, et dé¬ 
puter quelqu'un vers Son Altesse dans le but de l'engager à se 
rendre à Liège. 

— 7 octobre . L'archidiacre Billehé est député dans l'Entre- 
Sambre-et-Meuse, menacé par les troupes de Piccolomini qui 
séjournent dans le Luxembourg; texte de sa commission. 

— Le prince Maurice, cardinal de Savoie, demande qu'on 
examine ses preuves pour être admis comme chanoine tréfon- 
cier. Il est reçu le 15. 

— Résolution du Tiers-État sur les propositions faites dans 
les comices : il proteste qu'il désire la paix et l'union, mais 
déclare que les frais à faire pour soumettre les soldats du 
seigneur Jehay doivent être à la charge du chapitre qui a ap¬ 
prouvé la nomination et la caution de ce gouverneur. 

10 octobre . Le chapitre envoie deux mille impériaux à Son 
Altesse pour l'engager à hâter son retour à Liège. 

11 octobre . Laurent de Méan, protonotaire apostolique, 
doyen de l'église d'Obbenbroeck, chanoine de Saint-Martin à 
Liège, est pourvu de la prébende de G.-T. de Dobbelstein. 
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12 octobre . Le chapitre proteste contre le recès du clergé 
secondaire qui refuse de contribuer aux frais faits par le cha¬ 
pitre dans l'affaire du château de Huy ; texte. 

14 octobre . Le chapitre prie Son Altesse de ne pas tenii' 
la séance des États à Huy, mais à Liège, à Saint-Trond ou 
dans un antre lien sûr. 

15 octobre . Le chapitre invite le seigneur de Fosseroulle à 
continuer ses négociations avec le seigneur de Jehay et à le 
tenir au courant. 

16 octobre . Les Franchimontois refusent de marcher. 

* 19 octobre . Ch. d'Outremont, seigneur de Fosseroulle, écrit 
que le seigneur de Jehay est prêt à traiter avec des députés. 
On désigne les bourgmestres et le chanoine A. de Bourgogne. 

20 octobre . Le doyen expose que des députés du conseil 
de la cité ont menacé de placer des soldats dans sa maison, 
sous prétexte que le chapitre voulait faire entrer le pays dans 
la ligue oatholique, etc. 

22 octobre . Le baron de Lynden annonce que Son Altesse 
a l'intention de se rendre à Huy, et demande un sauf-conduit 
aux bourgmestres. 

— Marcelis demande à être déchargé, à cause de son grand 
âge, des fonctions de chef de la milice liégeoise. 

24 octobre . Son Altesse convoque les États à Huy pour le 
17 novembre. 

— Les bourgmestres ayant demandé si c'était sur l'avis du 
chapitre que les États avaient été convoqués à Huy, le chapitre 
répond que non. 

29 octobre . Les bourgmestres veulent faire imprimer des 
mémoires trouvés chez le prévôt et prouvant ses relations avec 
la ligue catholique. 

— Le chapitre engage Son Altesse à ne pas tenir à Huy les 
comices des Etats. 

4 novembre . Son Altesse écrit de Bonn qu'elle se rendra à 
Saint-Trond pour y tenir la séance des États. 
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5 novembre . De Lynden écrit que Son Altesse sera le 13 ou 
le 14 à Maeseyck, d'où elle se rendra à Saint-Trond ; il de¬ 
mande de l'argent et un sauf-conduit. 

9 novembre . Le grand vicaire rapporte que la sacristie a été 
forcée et qu'il y a trouvé plusieurs chartes à terre ; il demande 
qu'on prenne des mesures pour assurer la conservation de ces 
documents. 

10 novembre . Des députés du chapitre se rendent à Maeseyck 
au devant de Son Altesse. 

—» Le chapitre écrit au seigneur de Jehay au sujet de la 
liberté de la navigation sans la perception du 60 e denier. . 

16 novembre . Le nonce de Cologne félicite le chapitre de 
l'arrivée de Son Altesse et l'engage à user de condescendance 
pour apaiser les troubles. 


1640. 

22 janvier . Le prince-évêque, considérant qu'il ne reste 
plus à Liège que trois ou quatre chanoines de Saint-Lambert, 
et qu'il est en train de prendre une décision finale avec les 
États, convoque ces chanoines à Saint-Trond, où il se trouve, 
afin d'y tenir chapitre le 1 février, s'occuper des tergiversa¬ 
tions de la cité, et prendre les mesures nécessaires au salut et 
au repos publics ; texte. 

1 février . Séance du chapitre tenue dans la maison de 
l'ex-bourgmestre Tackoens, à Saint-Trond, où se trouvent 
aussi les autres Ordres du pays. A cause des violences 
exercées à Liège, tant contre les personnes que contre les 
propriétés, violences qui les ont forcés à quitter la cité, les 
chanoines, en vertu du privilège accordé à leur église par le 
pape Clémènt VI, décident qu'il continueront provisoirement 
à résider à Saint-Trond, où ils s'entendront avec le prince 
et les autres membres des États, pour chercher un remède op« 
portun aux misères de la patrie; texte. 

— Listes des chanoines présents et absents. 
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— Les chanoines choisissent pour lieu capitulaire de leurs 
séances la chambre des étrangers chez les Frères-Mineurs. 
Ils se réuniront le mercredi et le vendredi de chaque se¬ 
maine, à l'heure ordinaire. Ils mandent à Arn. Sylvius, cha¬ 
noine de Saint-Materne, et à Jean Garin, chanoine de la 
Petite-Table, tous deux gardiens des cloîtres (claustrarii), 
de venir remplir leurs fonctions à Saint-Trond ou de constituer 
d’autres personnes à cet effet. Ils appellent également à Saint- 
Trond, par la plus prochaine occasion, Berdenne, leur se¬ 
crétaire, lui recommandant d’apporter les livres aux conclu¬ 
sions, aux statuts, aux serments et aux recès ordinaires, de 
même que les grands et les petits sceaux du chapitre, le sceau 
des Etats, etc. En attendant son arrivée, le conseiller Blisia 
est chargé de tenir note des décisions du chapitre. 

— Les chanoines écrivent à A. Sylvius de cacher les livres 
aux chartes dans un endroit sûr; ils prient les receveurs d’a¬ 
vertir les débiteurs du chapitre de ne pas apporter dans la cité les 
grains et autres rentes qu’ils doivent leur payer. 

— Touchant le payement des 30,000 florins aceordés à 
Son Altesse pour l’entretien de sa cou*, tant qu’elle demeu¬ 
rera par-deça. L’État noble et le tiers État refusent de signer 
un recès à ce sujet. 

2 février . Le chapitre s’occupe du moyen à employer pour 
empêcher le séjour des troupes du duc de Lorraine dans 
l’Entre-Sambre-et-Meuse. 

8 février . Sur la demande du gouverneur de Bouillon, 
dont la garnison réclame sa paie, le chapitre autorise la fabri¬ 
cation, pour dix mille livres, d’une monnaie de cuivre frappée 
au coin de Son Altesse comme duc de Bouillon. 

— Lettre de Son Altesse au chapitre, rappelant les vains 
efforts qu’elle a faits, depuis trois mois qu’elle réside à Saint- 
Trond, pour ramener la bonne entente entre elle et le magistrat 
de la cité; celui-ci ne paraît vouloir que saper son autorité et 
introduire l’hérésie daus le pays, l’accusant elle-même de 
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chercher à rompre la neutralité ; elle exhorte vivement les 
chanoines à faire tout leur possible pour prendre une résolu¬ 
tion sage et efficace ; texte* 

4 février . Les chanoines, ayant pris connaissance delà lettre 
de Son Altesse, députent Haxhe et Rosen, leurs confrères, 
pour s’entendre avec les conseillers du prince à l’effet de mo¬ 
difier quelques expressions préjudiciables au chapitre, 

— Henri Grady est admis à prêter serment comme échevin 
de Liège. 

—- Franc. Schillenberch, orfèvre, ayant été chargé par Son 
Altesse de fabriquer la monnaie de cuivre, se plaint de ce 
qu'un bourgeois de Maeseyck sollicitait aussi l’autorisation 
d’en frapper dans cette ville. 

5 février . Jacques de Chockier ayant écrit de Borne pour 
présenter ses services au chapitre, celui-ci accepte ses offres 
pour faire avancer les affaires en cour Romaine. 

— Malgré la légalité de sa translation, le chapitre deman¬ 
dera au cardinal légat Ginetti de la confirmer. 

— Le chapitre décrète que chaque chanoine jürera de ne pâs 
rentrer dans la cité sans une convocation régulière, laquelle 
n’aura lieu que lorsqu’on aura obtenu réparation des injures et 
violences passées, et lorsqu’on aura la certitude de pouvoir 
rester en sécurité à Liège. 

6 février . Les gouverneurs des forteresses demandent que 
le chapitre leur envoie des délégués pour voir leurs comptes, 
inspecter les munitions, etc. 

—- Lettre de rappel au secrétaire Berdenne pour qu’il sê 
rende à Saint-Trond. 

— Le chapitre donne vingt patacons aux Frères-Mineurs 
de Saint-Trond qui lui prêtent un local. 

8 février . Discussion entre le chapitre et l’État noble qui 
prétend représenter le plat pays. 

— Le baron de Lynden, économe de Son Altesse, déclare 
que l’argent manque pour l’entretiende la cour dû pîiûce- 
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évêque, et demande un impôt sur les foyers ; ce qui est accordé. 

11 février. Walt, de Woet, nommé échevin en remplace¬ 
ment de Pierre de Méan, décédé, prête serment. 

— L'écolâtre exhibe les sceaux d'argent du chapitre, en¬ 
voyés par Erp qui en avait la garde en sa qualité de plus an¬ 
cien chanoine. 

15 février. On présente un mémoire, fait au nom des États, 
pour aplanir les difficultés entre Son Altesse et la cité ; le 
chapitre le renvoie aux autres États, estimant ne pouvoir, 
dans les circonstances présentes, se mêler de cette affaire. 

— Le comte de Heers et le seigneur de Ham se plaignent 
de l'occupation, par les soldats liégeois, du château de Wa- 
roux, fief du comté de Looz, et demandent qu'on en écrive 
au magistrat de la cité. 

16 février. lie baron de Hollinchoven et le conseiller La 
Eoche demandent, de la part du prince, que le chapitre députe 
quelqu'un pour examiner l'avis de l'État noble et du tiers État 
au sujet de la réponse à faire à la cité ; ils se plaignent de ce que 
certains nobles ne veulent pas laisser lever dans leurs seigneu¬ 
ries les six tailles accordées pour l'entretien de la cour de 
Son Altesse ; ils demandent comment on pourrait renvoyer la 
garnison de Huy, et soumettent un projet d'instructions à re¬ 
mettre au seigneur de Fenfife qu'il est question de députer au 
prince de Sedan pour amener un accommodement. Le chapitre 
répond, quant au premier point, qu'il ne peut se mêler de cette 
affaire et l'abandonne aux conseillers du prince ; quant aux 
soldats de Huy, il répète qu'ils ne sont pas à la charge du pays, 
lequel ne les paye pas; il s'en remet,pour les autres questions, 
à la sagesse du prince et des autres États 

18 février. Les surcéans du village de Heugen demandent 
à rester sous la juridiction du pays de Liège et se plaignent 
des exactions du comte de Gronsveldt. 

— Le chapitre députe à Maestricht l'official Haxhe pour 
traiter avec le prince de Sedan. IL fait savoir, le £8, que le 
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prince ne consent à aucun arrangement, si on ne souscrit en 
sa faveur à une obligation générale. 

21 février. Le chapitre retire les commissions données à 
des tréfonciers comme députés aux Etats. 

23 février. La cité, ayant décrété, sans le consentement des 
Etats, un impôt du 20 e denier sur les biens de la banlieue, 
même sur ceux du clergé et de la mense épiscopale, prie Son 
Altesse de publier un édit à ce sujet. 

Le chapitre députe de Neil à Liège pour prendre ce qui 
reste encore dans la sacristie en fait de registres, de chartes,etc., 
les réunir en dossiers, les mettre dans des sacs et les confier à 
son receveur Crassier. 

24 février. Nie. Yerlaye demande à être continué dans ses 
fonctions de secrétaire du chapitre. Difficultés à ce sujet avec 
le secrétaire Berdenne. 

— Le chapitre demande que les livres aux chartes restés à 
Liège lui soient envoyés par une voie sûre et par les soins du 
receveur Crassier. 

— Le chapitre déclare que le duché de Bouillon et le comté 
de Horne devront contribuer à l'impôt sur les aix et toccages 
et sur le port de l'or et de la soie. 

27 février. Le chancelier expose, de la part de Son Altesse, 
la situation déplorable où se trouve l'Empire , dont les pro¬ 
vinces sont menacées par les troupes suédoises, françaises et 
hessoises; il prie les États de fournir de l'argent pour pouvoir 
faire respecter la neutralité du pays. 

— Lecture de la bulle du pape Clément VI, en date du 26 
avril...., autorisant le chapitre à changer de résidence lorsqu'il 
est insulté parles habitants de la cité. 

1 mare. On exhibe un mémoire intitulé : Addition aux escrits 
eFesclaircissement, touchant les difficultés entre l'évêque et la cité. 

2 mars. Le doyen produit un diplôme du cardinal Ginetti, 
en date du 20 février, autorisant le chapitre à fixer sa résidence 
à Saint-Trond. 
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— Le chantre Xhenceval fait savoir que Lambert Colen, 
basse, donne sa démission pour cause de vieillesse ; il re¬ 
commande Lambert Pietkin pour le remplacer. 

— Le chapitre écrit de nouveau aux chanoines absents pour 
qu’ils viennent faire leur résidence à Sain t-Trond; ilexige de ceux 
qui resteront ailleurs le serment qu’ils ne rentreront pas à Liège 
sans son avis. 

— L’archidiacre Groesbeeck demande à se justifier des ac¬ 
cusations lancées contre lui comme ayant voulu violer les pri¬ 
vilèges de la cité et du pays. 

— Le chapitre prend quelques mesures au sujet de la rési¬ 
dence des chanoines à Saint-Trond, des revenus des prébendes 
et des distributions. Il statue notamment que les tréfonciers 
ne quitteront pas cette ville tant que son Altesse y restera. 

— Le chapitre décide qu’il rédigera une protestation géné¬ 
rale contre les violences dont il a été l’objet dans la cité. 

— De Fenffe, gouverneur de Bouillon, et La Boche, con¬ 
seiller de Son Altesse, communiquent de la part de celle-ci un 
projet de traité de paix avec les Liégeois, et demandent l’avis 
du chapitre sur le point de savoir s’il vaut mieux négocier par 
voie de compromis ou de conférences. Le chapitre penche 
pour ce dernier mode. 

— On délibère s’il ne conviendrait pas d’exposer dans 
ce traité de paix les griefs du chapitre au sujet des injures 
reçues et des dommages éprouvés ; on est d’avis de traiter ce 
sujet séparément. 

— De Fenffe fait savoir que l’armée du roi de France s’ap¬ 
proche de Bouillon et menace d’assiéger la place; il de¬ 
mande des vivres. 

3 mars. Bobert Crassier demande ce qu’il doit faire des 
papiers du secrétariat qui sont en partie chez lui, en partie 
dans les faubourgs de la cité, et en partie .à Tongres. 

— L’archidiacre Hoensbrouck, ayant été obligé de quitter 
Liège malgré les menaces du conseil de la cité, demande à être 
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remboursé des frais qu’il a faits à Bruxelles comme délégué du 
chapitre pour diverses affaires, notamment pour obtenir le dé¬ 
part des troupes de l’Entre-Sambre-et-Meuse. 

4 mars. Le chapitre autorise Ph. de Haultepenne, gouver¬ 
neur de Dinant, à faire frapper dans cette ville de la monnaie 
de cuivre pour payer la garnison. 

— Jean Boulienne, commissaire de Liège, est remis en 
possession de la terre de Fléron. 

7 mars. Maître J. Purny est nommé chanoine de la Petite- 
Table en remplacement de Toussaint de Looz. 

— Plaintes du chapitre de Saint-Denis au sujet des exac¬ 
tions commises dans ses propriétés du Limbourg, non-seule¬ 
ment par le roi catholique, mais aussi par les États Confédérés 
de Belgique. 

9 mars. Le baron de Hollinchoven, avec messieurs de 
Penfife et La Boche , exhibe un écrit rédigé à Maestricht 
concernant le traité de paix à faire avec les Liégeois ; il ne 
subsiste qu’une difficulté au sujet de la désignation du lieu e* 
des personnes. 

— Les nobles et les bourgmestres des bonnes villes con¬ 
sentent à un subside pour délivrer le pays des maux qui l’op¬ 
priment et lever des cavaliers. 

10 mars . Le chapitre accorde un impôt d’un patar de Bra¬ 
bant sur chaque fenêtre, pendant trois ans, dans toute la princi¬ 
pauté, pour pourvoir aux nécessités du pays, notamment aux 
prétentions du prince de Sedan. 

-—Le chapitre mande aux gardiens des cloîtres de distribuer 
les nouveaux jetons (plumiata) de Liège, tant ceux des réu¬ 
nions du chapitre que ceux des anniversaires. 

12 mars « Le baron de Hollinchoven demande qu’on four¬ 
nisse un nouveau subside pour l’entretien de Son Altesse à 
Saint-Trond; sinon elle sera obligée de quitter le pays; si 
elle avait su que le chapitre ne pourvoirait pas à ses besoins, 
elle ne se serait pas rendue à son invitation. Réponsejdu cha- 
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pitre qui expose la position précaire dans laquelle il se trouve 
lui-même. 

— Le chancelier communique un édit du prince touchant le 
cours des monnaies. 

13 mars . Le baron de Hollinchoven communique un mé¬ 
moire intitulé : Advis très-umble du tiers Estât , exposant les 
points sur lesquels il faudrait s’entendre pour conclure la 
paix avec la cité. 

— Les Liégeois ayant abattu le pont construit à Hamoir, 
avec le consentement des États,le chapitre permet aux surcéans 
de cette localité de lever une taille, demandant à Son Altesse 
qu’elle soit également levée dans le pays de Stavelot, ou bien 
qu’un bateau soit construit pour faire passer les animaux et les 
chariots. 

20 mars . Le chapitre décide que, si Son Altesse doit quitter 
le pays avant la conclusion de la paix, il continuera à résider 
à Saint-Trond. 

— Le chapitre cherche les moyens de se procurer de l’argent 
à l’effet de délivrer le pays des troupes de Huy. 

— Les États protestent contre l’occupation à main armée, 
par le comte Fr.-B. de Bellejoyeuse, du château de Chockier, 
relevant de la cour féodale d’Aigremont et appartenant au baron 
Paul de Berlo ; texte. 

22 mars . Le chapitre mande aux échevins de Châtelet qu’ils 
aient à faire exécuter ses mandements. 

23 mars . Lecomte deHeers demande à être mis en posses¬ 
sion des seigneuries d’Op-Heers et de Bas-Heers moyennant 
une somme de 15,000 florins. 

— Le chapitre, en considération du préjudice qui pourrait 
résulter pour la patrie de l’achat journalier de biens par les 
ecclésiastiques, vote la publication de la constitution dite G&- 
roline. 

24 mars . Les États empruntent 60,000 florins pour l’en¬ 
tretien de la cour de Son Altesse, afin de l’engager à ajourner 
son départ. 
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— Apurement des comptes fournis par les gouverneurs 
des places fortes du pays. 

26 mars . Le chancelier expose l'état des négociations enta¬ 
mées à Tongres avec les Liégeois, et certifie qu'elles auront 
une heureuse issue, si Son Altesse consent à retarder son dé¬ 
part seulement de quelques jours. 

— Les bourgmestres et députés des bonnes villes, réunis à 
Saint-Trond, prient Son Altesse de vouloir bien continuer ses 
bons offices pour obtenir le rétablissement de la paix, et votent 
un impôt de 30,000 florins ; texte. 

28 mars. Les Etats du pays, démentant de faux bruits qui 
circulent, déclarent vouloir maintenir inviolablement la neu¬ 
tralité du pays, notamment celle du château et de la ville de 
Huy; texte. 

— Gilles de Bocholtz, écolâtre, proteste contre les résolu¬ 
tions du chapitre, disant que les délibérations ne sont pas 
libres dans les séances qu'il tient. 

— Le seigneur de Kerckem demande que les députés pour 
traiter de la paix ne concluent rien sans avertir le chapitre. 

— Le chapitre, apprenant que Son Altesse se dispose à 
quitter Saint-Trond le lendemain, désigne deux chanoines 
pour aller la saluer avant son départ. Il propose néanmoins 
de prolonger la séance des États jusqu'à la fin des conférences 
de Tongres. Les nobles protestent. . 

29 mars . Le gouverneur de Eouillon fait rapport sur ce qui 
se passe à Tongres pour arriver à la conclusion d'une paix. 

30 mars. Le doyen fait savoir que le prince, avant son dé¬ 
part , a désigné sept points à résoudre par le chapitre ; 
1° fixer le lieu de sa résidence pour le cas où le traité de paix 
avec les Liégeois n'aboutirait pas ; 2° exposer les griefs des 
archidiacres contre le grand vicaire ; 3° statuer sur le vêtement 
distinctif des chanoines; 4° confier à l'official les enquêtes des 
archidiacres contre les hérétiques pour en obtenir une répression 
plus facile; 5° admettre les élèves du séminaire au concours des 
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cures et des vicariats ; 6° veiller à la levée des moyens publics; 
7° agir auprès de l’empereur pour ne plus avoir à supporter 
à l’avenir le logement des troupes. 

SI mars . Son Altesse écrit de Huy qu’elle mandera au suf- 
fragant de quitter Liège et d’aller remplir à Saint-Trond ses 
fonctions épiscopales pendant les fêtes de Pâques ; elle engage 
le chapitre à faire transporter secrètement dans cette dernière 
ville les ornements nécessaires à cet effet. 

1 avril . L’archidiacre Qroesbeeck rapporte qu’il a quitté la 
veille, à Visé, Son Altesse partant pour Cologne ; il entre 
tient le chapitre de ce qui se passe aux conférences deTongres. 

— Le chapitre, apprenant que le suffragant se propose de 
rester à Liège et d’y célébrer les fêtes de Pâques, avec Mar- 
celis et J.-F. de Chockier, comme diacre et sous-diacre, dé¬ 
cide que Marcelis sera averti de renoncer à ce projet, s’il veut 
être admis à la première résidence. 

2 avril. Le clergé secondaire s’étant, suivant l’habitude, 
rendu à Saint-Lambert le jour des Rameaux, le chapitre écrit 
au doyen de Saint-Pierre pour lui signifier que le siège du 
chapitre à été fixé à Saint-Trond. 

— Édit du chapitre touchant la chasse dans sa seigneurie 
de Lith ; texte. 

3 avril. Les conseillers La Roche et Attenhoven font rap¬ 
port sur ce qui se passe aux conférences de Tongres : les dé¬ 
putés liégeois ne veulent pas modifier leur formule au sujet de 
la neutralité du pays, et menacent de rompre les négociations. 

— Apprenant que les livres aux chartes et d’autres archives 
ont été transportés hors de la cité, et craignant qu’ils ne soient 
mal gardés, le chapitre charge son secrétaire de Neil d’aller 
trouver le receveur Crassier et de s’entendre avec lui pour les 
faire mener, de Tongres ou d’ailleurs, à Saint-Trond. 

— Le suffragant écrit au chapitre que, vu les difficultés. Son 
Altesse lui avait permis de rester à Liège et d’y célébrer les offices 
comme d’habitude, avec le clergé secondaire. Le chapitre ré- 
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pond qu’il espère voir le suffragant obéir aux ordres du prince 
qui lui avait enjoint de se rendre à Saint-Trond. Les députés 
liégeois considèrent révocation du suffragant comme un grief 
de nature à empêcher la suite des conférences, 

— Les chantres et les musiciens payés de la cathédrale sont 
invités à venir remplir leurs fonctions à Saint-Trond, s’ils veu¬ 
lent continuer à recevoir leur salaire. 

4 avril. Son Altesse écrit, le 31 mars, d’Aix-la-Chapelle, 
qu’elle désire voir continuer les États jusqu’à la fin des confé¬ 
rences; elle expose ses raisons. 

9 avril. Son Altesse écrit de Bonn au chapitre pour l’en¬ 
gager à s’entendre avec son conseil privé jusqu’à la fin des con¬ 
férences de Tongres et jusqu’à son retour; textes. 

13 avril . Les États protestent de nouveau qu’ils veulent 
maintenir la neutralité du pays. 

16 avril. Touchant les preuves de noblesse de Jean-Louis 
d’Espinoy. 

17 avril. God. Masset est reçu échevin de Liège par suite 
du décès de Baud. Coley. 

20 avril. Le chapitre, apprenant que quelques bourgeois 
de Liège ont fait sonner la cloche des anniversaires au jour 
commémoratif du meurtre de La Ruelle, déclare que la chose 
a eu lieu contre sa volonté. 

27 avril. Les tréfonciers, ayant appris que les députés du 
prince et delà cité s’étaient entendus sur certains points,prient 
Son Altesse de ne rien conclure qui pourrait porter pré¬ 
judice aux intérêts du chapitre. 

4 mai . Le chapitre, apprenant que plusieurs bourgeois de 
Hasselt ont embrassé publiquement l’hérésie, confie l’examen 
de cette affaire au conseil privé et au vicaire général. 

5 mai. Le gouverneur de Dinant écrit que les Français ont 
le dessein d’assiéger Charlemont ; il demande l’augmentation 
de sa garnison ; texte. 

7 mai . Le prince écrit au chapitre qu’à force de concessions 
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il en est arrivé à convenir d’un arrangement avec la cité ; mais, 
avant de le signer, il désire obtenir l’avis du chapitre. 

18 mai* Le chapitre, ne pouvant se trouver à Liège le jour 
de la Fête-Dieu, charge Arnold Sylvius, chanoine de Saint- 
Materne, de recevoir le serment de la compagnie des Vieux- 
Arbalétriers et la dette des Verviétois. 

81 mai . Le chapitre, consulté par Son Altesse au sujet de 
l’amnistie que les Liégeois demandent pour les troubles passés, 
déclare s’en rapporter à la prudence du prince. 

13 y uin. Le conseiller La Roche communique au chapitre 
une lettre qu’il a reçue du baron de Pottiers, datée de Liège, 
à propos du traité de paix, lequel n’est retardé que parce que 
la cité ne veut pas admettre le pécule voté par les États ; il 
demande qu’on se procure 20,000 patacons pour fournir aux 
frais du séjour de deux mois que Son Altesse fera à Liège à 
l’effet d’assurer la tranquillité. Il ajoute que l’on a tiré le 
canon, parce que le jeune comte deHeers, représentant Son Al¬ 
tesse, avait été roi, et que // Mouson se monstre peu « ; texte. 

— Le chapitre écrit au clergé secondaire de Liège au sujet 
des 20,000 patacons dont il est question ci-dessus. 

16 juin. Gilles Simonis est pourvu d’une prébende à Saint- 
Lambert par résignation de Jean Dama. 

18 juin. Fr. Tabolet est pourvu du canonicat de R.-E. de 
Rivière, à la cathédrale. 

— Touchant l’engagère à Gilles d’Outremont, delà sei¬ 
gneurie de Waret, appartenant à la mense épiscopale de la 
Malaise. 

20 juin. Il est donné lecture à des membres de l’État noble 
et de l’État-tiers de la proposition qui a été faite au clergé 
secondaire à l’effet de recevoir Son Altesse à Liège, en vertu 
du traité de Tongres, et de lever 20,000 patacons pour l’en¬ 
tretien de sa cour pendant deux mois. Texte. 

21 juin. Les États du pays de Liège, réunis à Saint-Trond, 
accordent les 20,000 patacons demandés par le chancelier, et 
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prient Son Altesse de venir au plus tôt dans sa cité pour ci» 
menter la paix, rétablir la tranquillité et le cours de la jus¬ 
tice; texte. 

— Les États, apprenant que des sujets liégeois, sous pré¬ 
texte qu’ils possèdent une chambre ou une maison dans d’au¬ 
tres pays, obtiennent des mandements évocatoires de juges 
étrangers, prient Son Altesse, pour le maintien de sa juri¬ 
diction, de faire appréhender ces sujets. Texte. 

22 juin. Le chancelier annonce que la plupart des métiers 
ont consenti à l’impôt, et propose de publier immédiatement 
le traité de paix conclu à Tongres- 

— Le chapitre approuve l’échange avec Christ. Blocquerie 
d’une terre que ce chanoine possède àTerbiest, près deSaint- 
Trond, contre une autre sise à Vottem ; texte. 

25 juin. Le chancelier fait savoir que Son Altesse est con¬ 
voquée par l’empereur à la réunion de Ratisbonne pour le 
25 juillet. Le chapitre écrit d’une manière très pressante au 
prince pour qu’il se rende au plus tôt à Liège, où il a des 
affaires bien plus graves à régler qu’à Ratisbonne ; texte. 

27 juin. Le chapitre accordé l’administration de la mairie 
de Boirs et Oborne à L. Godenne. 

6 juillet . Le seigneur de Bourgogne, faisant fonction d’éco- 
lâtre, fait savoir que Berdenne donne sa démission de secré¬ 
taire du chapitre, mais demande à rester conseiller. 

7 juillet. Le chapitre décide que, si Son Altesse vient à 
Liège, il fera en même temps qu’elle sa rentrée dans la cité. 

10 juillet. Le seigneur de Bourgogne et député auprès de 
Son Altesse pour lui demander de venir à Liège. Le chapitre 
rédige une lettre pour exposer au prince combien sa présence 
est nécessaire dans la cité ; texte. 

— Hustin, secrétaire (des États?), expose que, si l’on veut 
décider Son Altesse à venir à Liège, il faut être plus sûr que 
l’hiver passé d’avoir les moyens d’entretenir sa cour ; il de¬ 
mande s’il faudra convoquer les États pour le jour de l’arrivée 
du prince. 

Analectes XI. 5 

/ 

/ 
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— Hustin fait savoir que l'impression, à Liège, du traité 
de paix est ajournée jusqu'à ce que le chapitre ait signé, 
comme les autres Ordres, lereeès du 13 avril touchant la neu¬ 
tralité. 

11 juillet . Lambert Tabolet, chanoine de Tongres, est 
pourvu à Saint-Lambert de la prébende d'A. H. Palant. 

15 juillet . Son Altesse,répondant à la lettre écrite par le cha¬ 
pitre le 10, demande que plusieurs tréfonciers l'accompagnent 
à Liège,avec pleins pouvoirs pour négocier, sans devoir prendre 
l'avis de leurs collègues à Saint-Trond ; elle prie le chapitre de 
désigner plusieurs candidats pour remplir les fonctions du 
mayeur, qui est malade, à l'effet de rétablir le cours de la jus¬ 
tice; texte. 

18 juillet . Recès des trois Etats par lequel ils empruntent à 
P. Simonis, marchand de Liège, 30,000 florins Brabant pour 
l'entretien de la cour de Son Altesse. 

— Le chapitre députe Bocholtz, Billehe, etc., pour aller à 
la rencontre de Son Altesse, la remercier de son retour tant 
désiré, et l'accompagner à Liège. Textes de la commission et 
des lettres de créance. 

20 juillet . Instructions données aux députés vers Son Al¬ 
tesse, dans lesquelles le chapitre expose ses principaux be¬ 
soins; texte. 

24 juillet. Le chapitre, ayant reçu la veille, de Visé, une 
lettre de ses délégués vers le prince, répond qu'il est heureux 
de l'arrivée de Son Altesse et qu'il espère qu'elle se rendra à 
Liège. 

25 juillet . Le chapitre, considérant le petit nombre de 
tréfonciers qui sont à Saint-Trond, écrit aux absents pour 
leur mander de se trouver dans cette ville le 1 août. 

— Lettre des députés dans laquelle ils exposent avec com¬ 
bien d'enthousiasme Son Altesse a été reçue à Liège et l'heu¬ 
reux résultat des élections magistrales. Le prince désire la 
rentrée immédiate du chapitre, d'autant plus qu'il part dans 
huit jours. Réponse du chapitre; textes. 
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— Les chanoines, apprenant que Kerckem, leur confrère, 
est rentré à Liège au grand détriment du chapitre, lui rappel¬ 
lent son serment, 

28 juillet. Le chapitre autorise le vicaire général à se rendre 
auprès de son Altqsse qui a besoin de ses services. 

30 juillet . J. Nie. de Chockier, chanoine de Saint Paul, est 
nommé coadjuteur du vicaire Jean de Chockier, son oncle. 

1 août . Son Altesse et le magistrat de la cité demandent 
le retour du chapitre à Liège. 

— Son Altesse réclame les services du chancelier et du 
grand vicaire, demandant qu'ils soient considérés comme pré¬ 
sents. 

2 août . Les chanoines quittent Saint-Trond pour se rendre 
à Liège ; ceux qui étaient dans la cité viennent à leur ren¬ 
contre, de même que les deux bourgmestres Blisia et Dans ; 
le chapitre reprend possession de ses cloîtres aux acclamations 
du peuple. 

4 août . Les députés du clergé secondaire autorisent la 
saisie, dans les cloîtres et monastères, de ceux qui ont été 
jugés appréhensibles pour avoir violé la paix publique. 

2 septembre . Edmond-Guil. d'Elderen est nommé drossart 
de Bilsen en remplacement de son père défunt. 

— Le chapitre cherche le moyen de récupérer l'argent qui 
lui a été violemment extorqué par les bourgeois de Liège pen¬ 
dant les troubles. 

— L'écolâtre annonce que la sacristie qu'il avait été chargé 
de bâtir est achevée. 

4 septembre . Arn. de Kerckem, seigneur de Cosen, et l'abbé 
d^Averbode demandent de pouvoir construire une chapelle à 
Cortenbosch. 

5 septembre . L'Etat noble, considérant que la réformation 
delà justice est constamment ajournée, demande que l'official, 
le procureur général et autres juges ne puissent connaître des 
crimes commis dans ses seigneuries avant les trois mois 
écoulés depuis le fait. 

6 septembre . Fr.-Th. Blanckart, pourvu à Saint-Lambert 
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par le décès de Fr. Danthine, fait ses preuves de noblesse, et 
est reçu. 

— André Taxillis demande à être indemnisé des frais qu'il 
a faits lorsqu'il était prisonnier à Bois-le-Duc avec Ch. Hardi, 
moine de Saint-Laurent, en 1630, par suite des représailles 
des États de Hollande. 

11 septembre . Décès de Jean Raitz à Frents, prévôt de 
Saint-Lambert. 

— JeanFerd. de Pottiers est nommé gouverneur du duché 
de Bouillon et de la prévôté de Revogne. 

12 septembre . Le capitaine d'Ouhot demande que le cha¬ 
pitre lui vende ou lui engage la seigneurie de Nodrange, sise 
en Brabant. 

— Les débiteurs du chapitre ayant déclaré qu'ils ne pou¬ 
vaient amener leur grain à cause du mauvais état des routes, 
on s'occupe de la réparation des chemins dans les faubourgs 
de la cité. 

— Un particulier offre au chapitre d'agrandir à ses frais la 
petite chapelle située en face du chœur, près de la trésorerie, 
et de l'entourer d'un grillage. 

13 septembre . Gilles Simonis est reçu chanoine de Saint* 
Lambert. 

15 septembre . Denis de Pottiers est pourvu de la prébende 
résignée par N. de Pottiers. 

20 septembre . Plainevaux et Gosuin sont admis au serment 
des Vingt-Deux. 

26 septembre . Addition faite au serment à prêter par le 
grand prévôt. 

28 septembre . Le chapitre fait revenir ses archives de Saint- 
Trond. 

3 octobre . Arn. Moes,horloger de la cathédrale,demande une 
augmentation de salaire. 

5 octobre . Arnold de Horion est présenté comme prévôt de 
Saint-Martin. 
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14 octobre . Le chancelier fait savoir que les députés des 
États ont jugé nécessaire d'envoyer une députation au roi de 
France ; l'archidiacre Hoensbroeck, désigné à cet effet, reçoit 
des instructions. 

19 octobre . Touchant l'héritage d'Antoine Rosmarin,chanoine 
de Saint-Denis. 

20 octobre . Le chancelier mande au chapitre que le duc de 
Lorraine a l'intention de loger ses troupes dans l'Entre- 
Sambre-et-Meuse. 

— Le chancelier fait savoir que les marchands réclament 
la publication de l'édit sur la monnaie et que les bourgmestres 
demandent à intervenir dans cette publication. Le chapitre 
répond que ces derniers n'ont pas ce droit. 

— Touchant la vente des bois appartenant à la mense épis¬ 
copale. 

28 octobre . Lambert et François Tabolet sont reçus cha¬ 
noines de Saint-Lambert. 

24 octobre . Jean Tabolet demande a être déchargé de l'em¬ 
ploi d'official du chapitre; celui-ci l'engage à continuer ses 
fonctions et, en cas de difficultés, à s'adjoindre quelqu'un. 

26 octobre . Le chapitre statue que le prévôt de Saint-Lam¬ 
bert,comme chanoine de la cathédrale,est obligé à la résidence, 
s'il veut toucher les fruits de sa prébende. 

30 octobre . Le chapitre de Saint-Lambert s'associe à la 
protestation faite par le clergé secondaire contre la collecte 
d'un prétendu pécule sur le vin de pays ; texte. 

— Denis de Pottiers est reçu chauoine de Saint-Lambert 
par suite de la résignation de Denis de Pottiers, son fils. 

4 novembre . Le chapitre, apprenant que le duc de Lorraine 
a l'intention d'hiverner dans la ville de Fosses, ordonne à tous 
les surcéans de l'Entre-Sambre-et-Meuse d'aller au secours des 
villes de Fosses et de Thuin. Édit de Son Altesse à ce sujet ; 
texte. 

6 novembre . Le chaumage de la cité est adjugé au plus 
offrant, Léon Xhoge, pour 2,200 florins liégeois. 
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9 novembre . Les députés de Son Altesse et des États de¬ 
mandent l’abolition des nouveaux impôts établis par l’électeur 
de Mayence, comme étant nuisibles au commerce; texte. 

19 novembre . Le chapitre défend de lever, dans ses seigneu¬ 
ries, le prétendu impôt de 20 e denier, établi l’année précédente. 

23 novembre . Schelberg est autorisé à frapper pour sept à 
huit mille livres de sous. 

28 novembre . Le chapitre se propose de demander au pape 
l’incorporation de plusieurs bénéfices à la costrerie en faveur 
de ceux qui servent au grand autel. 

5 décembre . Le clergé des églises cathédrale et collégiales 
de Liège refuse une sauvegarde aux ex-bourgmestres Bouille 
et du Jardin, réfugiés dans les cloîtres de Saint-Denis. 

12 décembre . Ferdinand, gouverneur général des Pays-Bas, 
avant d’accorder un passeport aux députés liégeois qui vont 
en France, désire connaître l’avis de l’empereur qui est en 
guerre ouverte avec ce pays. 

14 décembre . Haultepenne, gouverneur de Dinant, fait sa¬ 
voir que la ville de Fosses a été forcée de recevoir les troupes 
du duc de Lorraine. 

20 décembre . Décès de Jean d’Erp, chanoine de Saint- 
Lambert. 

(La suite à la prochaine livraison,) 
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NOTICE SUE ULBEEK, 

PAR J. DARIS, PROFESSEUR AU SÉMINAIRE DE LlÉGe. 


§ L. — La paroisse d’Ulbeek. 

Théoduin, évêque de Liège (1048-1075), acheta aux hommes 
libres Francon et Hislin uu alleu sans charge aucune, situé 
au village d'Ulbeek. Il le donna, en 1067, à l'église de Notre- 
Dame, à Huy, par les mains de Walter, avoué de cette église, 
pour la subsistance des chanoines qui, à cette époque, vivaient 
en communauté; toutefois il en réserva l'usufruit à son neveu 
Sigfrid, sous la condition de payer chaque année trente sous, 
solidi, aux chanoines ; et il statua qu'après la mort de Sigfrid, 
les chanoines pourraient préposer librement quelqu'un à la régie 
de ce v bien, sans que le prévôt puisse réclamer un droit de ce 
genre. L'avouerie de cet alleu devait être exercée par le prévôt 
et non par l'avoué de l'église ; celui-ci cependant pouvait con¬ 
traindre à payer l'amende (dont il aura le tiers) ceux qui avaient 
été condamnés par le mayeur et son ministre. Il n'était 
point permis d'exiger des dons des habitans, ni de les grever 
d'exactions, ni de donner l'avouerie en fief. A cet acte de do¬ 
nation figurent comme témoins Herman, prévôt et archi¬ 
diacre, Boson, archidiacre, Godescalc , archidiacre, Albert, comte 
de Namur, Conon, comte de Montaigu, Adalbert, comte, et son 
frère, Herman, comte, Godefroid de Florennes, Godescalc de 
Ciney et Herman de Heis, 

Les habitants d'Ulbeek qui cultivaient les terres du chapitre 
de Huy soutenaient,vers l'année II £9, qu'ils ne devaient payer 
que quatre deniers par bonnier, tandis que le chapitre en exi¬ 
geait six. Pour éclaircir et lever le conflit, le chapitre délégua 
à Ulbeek Thierry, son prévôt, et quelques chanoines, et l'évêque 
délégua Balduin. Les habitants finirent par reconnaître, d'après 
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le jugement du mayeur et des échevins et en présence de leur 
cur è Robert et des délégués, qu'ils devaient six deniers par bon- 
nier. Ils reçurent de nouveau les terres du chapitre en fer¬ 
mage au taux de six deniers par bonnier et jurèrent, sur la 
châsse de Saint-Domitien apportée à Ulbeek, que dorénavant 
ils payeraient ce cens. L'évêque Alexandre, après avoir reçu 
un rapport de ce contrat, en dressa acte authentique à 
Liège, le 25 mai 1129. Les témoins de cet acte furent les- 
archidiacres : Steppon, prévôt, Jean, Herman ; les chanoines- 
de Saint-Lambert : Reinzon, doyen, Henri, Arnoul, Henri, 
Anselme^, les chanoines de l'église de Huy : Thierry, prévôt,. 
Francon, doyen, Guillaume, Roger, Lambert, Bovon, Gisle 
bert, Bernard; les comtes : Arnoul de Looz, Lambert de 
Montaigu ; les hommes libres : Wiger, avoué delà Hesbay 
Guillaume de Ciney, Walthef de Barse, Godescalc de Jauche^ 
Reinbald de Jesseren, Wiric de Colmont, Renier de Heylissem ; 
les dignitaires de la cour du prince-évêque : Wédéric, séné¬ 
chal ou maître d'hôtel, Gonrard, eoste ou cellérier, Lambert r 
Arnoul, Mengold, Bernard et Engelram . 

Le curé Robert, cité dans cette charte de 1129, est le plus 
ancien connu. On ignore à quelle époque remonte l'origine de 
la paroisse d'Ulbeek. Le chapitre de Huy jouissait sur elle 
du droit de patronage ecclésiastique, en vertu duquel il 
pouvait nommer le curé. Par un acte du 26 décembre 1247, 
le légat Pierre Capuce incorpora la cure aux prébendes de la 
collégiale de Huy pour augmenter la dotation de celles-ci, de 
sorte que l'église d'Ulbeek fût desservie dans la suite par un 
vicaire perpétuel à portion congrue. 

Trois bénéfices simples furent fondés dans l'église d'Ulbeek 
déjà avant l'année 1477 : celui de Notre-Dame, celui des Saint- 
Denis-et-Sainte-Barbe et celui des Saint-Georges-et-Sainte- 
Catherine ; ils étaient tous à la collation du curé. Le premier 
fut uni à la cure en 1603 pour en augmenter les revenus, et le 
troisième avait déjà cessé d'exister avant 1658, par suite de 


Digitized by LjOOQle 



— 73 — 


la perte de sa dotation. L'église était dédiée à saint Rocli, 
dont la fête se célébrait d'une manière très solennelle. Les 
curés de Berlingen, Gothem, Houpertingen, Alken, Wellen 
et Zepperen y disaient ce jour la sainte Messe et rehaussaient 
la procession par leur présence. Waltheri de Liège avait même, 
déjà avant l'année 1654, fait une fondation dans ce but. Tous 
les fidèles des environs aimaient à se rendre à Ulbeek pour y 
assister à la fête de Saint-Roch. Ce concours de fidèles a 
encore lieu aujourd'hui. 

Les curés Jean Sympeels, d'Ulbeek, cité en 1461, Robert 
Cuytinx , cité en 1477, André de Kelchtem , cité en 1499, Gis- 
bert Hollender , cité de 1504 à 1543, Jean Boschir , cité en 
1543, Denis-Guillaume Bilst, chanoine de Saint-Denis, cité 
en 1548 et 1550, Jacques de Mérode, nommé en 1550, Henri 
Coex, chapelain de Saint-Martin, nommé en 1550, ne résidè- 
dèrent point à Ulbeek, mais se firent remplacer par des vicaires. 
Guillaume de Boernc> qui obtint la cure en 1566, alla habiter 
Ulbeek, et y remplit par lui-même les devoirs pastoraux. Le 
concile de Trente venait, en effet, de renouveler l'ancienne loi 
obligeant tous les curés à la résidence, loi que l'évêque Gé¬ 
rard de Groesbeek (1563-1580) fit observer strictement. Le 
curé Jean Bertheau , chanoine deHuy, cité en 1583 et 1588, se 
fit remplacer par Arnold Salmon; mais Winand Glabbeek , cité en 
1596, et Jean Roeders, mort en 1606, résidèrent tous le3 deux. 

La loi du concile de Trente, ordonnant que toutes les cures 
de patronage ecclésiastique seraient conférées au concours, fut 
appliquée à la paroisse d'Ulbeek, en 1606. Christophe Pétri , de 
Saint-Trond, jeune prêtre du séminaire de Liège, l'obtint, mais 
ne la conserva que dix ans. En 1616, il permuta avec Wal- 
ther Cassen , curé de Kermpt. Ce nouveau curé mourut à 
Ulbeek, au mois de décembre 1620. C'est lui qui a commencé, 
en 1606, les registres de baptême, de mariage et de décès, qui 
existent encore aujourd'hui. 

Le chapitre de Huy conféra l'église vacante à Thomas 
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Steynen , de Saint-Trond, qui avait étudié à Louvain. L’ar¬ 
chidiacre de la Hesbaye lui donna l’institution canonique. 
Comme la cure n’avait point été conférée au concours, le vi¬ 
caire général considéra la collation comme nulle, et ordonna à 
Steynen de s’abstenir de toute fonction pastorale sous peine 
de suspense. L’ordre n’ayant point été observé, Steynen en¬ 
courut la censure, mais il en fui bientôt au regret. Le 10 mars 
1621, jour fixé pour le concours, il se rendit à Liège, se 
soumit au vicaire général et obtint la cure après avoir subi 
l’épreuve. Le chapitre de Huy et l’archidiacre de la Hesbaye, 
qui avaient soutenu Steynen, pensaient, et non sans raison, 
que la cure d’Ulbeek, qui avait été incorporée au chapitre, 
n’était pas comprise dans la loi du concours. 

Lorsque l’archidiacre fit la visite de l’église en 1658, il 
trouva qu’elle était en assez bon état, pourvue d’ornements 
suffisants, et que le curé remplissait bien ses devoirs. La po¬ 
pulation de la paroisse était, à cette époque, de 150 commu¬ 
niants environ. Le curé Steynen mourut le 15 janvier 1662. 

Jean Jacobs succéda la même année à Steynen. L’archidiacre 
qui fit la visite de la paroisse et de l’église en 1666 ne trouva 
rien à réformer. En 1668, sous le pastorat de Jacobs, la pa¬ 
roisse fut désolée par une épidémie, pendant laquelle il y eut 
dix-sept décès. Sous son successeur, Denis Jacobs, il y eut, en 
1676, trente-cinq décès. Le fléau avait probablement été ap¬ 
porté dans la paroisse par les troupes étrangères. ' 

Quentin Huybrechts prit possession de la cure d’Ulbeek 
en 1679, et gouverna la paroisse pendant plus de 83 ans. 
L’église paraît avoir été envahie et spoliée pendant les guerres 
de 1666 à 1678, car l’archidiacre qui en fit la visite en 1680 
n’y trouva plus ni ostensoir, ni ciboire, ni ornements, à 
l’exception d’une chasuble. Comme l’église menaçait ruine, il 
en ordonna la réparation immédiate au chapitre de Huy qui y 
était tenu à raison de la dîme qu’il percevait. Les réparations 
coûtèrent environ deux cents florins. Le presbytère étant 
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devenu inhabitable, le curé alla demeurer, en 1709, chez 
son confrère de. Hertenj l'archidiacre lui ordonna, en 1712, 
d'habiter dans sa paroisse, et imposa en même temps à la com¬ 
mune l'obligation de réparer le presbytère. Dans U visite 
de 1712, l'archidiacre trouva l'église très délabrée et donna 
ordre au chapitre de Huy de la réparer immédiatement. 

La reconstruction n'eut lieu qu'en 1716 sous le pastorat de 
Jean-Matthias Vrerix , qui convertit eu chapelle une chambre 
du presbytère pendant tout le temps que durèrent les travaux. 
La nouvelle église coûta environ sept mille florins. 

Pierre Tulleners succéda à Vrérix. En 1726, l'archidiacre 
visita l'église et la paroisse et n'y trouva rien qui dût être 
réformé. Tulleners mourut le 15 septembre 1730. 

Oger-Christophe Fan Langenacker , de Kerniel, gouverna 
paisiblement la paroisse d'Ulbeek jusqu'au 28 juillet 1753, 
jour de sa mort. 

Son successeur Nicolaï, de Gorsom, érigea dans son église 
la confrérie de Saint-Nicolas et obtint pour elle, le 2 janvier 
1755, plusieurs indulgences de Benoît XIV. 11 mourut le 
12 mars 1761. 

Arnold Stasseyns , qui succéda à Nicolaï, eut un long pas¬ 
torat (de 1761 à 1795), rempli de bonnes œuvres. 

Les biens de la fabrique d'église et ceux de la mense des 
pauvres étaient régis à Ulbeek comme dans toutes les autres 
paroisses rurales. 

Le sacristain était nommé par les bourgmestres et la com¬ 
mune sur la proposition du curé. On imposa, en 1772, à 
Arnold-Jacques Craeybeckx, qu'on venait de nommer, l’obli¬ 
gation de tenir école et même d'enseigner la langue latine 
« aen de curieuse//. C'est la première mention d'une école 
que nous avons trouvée. En 1795, lorsque le sacristain fut 
devenu curé d'Ulbeek, les bourgmestres, les régents ordinaires 
et la commune le remplacèrent par François Kesen, auquel ils 
imposèrent aussi l’obligation de tenir école, en l'autorisant à 
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percevoir de chaque enfant une rétribution mensuelle de 5 sous. 

Jacques Craeybeckx , d’Ulbeek, eut à traverser les mauvais 
temps de la révolution française. Ayant refusé de faire la dé¬ 
claration et de prêter le serment de haine à la royauté, il vit son 
église fermée et son presbytère mis en location. L’agent Wouters 
se rendit locataire de la maison pastorale, dont il laissa la jouis¬ 
sance au curé. Le mobilier de l’église fut vendu le 11 no¬ 
vembre 1799, et acquis pour la somme de 105 francs par 
Mellemans, qui le rendit à sa destination. Condamné à la dé¬ 
portation, le curé eut le bonheur d’échapper aux poursuites des 
gendarmes qui firent chez lui une visite domiciliaire le 5 jan¬ 
vier 1799. Lors de la v réorganisation des paroisses en 1803, 
Craeybeckx fut maintenu dans la cure d’Ulbeek et continua, 
jusqu’à sa mort, arrivée en 1810, à édifier ses ouailles par ses 
vertus et ses travaux. 

Les successeurs de Craeybeckx furent Guillaume-Sévérin 
JFys/ioff, de Tongres,(1810-1840); Jean-Henri Pluymaekers ,de 
Nuth, (1849), sous lequel fut construite la nouvelle église : 
Joseph-Casimir Cuypers , de Quaedmechelen, (1849-1852) ; 
J. Laporte , de Wanghe, (1852-1854), Henri Bynens , d’An¬ 
vers, (1854). 


§ 2. — La commune ou communitas d’Ulbeek . 

La commune d’Ulbeek était régie par deux bourgmestres, 
élus annuellement par les habitants. Ces deux chefs n’avaient 
en main que l’administration journalière ; les affaires impor¬ 
tantes 'étaient réservées à la commune elle-même, qui se réu¬ 
nissait, au son de la cloche, sur la place publique, op den 
pleyn des dorps . 

Dans le principe, il n'y avait qu’un seul bourgmestre, qui 
faisait en même temps la recette des deniers communaux. 
Lorsque plus tard on établit une contribution sur les biens- 
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fonds pour subvenir aux exactions des troupes étrangères, on 
élut, chaque année, deux bourgmestres, entre lesquels on ré¬ 
partit la recette de ces contributions ainsi que celle des autres 
revenus. Le territoire fut divisé à cet effet en deux districts. 
Le taux de la contribution foncière était fixé chaque année 
par la commune. Les bonniers cultivés par les habitants s'ap¬ 
pelaient binnebonders , ceux cultivés par les habitants des vil¬ 
lages voisins buytebonders . 

Au xvm e siècle, le prince établit, entre les deux bourgmes¬ 
tres et la commune, un corps d’administrateurs intermédiaires 
appelés manschappen , ordinaire regenten ; c’étaient les anciens 
bourgmestres, dont les deux bourgmestres régents devaient 
prendre l’avis. 

Dans le cours des temps, la commune d’Ulbeek avait été 
obligée de vendre tous ses biens communaux, principalement 
pour satisfaire aux exigences des révolutionnaires au xv e , et 
des soldats étrangers au xvi e siècle. Au milieu du xvn e siècle, 
elle ne possédait plus qu’un terrain vague appelé Driesck , de 
la contenance d’un bonnier. La contribution foncière, dont 
elle fixait chaque année le taux d’après ses besoins, était son 
unique ressource ; en 1665, cette contribution rapportait en¬ 
viron 740 florins de Liège. 

La guerre que Louis XIV, roi de France, fit aux Espagnols 
et aux Allemands, fut aussi désastreuse pour Ulbeek que pour 
les autres villages. Pendant cinq ans (1672-1677), les habitants 
eurent à subir des exactions sans nombre de la part des par¬ 
ties belligérantes : des Français, des Hollandais, des Espagnols 
et des Allemands. Leurs céréales, leurs bestiaux et leurs four¬ 
rages furent souvent enlevés. Les bourgmestres exposèrent, le 
25 février 1674, aux habitants réunis, que la commune n’ayant 
pas payé les contributions aux Français, ceux-ci étaient venus, 
le 28 de ce mois, enlever les chevaux de Guillaume Claes, et 
les avaient conduits à Maestricht. Les bourgmestres de¬ 
mandèrent l’autorisation d’emprunter deux à trois cents pata- 
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cons pour racheter ces chevaux et prévenir d'autres exécutions : 
» Is voorgehouden hoe dat sy, faut van betaeling der fransche 
// contributien, op den 21 deser loepende raaendt 's avonds syn 
>/ geexecuteert geweest door de selve in die perden van Willem 
« Claes, en dat zy om die selve te lossen, en ook om die voor- 
// dere aenstaende executien te beletten, geen geld aen die 
// hand hebben, noch oock uyt honne schatschedulen meer 
// kunnen bekomen om die groote steriliteyt, miswasch en 
// sware siekten, welke die gemeyntenaren dit jaer hebben ôn- 
ii derstaen, waerom die voorscreve gemeyntenaren geraedsaem 
n gevonden hebben ten interesse te nemen eene capitale 
•• somme van twee of drie hondert pattacons. // La même 
année, des habitants furent emmenés en ôtage à Maestricht, 
et on ne les relâcha qu'après que Théodore Spriewaert s'y fut 
rendu pour payer leur rançon, qui montait à la somme de 
1096 florins. A cette époque, la commune avait déjà dû em¬ 
prunter des capitaux dont les intérêts annuels montaient à la 
somme de 339 florins. Les troupes étrangères continuèrent à 
exiger de fortes contributions; c'est ainsi qu'en 1675 le 
bourgmestre Michel Prys porta aux Français à Maestricht une 
somme de 2,528 florins, et aux Espagnols à Léau une autre de 
307 florins. En 1677, la contribution foncière était de 7 florins 
10 sous par bonnier, et de 3 florins par maison. Après la paix 
de 1678, la commune diminua le taux de la contribution 
foncière, n'ayant pour ainsi dire plus à payer que les intérêts 
des capitaux empruntés. Ce taux fut fixé, pour l'année 1686, à 
4 florins sur le bonnier interne, à 3 florins sur le bonnier 
externe, et à 1/2 florin sur le bonnier de bois; il y avait en¬ 
viron 421 bonniers et 35 maisons sujets à la contribution. 

En 1689, notre pays fut de nouveau le principal théâtre de 
la guerre reprise par Louis XIV. Les villages du comté ,-de 
Looz furent mis à contribution et épuisés. La commune d'Ul- 
beek porta, en 1689, le taux de la contribution foncière à 
7 florins sur le bonnier interne, à 3 florins sur le bonnier ex- 
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terne, et à 2 florins sur chaque maison. De fortes sommes 
d'argent furent portées aux Français à Huy et à Liège. 

Le compte de dépenses de la commune pour l'année 1690 monta 
au chiffre de 8,079 florins. Le 22 mars 1690 arrivèrent à Ul- 
beek des dragons hessois, au mois de décembre, des soldats du 
régiment du comte de Berlo, et, au mois d'avril 1691, des 
soldats du régiment du marquis de Montpilian. Les contribu¬ 
tions foncières et mobiliaires ne suffisant plus pour faire face 
aux nombreuses exactions, la commune fit plusieurs emprunts, 
qui montèrent au-delà de 6,000 florins. La cour de justice 
d'Ulbeek exposa, le 14 janvier 1696, dans un acte authentique 
tout ce que les habitants avaient eu à endurer : // L’année 
n 1690, les tailles ont été mises pour la subsistance commune 
n à 17 florins par bonnier; l'année 1691, à 14 florins; 
// l'année 1692, à 141/2 florins; l’année 1693, à 15 florins; 
n l'année 1694, à 7 florins ; l'année 1695 à 20 florins. Par 
n ces charges les pauvres surcéants sont devenus à telle extré- 
n mité et misère, que plus que la moitié d'iceux ont déserté 
n ou quitté leur domicile ; en outre, plus que la moitié des 
•• maisons sont inhabitées, et une grande quantité de la ju- 
* ridiction incultivée. Et, ce qui plus est, l'année 1694, 
n lorsque toute la communauté s'était réfugiée sur le château 
n de Trockart avec leurs effets et bestiaux, toutes les maisons 
n ont été entièrement pillées par les Français et les fourrages 
n enlevés, de sorte que les habitants furent privés de leurs 
// subsistances. La même année, les Français ont brûlé la 
n ferme de mademoiselle Vrerix, de Hasselt, et fait plusieurs 
« autres dommages; ils ont emmené prisonnier François 
// Coex, qui à présent est encore retenu dans le château de 
// Dînant. // La paix conclue en 1697 vint mettre un terme à 
ces exactions. 

Pendant la guerre de succession au trône d'Espagne (1701- 
1713), la commune d'Ulbeek dut souvent livrer des vivres et 
de3 fourrages et loger des militaires, surtout en 1703, 1706 
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et 1709. La même chose eut encore lieu en 1747 et 1748, 
pendant la guerre de sept ans entre la France et l'Autriche ; 
mais les fournitures faites par les habitants pendant cette der¬ 
nière guerre leur furent, en partie, remboursées en différents 
payements. La commune d'Ulbeek reçut au second payement 
1042 florins, et au troisième 1736 florins, qui furent ré¬ 
partis entre les habitants d'après leurs fournitures. 

Les temps de paix permirent ensuite à la commune d'Ul 
beek de rembourser les capitaux empruntés et de réduire le 
taux de la contribution foncière. En 1779, les dépenses com¬ 
munales ne montaient plus qu'à 900 florins. 

Les habitants d'Ulbeek, très attachés au prince évêque de 
Liège, n'étaient nullement disposés à prendre part à la révo¬ 
lution que les patriotes-déistes suscitèrent contre lui en 1789. 
Aussi ne fut~ce que contraints par les menaces du général 
Donceel et du colonel Grisar qu'ils fournirent huit volontaires 
à l'armée des patriotes, qui servirent du mois de juin au mois 
de septembre 1790. 

La conquête de notre pays par les Français au mois de 
juillet 1794 fut le commencement d'une époque de calamités 
publiques. Les réquisitions militaires ne discontinuèrent pas 
pendant plus de trois ans. Nous voyons, dans le compte de 
la commune d'Ulbeek pour l'année 1795. que les habitants, 
pour satisfaire à ces réquisitions, avaient mis une contribution 
de 6 florins sur chaque bonnier, de 1 1 j% florins sur chaque 
maison, cheval et vache, de 15 sous sur chaque génisse, 
poulain et truie, de 6 florins sur chaque pigeonnier, et de 
6 deniers sur chaque mouton ; cette contribution produisit la 
somme de 3,250 florins. 

Le nouveau régime communal français fut introduit à Ul- 
beek, en 1796. Le 10 avril de cette année, les habitants élu¬ 
rent J.-W. Wouters, agent, et Winand Derie, adjoint, après 
leur avoir promis de les garantir contre tout préj udice qui 
pourrait en résulter pour eux, sans doute dans l’éventualité 
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où l'évèque de Liège serait rétabli dàns sa principauté. Ces 
deux administrateurs se montrèrent constamment bienveillants 
envers la religion et le clergé, et adoucirent, autant qu'ils le 
pouvaient, l'exécution des lois françaises contre l'Eglise. 

Voici la série des bourgmestres dont nous avons trouvé les 
noms dans les archives de la commune : 


1664 Abraham Van Elsbroeck et Martin Moens. 

1665 Henri Clercx et Jean Voertmans. 

1666 Jean Moers et Antoine Van Gutschoven. 

1667 Michel Prys et Guillaume Hayes. 

1668 Matthieu Briers et Jean Briers. 

1669 Jean Briers et Jean Boes. 

1670 Jean Clercx et André Martens. 

1673 Jean Clercx et Guillaume Timmermans. 

1674 Guillaume Jamar et Henri Clerc’x. 

1675 Guillaume Liefsoens et Jean Moers. 

1676 Maihieu Briers et Arnold Coemans. 

1677 Jean Moers et Guillaume Clercx. 

1686 Jean Moers et Arnold Coemans. 

1687 Henri Van Haechtet Henri Hertogbs. 

1688 Arnold Voertmans et Hen,ri Van Hacbt. 

1689 Heuri Van Hacbt et Jean Clercx. 

1690 Arnold Coemans et Arnold Briers. 

1697 Henri Craninx. 

1698 Pierre Briers et Henri Hertogbs. 

1699 Pierre Briers et Tilman Esselen. 

1700 Laurent Moers et Arnold Briers. 

1701 Jean Clercx et Laurent Vandercapellen. 

1702 Arnold Coemans et Pierre Froyen. 

1703 Matthieu Troquet et Guillaume Hamonts. 

1704 Jean Boes et Pierre Briers. 

1705 Chrétien Van Langenacker et Arnold Briers. 

1706 Henri Hertogbs et Matthieu Troquet. 

1707 Pierre Briers et Lambert Moers. 

1709 Arnold Craninx et Chrétien Van Langenacker. 

1710 Matthieu Troquet et Jean Jans. 

1711 Pierre Coemans et Gilles Bils. 

1712 Jean Esselen et Matthieu Claes. 

1713 Pierre Briers et Lambert Moers. 

1714 Jacques Hertoghs et Chrétien Van Langenacker. 

ÂNÀLECTES XI. 6 
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1715 Matthieu Troquet et Guillaume Hamonts. 

4716 Arnold Craeybeckx et Gilles Goffin. 

1718 Jacques Hertoghs et Chrétien Van Langenacker. 
1749 Roch Van Langenacker et Gilles Bilst. 

4.750 Jean Wouters et Arnold Briers. 

1751 Jean Wouters et Pierre Claes. 

1752 Tilman Esselen et Jean Claes. 

4753 Jean Coemans et Hubert Hauwart. 

1754 Libert Mellemanset Godefroid Neven. 

1755 Henri Ciaeybeckx et Jean Neven. 

1756 Jean Wouters et Arnold Briers. 

1757 Matthieu Hamonts et Pierre Claes. 

1758 Arnold Briers et Pierre Claes. 

1759 Guillaume Brandts et Libert Mellemans. 

4760 Rocb Van Langenacker et Laurent Bilst. 

1761 Henri Esselen et Godefroid Neven. 

1762 Jean Wouters et Gilles Bilst. 

1763 Tilman Esselen et Pierre Claes. 

1764 Henri Craeybeckx et Jean Coemans. 

1765 Lambert Wouters et Gilles Bilst. 

1766 Pierre Esselen et Pierre Claes. 

1767 Libert Mellemans et Pierre Neven. 

1768 Jean Brandts et Arnold Briers. 

4769 Tilman Esselen et Jean Moers 

1770 Jean Coemans et Jean Bilst 

1771 Pierre Claes et Godefroid Neven. 

1772 Roch Van Langenacker et Pierre Claes. 

1773 Herman Balen et Pierre Esselen. 

1774 Guillaume Claes et Arnold Froyen. 

1775 Jean Bilst et Henri Craeybeckx. 

1776 Godefroid Neven et Henri Van Langenacker. 

1777 Tilman Esselen et Jean Moors. 

1778 Winand Derie et Jean Coemans. 

1779 Winand Derie et Pierre Claes. 

1780 Lambert Wouters et Jean Moors. 

1781 Henri Van Langenacker et Jean Bartholomei. 

1782 Jean Moors et Conrard Grens. 

1783 Henri Craeybeckx et Arnold Boes. 

1784 François Kesen et Jean Van Bilsen. 

1785 Lambert Wouters et Arnold Froyen. 

1786 Winand Derie et Thomas Smets 

1787 Jean Coemans et Matthieu Claes. 

4788 Lambert Wouters et Jean Neven. 
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1789 Henri Graeybeckx et Henri Van Langenacker. 

1790 Jacques Oris et Jean Van Bilsen. 

1791 Henri Claes et Matthieu Claes. 

1792 WinandDerie et Lambert Wouters. 

1793 Henri Van Langenacker et Henri Craeybeckx. 

1794 Jean NevenetJean Billen. 

1795 Winand Derie et Guillaume Wouters. 

1796-1808 Guillaume Wouters, agent sous la République et maire seus 
l’Empire. 

1808-1862 Gilbert Gbysens. 

1862-1864 Henri Craeybeckx. 

1864-1867 Lambert Pexsters. 

1867 Antoine Hayen. 


§ 3. — La seigneurie d’Ulbeek . 

Ulbeek était une seigneurie du chapitre de Notre-Dame,*à 
Huy, qui nommait le mayeur, les sept échevins et le se¬ 
crétaire de la cour de justice de l'endroit. Le mayeur de cette 
cour est déjà mentionné dans la charte de 1067. 

Les comptes de la commune pour les années 1688 et sui¬ 
vantes furent approuvés par les avoués héréditaires de la sei¬ 
gneurie, erfvockden dezer heerlychheyt , Octave-Jacques d'É- 
belsbach et Arnold de Mombeeck. En 1743, le chapitre de 
Huy conféra Tavouerie d'Ulbeek à Guillaume Walrave baron 
de Geloes. Ce sont là les seuls renseignements que nous avons 
trouvés sur l'avouerie d'Ulbeek. 


A. Le château de Trochart . 

La propriété de Trockart comprenait, aux xvu e et xviii e siè¬ 
cles, un château avec environ vingt bonniers de terres, qui, 
pour la plupart, étaiènt allodiales. Le hameau de Trockart 
n'était point une seigneurie particulière, 

I. Le plus ancien propriétaire de ce château que nous con¬ 
naissons est Nicolas de Vocht , qui figure dans les actes pu- 
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blics avec les qualifications de domicellus , joncher . On le 
trouve aussi cité comme seigneur de Berlingen. Il épousa Éli¬ 
sabeth de Ryckel, qui mourut en 1632, et laissa quatre en¬ 
fants : a) Nicolas de Vocht ; b) Anne de Vocht, qui épousa, en 
1612, Richard de Voordt, seigneur de Rullingen ; c) Marie de 
Vocht, qui épousa Guillaume 's Groets ; d) Jeanne de Vocht, 
qui épousa Louis de Créqui. Voyez Lefort, Manuscrits généa¬ 
logiques. 

II. Nicolas de Vocht épousa Marie Spriwaerts. Ils habitè- 
tèrent le château de Trockart, où ils eurent huit enfants. 
Nicolas mourut en 1648 ou 1649, et Marie le 12 juillet 1673. 
Leurs enfants sont : a) Marie-Anne de Vocht, religieuse à 
Orienten; b) Marguerite de Vocht, qui épousa Théodore 
Spriwaerts, de Saint-Trond ; e) Jolende-Catherine de Vooht, 
religieuse à Terbeeck, à Saint-Trond ; d) Christophe-Nicolas 
de Vocht; e) Laurent-Théodore de Vocht , qui suit; f) Anne- 
Dorothée de Vocht, religieuse à Parc-les-Dames, près de Lou¬ 
vain ;^) Antoinette de Vocht; h) Marie-Éléonore de Vocht 
<jui épousa Gilles Tackoen, d'Ulbeek ; elle mourut à Saint- 
Trond le 19 juin 1702. 

III. Laurent-Théodore de Vocht épousa Sibylle de Aert de 
Lotthum, le 3 novembre 1679, et habita avec elle le château 
de Trockart. Il mourut le 24 avril 1694, laissant six enfants, 
qui naquirent tous à Ulbeek : a) Nicolas-François-Louis de 
Vocht, qui épousa à Looz, en 1717, Isabelle de Schleyden ; 
il y mourut en 1738 ; b) Marie-Sibylle-Éléonore de Vocht, 
qui épousa Jean-Charles Vandernoot et demeura avec lui à 
Saint-Trond; c) Jean-Théodore de Vocht , qui suit; d) Guil¬ 
laume-Gérard de Vocht, chanoine régulier de Saint-Augustin 
à l'abbaye de Flône et curé d’Engis, où il mourut vers 1740 ; 
e) Louis-Gérard de Vocht, lieutenant au service de la Hol¬ 
lande dans le régiment du brigadier Spaen, qui épousa Anne- 
Marie Hoep ;/) Jeanne-Antoinette de Vocht, qui mourut à 
l'âge de treize ans. 
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IV. Jean-Théodore de Vocht épousa Agnès-Marguerite 
Lintjens, dont il eut plusieurs enfants : a) Lambert-Jacques 
de Vocht, lieutenant au régiment allemand du comte de La- 
mark au service du roi de France; il mourut avant Tannée 
1748 ; h) Laurent de Vocht ; c) Guillaume de Vocht ; d) Chris¬ 
tophe de Vocht; e) Othon-Henri de Vocht. Ces quatre der¬ 
niers naquirent à Ulbeek de 1719 à 1726. 

En 17.34, les trois frères, Jean-Théodore, Nicolas-François, 
Louis de Vocht et les enfants de leur sœur Sibylle-Eléonore 
vendirent la terre de Trockart pour 10,500 florins de Brabant 
à Jeanne Gobert, comtesse d'Aspremont-Recheim. Celle-ci la 
revendit, en 1736, pour 11,000 florins à Richard Peirson. 

V. Richard Peirson, né de Richard Peirson en Angleterre, 
où il possédait de belles propriétés, s'était établi à Liège. Il 
avait une fille nommée Susanne-Catherine, qui épousa Denis- 
François Lamotte, orfèvre à Liège, et un fils nommé Patrice- 
Richard, qui obtint, en 1739, dans le partage des biens, la 
terre de Trockart. 

VI. Patrice-Richard Peirson , de Holbach, avocat à Liège,, 
épousa Cécile-Anne Plotho. Il leur naquit à Ulbeek, le 5 mai 
1744, un fils nommé Jean-Antoine-Henri. La terre de Troc¬ 
kart devint, vers Tannée 1747 ou 1748, la propriété de Jean- 
Joseph Toumaye. 

VII. Jean-Joseph Toumaye , ancien capitaine au service 
des États-Généraux de Hollande, habita le château de Troc¬ 
kart et se chargea assez souvent de l'enrôlement de volontaires 
en faveur des puissances étrangères. Sa mère, Anne-Marie 
Berendorf, mourut à Ulbeek K 4 juin 1773. Il y mourut 
également le 15 avril 1788. Le château de Trockart, u bâti à 
la moderne //, avec 32 bonniers et 14 verges de terre, fut im¬ 
médiatement mis en vente, et acquis par 

VIII. Jean-François de Beeffe , orfèvre-horloger, à Liège, 
qui l'habita souvent avec son épouse Marie-Ide Ransonnet. 

IX. Marie-Catherine-Joséphine de Beeffe , leur fille, épousa. 
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en 1801, à Ulbeek, Gilbert Ghysens, de Schalkhoven. Ghysens 
fut à la tête de la commune d'Ulbeek pendant cinquante 
quatre ans et la régit avec intelligence et dévouement. Il 
seconda généreusement le curé Pluymaekers dans la construc¬ 
tion de la nouvelle église, qui fut dédiée à la sainte Croix. Le 
chronogramme suivant, placé au-dessus de la porte de l'église, 
rappelle cette dédicace : DIJCI CrUCIFIXo strUXIMUS. 
Ghysens, après avoir reçu la croix de chevalier de l'ordre 
de Léopold comme récompense de ses longs et loyaux services, 
mourut en 1862. Son épouse était morte, en 1859, à l'âge de 
87 ans. Leurs enfants sont : 

a) Eugène Ghysens, juge au tribunal de Tongres, qui épousa 
N. Delvaux; 6) Anne-Catherine-Adélaïde Ghysens, qui épousa 
Walther-Gérard-Matthieu Jamar, d'Ans, sénateur; c) Marie 
Elisabeth Ghysens, qui épousa Henri-Guillaume Magis, de 
Liège; d) Joséphine-Catherine Ghysens, religieuse ursuline 
à Wellen ; e) Louise Ghysens, religieuse ursuline à Wellen. 


B. Le château de Langdries. 

Langdries était dans le principe un grand fief des comtes de 
Looz, auquel était attachée l'obligation du service militaire. 
Les possesseurs de ce fief en prirent le nom et la plupart 
d'entre eux furent armés chevaliers par les comtes de Looz. 

1. Les deux frères Jean et Guillaume de Langdries , fils de 
Libert de Langdries , figurent dans une charte du 14 février 
1266, de Jean, fils aîné d'Arnoul, comte de Looz. Il est dit 
dans cet acte que Jean de Langdries a vendu à l'abbaye de 
Herckenrode vingt-neuf bonniers de terre situés à Steevort 1 . 

On voit souvent Jean et Guillaume de Langdries dans la 
suite du comte Amoul V. Ils se trouvèrent avec lui à Stee- 


*) Voyez nos Notices sur les églises du diocèse de Liège , IV, p. 1H. 
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vort en 1280. Guillaume accompagna le comte à Bruxelles et 
y assista, le 21 juin 1280, à son contrat de mariage. Le 
27 mars 1281, il est encore près de lui à Hasselt. Le 21 mars 
1285, il est nommé, avec Gérard de Berlo, arbitre des contes¬ 
tations qui existaient entre Àrnoul V et le duc de Brabant, tou¬ 
chant les limites de leur pays. Les deux frères, Jean et Guil¬ 
laume de Langdries, figurent comme témoins à la charte, du 
26 janvier 1287, par laquelle Arnoul V approuve une vente de 
biens à l'abbaye de Herckenrode. Nul doute qu'ils ne com¬ 
battirent sous le commandement d'Àrnoul à la célèbre bataille 
de Woeringen, le 5 juin 1288 1 . 

Hemricourt, dans son Miroir des nobles de Hesbage, donne 
la généalogie des Langdries. 

>• Une fille, dit-il, de Breton le Vieux de Waroux fut mariée 
à Guillaume de Langdries ; elle en eut un fils, nommé messire 
Lfiberl de Langdries , dont sortit messire Jean , seigneur dudit 
lieu, qui se maria à Liège à Catherine, fille du seigneur 
Gérard des Canges. Ce Jean fut le premier de ceux de Lang¬ 
dries qui prit les armes de gueules billetées d'or au lion de 
même, ayant auparavant celles de Cortessem, qui sont écarte¬ 
lées d'or et de gueule ; mais ayant bien servi le seigneur de 
Château-Vilain en France, outre ses armes qu'il lui donna, il 
le combla encore de ses bienfaits et le retint à compagnon. 
Depuis ce temps-là, ceux de Langdries, qui n'avaient ni cri 
ni armes, ont toujours pris les armes de Château-Vilain en 
France, et ont crié : Langdries . « Ce Jean de Langdries dont 
parle Hemricourt est, sans doute, celui qui figure dans les 
chartes de 1266 à 1287, avec son frère Guillaume. Il eut deux 
fils : a) Jean de Langdries , qui suit ; b) Libert de Langdries, 
chanoine de Saint-Lambert, qui intervint à la paix de Fexhe 
en 1316, à celle de Wihogne en 1328, et à celle des D'Awaus 
et Waroux en 1334. 

M Voyez notre Histoire de Looz , tome T, et cos Notices, tome IV. 
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II. Jean de Langdries épousa Isabelle, fille aînée du soi-* 
gneur de Warfusée. // De ce mariage est sortie, dit Hemri- 
court, une très-belle et puissante génération, laquelle a été 
de mon temps en très-grande prospérité et maintenant est 
toute consumée; ses armes sont perdues. n Ce Jean de Lang- 
dries commanda les troupes du prince de Liège pendant la 
guerre civile de 1315. Il vit alors son château de Laugdries 
détruit par les troupes des villes confédérées. Dans la guerre 
privée entre les D’Awans et les Waroux il embrassa le parti 
de ces derniers, et périt, en 1335, ail combat de Dammartin. 
h Dudit monsieur Jean de Langdries, dit encore Hemricourt, 
et de la fille du seigneur de Warfusée sortirent messire Jean, 
messire Gérard, et messire Thibaut, chevaliers; lesquels mes- 
sire Jean et messire Thibaut furent échevinë de Liège ; il en 
sortit aussi Raes, chanoine de Saint-Lambert (mort le 17 jüil 
let 1360), et Libert, chanoine de Saint-Denis (mort le 31 mars 
1344), qui furent leurs, frères ; ces cinq frères furent très- 
belles personnes et eurent une sœur mariée à monsieur Jean 
de Waenrode et de Binekom. // 

III. « L'aîné, messire Jean , fut maréchal de l'évêché deLiégo 
et fut marié à dame Jeanne, sœur de monsieur Jean Polàrde, 
chevalier et échevin de Liège; il mourut sans hoirs au temp& 
qu'il était prévôt de Bouillon et aîné d'âge, n Dans les guerres 
civiles de 1338, le château de Langdries fut de nouveau dé¬ 
truit par les troupes des villes confédérées. Le prince nomma, 
en 1336, Jean de Langdries gouverneur du comté deLooz. On 
le trouve encore cité en 1344. 

a Messire Gérard de Langdries, continue Hemricourt, se 
maria à Saint Trond, mais non selon son état ; il eut une fille 
tant seulement, mariée à monsieur Jean, seigneur de Duras, 
donHes hoirfc sont à présent. « 

IV. n Thibaut , le troisième frère, échevin dé Liège, prit à 
femme la fille de Everard de Cheval, dont sortirent messire 
Thibaut le jeune, qui mourut sans hoirs, et deux filles, à 
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savoir, dame Isabelle, qui fut femme à messire Henri de Bo- 
court, et l’autre, nommée demoiselle Maroy, qui fut mariée à 
Henrion de Bourseut, cousin dudit messire Henri. Ledit 
messire Thibaut se maria secondement à la fille de Bassekin 
de Haccourt, qui était veuve de Jean Maton ; il en sortit le 
jeane messire Jean de Langdries, qui mourut sans hoirs et qui 
eut à femme la fille du seigneur de Berlo. « Thibaut le Vieux 
mourut le 21 mai 1357, et fut enterré près de sa première 
femme dans l’église des Frères-Mineurs, à Liège. 

V. Son fils Jean de Langdries, mourut le 27 septembre 1369; 
c’est de celui-ci que Hemricourt dit encore : » Thibaut eut 
un fils nommé Jean sans Terre, qui fut chevalier et après cela 
sire de Langdries, beau, gracieux et plaisant; il mourut 
sans hoirs, bien jeune d’âge, quoiqu’il fut deux fois marié ; 
car il eut premièrement la fille de monsieur Jean delle Grange, 
chevalier, et secondement la fille du seigneur de Berlo. Par la 
mort de ce seigneur de Langdries furent perdus les armes et 
les surnoms de Langdries. Il appert ainsi clairement qu’en un 
petit espace de temps, le nom et le blason et les grandes ri¬ 
chesses des Langdries sont tellement amortis, qu’il n’en est 
demeuré nul hoir légitime qui porte les armes et le surnom 
de Langdries; et aussi la propre terre de Langdries est par¬ 
tagée ; une partie en viendra en des mains étrangères qui no 
sont point de ce lignage, ce qui est pitié et dommage. // Hem¬ 
ricourt écrivait ceci vers l’an 1398. 

Un Jean de Langdries et un Théobald de Langdries, cheva¬ 
liers, sont témoins à une charte de Thierry, comte de Looz, 
da 20 novembre 1347. Ce sont probablement les fils de Thibaut 
de Langdries le Vieux, qui mourut en 1357. 

VI. Un Gilles de Langdries siégea, le 11 mar3 1391, à la 
cour féodale de Curange. 

VII. Sous le règne de Jean de Heinsbergh (1420-1455), 
un Thibaut de Langck'ies possédait le fief de Langdries et en 
fit le relief. 11 laissa, de son épouse Jeanne, une fille nommée 
Élisabeth . 
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VIII. Élisabeth de Langdries épousa Jean de Vorst, sei¬ 
gneur de Lens-le-Petit ; celui-ci, comme mambour de son 
épouse, releva aussi le fief de Langdries sous le règne de Jean 
de Heinsbergh (1420-1455) : //Johannes de Vorst, dominus 
// de Cleynlens, uti mamburnus Elisabeth de Langdries, 
// uxoris suae, relevavit molendinum dictum de Slachmolen de 
» Hoenshoven cum homagiis et iv florenis census annui et 
// iv caponibus, jacentibus apud Hoenshoven et Berlingen, 
// per obitum Johannae, relictae quondam Theobaldi de 
a Langdries, matris dictae Elisabeth. » 

Les possesseurs du fief de Langdries le chargèrent d'une 
rente à l’insu du seigneur, le comte de Looz, et négligèrent 
pendant plus de trente ans d’en faire le relief. Louis de Bour¬ 
bon, en sa qualité de comte de Looz, déclara le fief confisqué 
pour ces deux raisons et le donna à Thierry de Bergh, cha¬ 
noine de Saint-Servais, à Maestricht. 

IX. Ce Thierry de Bergh fit le relief de Langdries, le 
17 août 1469 : * Theodoricus de Bergh, canonicus et caméra - 
n rius sancti Servatii Trajectensis, relevavit Trajecti in hos- 
H pitio domini nuncupato In den Winkel anno xiiii® lxix 0 , in 
•i die octavarum sancti Laurentii, martyris, feudum dictum 
n de Langdriesch , quod Theobaldus de Langdriesch, dominus 
» temporalis de Pervelgenoes ( ? ), prius relevaverat et possedit 
// tempore R. D. Johannis de Heinsbergh, quondam èpis- 
ii copi, videlicet, homagium paucorum hominum subfeo- 
h dalium cum certo censu hereditario super molendinum 
// de Hoenshoven ; quod quidem feudum fuerat domino comiti 
n confiseatum, ex eo quod super dictum feudum hujusm'odi 
n haeredes vendiderant très modios siliginis mensurae Los- 
n sensis absque scitu et liceutia domini comitis, ac tandem 
n pro pacto retardato dimiserant praedictum feudum, nec 
a depost nullus haeredum aut habens pactum praescriptum 
n infra tringinta annos a domino comité relevavit curialiter. 
n Idcirco dominus meus Leodiensis hujusmodi feudum con- 
n tulit et donavit praelibato domino Theodorico, revocando 
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// et annulando veteres conventiones, conditiones aut con- 
n tractus absque scitu et consensu suo aut praedecessorum 
ji suorum super dicto feudo factas et factos, qua$ et quos 
n nullius roboris aut juris esse voluit. in futurum. « 

Nous ignorons quel fut le sort ultérieur du fief de Lang- 
dries. Il est probable que le château était déjà détruit du 
temps de Hemricourt et que les terres étaient partagées entre 
différentes familles. Dans l'énumération des biens soumis à la 
contribution foncière en 1677, het goed van Langdries ne com¬ 
prenait plus que dix bonniers. 

Près du château de Langdries se trouvait une chapelle dé¬ 
diée à saint Barthélemi. Il y avait, dans cette chapelle, un 
bénéfice simple, qui était, au xvi e siècle, à la collation du curé 
d'Ulbeek. Jean Hoen de Cartils, qui le conféra, en 1608, à 
Christophe Pétri, formait sans doute des prétentions sur le 
droit de patronage à raison du fief de Langdries. En 1658, 
la chapelle était tellement délabrée qu'il n'en restait plus que 
les murs et le toit. Aussi les messes dont le bénéfice était 
chargé étaient-elles célébrées dans l'église paroissiale. La cha¬ 
pelle se trouvait encore dans le même état en 1666. L’archi¬ 
diacre constate, dans sa visite de 1712, qu'elle était détruite 
depuis 50 ans, et que le bénéfice simple, transféré à l'église 
paroissiale, était à la collation de la famille Hoen de Cartils, 
mais que le curé pensait que le droit de collation lui appar¬ 
tenait. 


§4. — Documents . 


I. 

Théoduin , évêque de Liège , donne son alleu d* ZJlbeeJc à Véglise 
de Notre-Dame à Ruy . 

1067. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Dietwinus, 
gratia Dei Leodiensis episcopus, allodium ville, que Obecca 
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vocatur, a liberis hominibus Francone et Hislino justa precii 
estimatione comparavi, et liberum a coraitatu et omni jure 
alterius potestatis légitimé et solempniter traditum suscepi. 
Quod aliquamdiu a me pacifiée possessum divina inspiratione 
ecclesie beate Dei genitricis Marie, que est in Hoio, per manus 
Walteri advocati ad usus refectionis fratrum, juxta consuetu- 
dinem provincie légitimé donavi. Ususfructum vero illius 
unanimi fratrum assensu nepoti meo Sigfrido concessi, hoc 
• tenore ut triginta solidos inde fratribus singulis annis solvat. 

Post obitum vero illius, fratres arbitratu suo, preposito nullo 
privilegio donationis ibi retento, locum disponant et pro loci et 
temporum rationee numéro suo,quem idoneum adjudicaverint, 
ei preficiant et juris eorum sit, quotiens voluerint, alium substi* 
tuere. Advocatiam vero ejus loci Huyensis ecclesie preposito 
concessimus, eo quod Huyensis ecclesie advocatus remotione 
sua minus videbatur idoneus; ad quem hoc solum pertinere 
•ordinavi inbannitos, quos villicus loci et minister ejus coërcere 
non possent, ad satisfactionem compescere et hujus satisfac- 
tionis tertiam habere. Geterum nec licitum sit precariam 
facere nec quemquam exactione gravare, nec advocatiam be- 
neficiare ; quibus rebus plus ecclësia premi posset quara ejus 
auxilio subievari. Yolo autem et noxia submovere et salutaria 
providere. Si hec autem violaverit, usque ad satisfactionem 
excommunicationi subjaceat,et qua abusus est potestate cadat. 

Actum est hoc ab Incarnatione Dominica m. lx. vii. anno, 
indictione v a , Henrico rege régnante. 

Testes hujus rei sunt : Hermannus, prepositus et archidia- 
conus; Boso, archidiaconus ; Godescalcus , archidiaconus ; 
cornesNamurcensis Albertus; cornes Cono; cornes Adelbertus 
et frater ejus; cornes Hermannus, Godefridus de Florines, 
Godescalcus de Cennaco, Hermannus de Heis. 
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IL 


Supplique des habitants d’Ulbeek adressée à Farchidiacre. 

1676 . 

Exponunt humillime communitatenses pagi de Ulbeek s* 
jam per quinque annos continuos esse passos exercitus Gal- 
lorum, Hispanorum, Batavorum, Gerraanorum aliorumque 
confederatorum principum, sic ut singulis annis per militares 
depredationes sua melioratam in domibu3, campis, ecclesiis 
quana alibi perdiderint, ultra equos, vaccas, porcos et oves 
sine numéro; tantasque singulis annis sub praetextu pabuli passi 
sunt extorsiones, timentes de die in diem penitus exuri, cor- 
poraliter in carcerem detrudi, usque ad internecionem, prout 
pluribus accidit, ita ut non solummodo coacti sint vendere 
totam suam communitatem, sed etiam suum pagum, et se sin- 
gulos tantis reditibus aliisque obligationibus oppignorare, ita 
ut, plus aequo oneribus gravati, non possint se et communi- 
tatem exustionibus, direptionibus, incarcerationibus et inter- 
necionibus amplius redimere, îlisi quidam reditus creditaque 
bona ad mensam sancti Spiritus ejusdem loci spectantia alie- 
nentur, et pecuniae exinde provenientes ejusmodi redemptioni 
applicentur. Quare obnixe supplicant, quatenus illustrissima 
reverendissima dominatio vestra eisdem facultatem oppigno- 
iandi duos modios siliginis ex proventibus ejusdem mensae sub 
onere eosdem post vicesimum redimendi concedere non de- 
dignetur. 

Cette supplique était apostillée dans les termes suivants : 
Attenta communi incolarum de Ulbeeck calamitate, conce- 
dimus eis facultatem oppignorandi duos modios siliginis ex 
bonis pauperum dicti loci, ad fines in libello expressos, ita 
tamen et non aliter, ut ante omnia dicti incolae sese nomina- 
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tira tam communiter quam divisira realiter obligent ad illos 
infra terrainum duodecim annorum redimendos. 

Datum Leodii, 13 februarii 1677. 

L. De Liverlo, archidiaconus Hasbaniae. 


III. 

Visite archidiaconale du 9 octobre 1658. 

Eadem die visitata fuit ecclesia de Ulbeeck, quae est integra 
sub invocatione sancti Rochi. Cujus rector est D. Thomas 
Steynen, institutus auctoritate archidiaconali ad praesenta- 
tionem DD. decani et capituli Huyensis possidentium omnes 
décimas majores et minores ; ex quibus percipit pastor pro sua 
competentia duodecim paria siliginis et avenae, et decimatôr 
délibérât ei vilissima grana, ex quibus vix potest conficere 
panem. Item pastoratui est unitum altare beatae Mariae Vir- 
ginis, ex quo percipit annue quinquaginta vasa siliginis ; 
teneturque ad missam in septimana; item ex anniversariis 
decera aut duodecim florenos Brabantiae ; item domum pas- 
toralem cum horto parviculo sito in una parte coemeterii, quod 
hactenus observatum fuit, reliqua parte coemeterii sufficiente 
exister)te pro sepultura incolarum. 

Sunt sub hac parochia circiter centum et quinquaginta 
communicantes. 

Asservatur Venerabile in repositorio ligneo contra murum 
erecto prope summum altare, coram quo pendet lampas vitrea 
et splendet lumen continuo saltem de die. Reperta magna 
pixis, ex albo cupro, deargentata, pro deferendo Venerabili ad 
infirmos ; remonstrantia etiam similis et vascula sacrorum 
oleorum argentea ; cdix unus, subministratus a capitulo, cum 
cuppa et patena, ferme in toto argenteus, sed intima pars 
pedis est ex cupro albo ; item habet pastor calicem deauratum 
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per se comparatum. Sunt duae albae decentes, unica casnla 
lacera, vix convenons, nec decens pro celebratione; unica 
mappa sine tapeto inferiori; unde injunctum pastori ut, donec 
capitulum providerit de pluribos, accipiat alias de altaribus 
ad celebrandum, nec amplius celebret super unica. Unicum 
antipendium, vilissimum et tritura; scabellum altaris totum 
tritura ; non subministratur lumen neque vinum in summo 
altari per decimam, licet hactenus praetor qualitate decima- 
toris solvent, etiam a viginti annis desumuntur ex fabrica • 
non subministrarunt etiam ampullas. Est unum ibissale ad 
usum Leodiensem, antiquum et vetusto caractère; habet 
tamen pastor unum Romanum per se comparatum, quoutitur- 
libros reliquos cantuales habet sufficientes. Pastor habet li- 
brum baptizatorum, conjugatorum et mortuorura, et catéchisât 
diebus dominicis hora prima et aliquando tempore Sacri. 

Est unicum altare ultra incorporatum, quod modo habeat 
fructus, videlicet sub invocatione sanctorum Dionysii et Bar- 
barae; cujus rector est D. Johannes Ghysens, pastor in 
Vechtmael. Deservitur a pastore per missarn in septimana 
Valons est circiter novem modiorum Lossensiura ; habet 
honestam tabulam, mappam unam laceram et indecentem pro 
sacrificio; praeterea nihil. Pastor deservit in summo altare. 
Collalor est pastor. 

Eeliqua altaria non sunt dotata, vel fructus sunt deperditi, 

Mun chon m mtroitu sacristiae sunt disrupti, prout et 
fenestra una, ita ut, vento sufflante, periculum sit in cele- 
brando, ne sacra Hostia per ventum dejiciatur ex altari. 

Eota majoris campanae est perfracta, nec habet funem. 

Bota minons, quae est ad onus communitatis, est etiam 
perfracta, nec potest pulsari, restatque tantum unica qua 
possunt uti. ’ ^ 

Baptistenum non est reclusum cancellis, sed cooperculum 
est reseratum et lapis integer continens aquam. 

Tunis innititur naVi et intertcnetur per capitulum, et modo 
nihil deest. 


Digitized by LjOOQle 



— 96 — 


Fabrica habefc circiter annue centum et viginti vasa siligi¬ 
nis ; in pecunia circiter quatuor florenos, et in registris ad- 
scribuntur sex pocula vini et decem pocula olei ; sed pastor 
dicit a tempore suaè residentiae, jam a 36 annis, non solvi pro 
vino nisi triginta stupheros, sed pro oleo nihil fuisse solutum. 
Modem us mam.burnus est Jacobus Erpecom ; qui renovatur 
isingulis annis die festo sancti Thornae, redditis eo die cornpu- 
tibus in ecclesia, convocata communitate. 

Pauperes habent centum et quinquaginta vasa siliginis 
mensurae Losseusis, quae soient effractionnari per pastorem 
et mamburnos ; et hoc anno fuerunt effractionnata ad quindecim 
stupheros, ex quo sit parva mensura. Item habent in pe- 
cuniis novem aut decem florenos, et distribuuntur per assigna- 
tiones ad debitores ; quod eis fuit interdictum. Modernus 
mamburnu3 est Henricus Clercx, junior; et eodem die sancti 
Thomae ^edduntur computus eodem modo, quo fabricae. 
-Item sunt aliae fundationes in panibus pistis distribuendis 
certis anni diebus in ecclesia, bene centum vasorum siliginis 
vel circiter; inter quae Henricus Clercx, praetor loci, debet 
coquere novem vasa siliginis, quae jam a pluribus annis ne- 
glexit dare, et hoc ex quo possidet certum fundum dicto oneri 
obnoxium. 

Matricularia e§t ofiicium et deservitur per Adrianum Boryss, 
constifcutum a communitate et pastore; habetque pro suo 
stipendio a qualibet fa-milia duos panes et manipulum unum 
in messibus, et ex fabrica quatuordecim vasa, et ex mensa 
pauperum quatuor vasa siliginis; item pro conquisitione cerei 
et vini a fabrica dalerum triginta stupherorum; item pro sub- 
ministratione salis, scoparum pro verrenda ecclesia, et olei 
pro campanis et horologio, duo vasa siliginis ; item pro direc- 
tione horologii a fabrica duos florenos, totidem a pauperibus 
et communitate. 

Nullus est ludimagister. 

Est sub hac parochia capella de Langdries sub invocatione 
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sancti Bartholomei ; onjus reotor modernus est D. Delbrouck. 
X>eservifcur a pastore per duas missas in septimana in eeclesia 
parochiali, ex qno sifc capella tota diruta, et nibil extet nisi 
mwri et tectum. Accepit dictus dominus proviens possessionem 
iilius in eeclesia parochiali, non autem in capella. 


IV. 

Extrait de la visite archidiaconale du 25 septembre 1680. 

Circa al tare : Desunt remonstrantia et ciborium et cetera 
ornamenta, praeter casulam et antipendium. Nec habent gra- 
duale. 

Eeclesia minatur ruinam ex omni parte, ita ut abhorreant 
parochiani intrare. Necesse est de omnibus quanto citius pro- 
videri et quidem ante hyemem. Moneatur capitulum Huyense. 


V. 

Extrait de la visite archidiaconale du 2 juillet 1712. 

Deest remonstrantia. Ciborium uti et calix sunt cuppa ar- 
gentea et pedes cupreo deargentato. Tollantur vasa sacrorum 
oleorum e sacrario et reponantur loco alio honesto et clauso. 

Sunt centum circiter communicantes. 

Pastor non residet jam a duobus vol tribu8 annis in paro- 
chia; a quo tempore cohabitai pastori in Herten. Conquesti 
sunt ex communitate multi depastoris absentia; pastor allegat 
domum pastoralem ex antiquitate omnino ruinosam et inordi- 
natissime aedificatam, quae etiam in hac visitatione reperta 
est valde indecens et non habitabilis pro pastore. Visa etiam 
fuit et exhibita eodem die visitatio per pastorem requisita in 
Anàlectes XI. 7 
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initio residentiae suae et facta per justitiarios loci; et ex ilia 
apparet evidenter dictam domum illo tempore fuisse in eodem 
statu prout nunc, excepto quod communitas a tempore aliquo 
parvum murum exlateribus confecerit. Injunctum est pastori, 
ut se reeipiat intra limites parochiae et statuât se in alio loco, 
donec provisum fuerit de domo in meliorem statum redigenda. 

Capella de Langdries a 50 annis circiter destructa et trans¬ 
lata ad ecclesiam de Ulbeek. Collatio specfcat ad farailiam Hoen 
de Cartiels. Rector est N. Flemallia. Valet circiter 6 modios. 
Célébrât pastor missam quindenalem. Dicit pastor se habere 
collationem, ultimasque institutiones captas vi collationis pas- 
toralis. 

Gradnale est antiquissimum characteris sancti Pétri. 

Tabulatum chori est omnino ruinosum. Tectum chori debet 
reparari. Murus chori propter magnas rimas minatur totalem 
ruinam. Navis ecclesiae déficit in tectis sicut et in fenestris. 
Turris incumbit mûris ecclesiae ; indiget reparatione in tecto. 
Ecclesia debet variis in locis incrustari et dealbari. Familia 
De Vocht liabet sepulturam in choro, absque ullo tamen le- 
gato praestito ; de quo saepius se dicit pastor conquestum 
fuisse. 
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Documents extraits du cartulaire du chapitre 
de Saint-Aubain, a Namur. 


'Philippe le Noble , marquis de Namur , ordonne de distribuer aux 
chanoines présents aux offices une partie des offrandes faites 
à Voccasion de la vénération des grandes reliques 1 . 

Décembre 1207. 

Ego Philippus, marchio Namucensis, notum facio universis 
tara presentibus quam futuris, quod, cura preciosa Sanguinis 
et Crucis Christi spineeque Corone et alia quam plura sanctuaria, 
orani cligna honore et reverentia, ecclesie sancti Àlbani contu- 
lissem, decrevi communique capituli totius consensu confirmavi, 
ut offertorîa et bénéficia oronia, que ad sanctuaria ilia prêter ad 
missam provenerint, distribuentur canonicis, qui matutinis 
interfuerint et ipsa nocte in dormitorio jacuerint. Quod si in 
altero duorum, dormitorii scilicet vel matutinarum, defecerint, 
nichil portionis habebunt ; hoc addito quod, si quis canonico- 
rum in ecclesia ilia residentium intirmitati infra Namucum 
succubuerit, nichilominus sua portione gaudebit. Prepositus 
autein ecclesie et decanus, si predicto modo présentes fuerint, 
duplicem in beneficiis illis habebunt portionem. Ut autem hec 
rata permaneant, scripto et sigillo meo cum sigillo ejusdera 
ecclesie roboravi. 

Actum anno Dorainice Incarnationis millesimo ducentesimo 
septimo, mense decembri. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. vi ro et vo. 

«) Suite. — Voyez V, p. 480 ; VI, pp. 126 et 182 ; VII, p. 465 ; IX, p. 495. 
— Le cartulaire dont nous extrayons les documents suivants fait partie des 
Archives de l’État à Namnr, et date du xiv* siècle. 

# ) Ce document est intitulé : Carta de reliquiie . — Galliot, Histoire de 
, Namur, V, p. 362, a publié un fragment de cette charte. 
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IL 

lnnoceni III confirme le chapitre dan* ses possessions '. 

4 mai 1209. 

Innocentius [III], episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
filiis capitulo sancti Albani Namucensis salatem et apo&toli- 
cam benedictionem. Justis petitionibus et desideriis dignum 
est nos facilem prebere cousensum, et vota, que a rationis 
tramite non discordant, effectu prosequente complere. Ea 
propter, dilecti in Domino filii, venerabilis et nobilis viri co- 
mitis Namucensis precibus inclinati, personas vestras et eccle- 
siam sancti Albani cura omnibus bonis, que impresentiaruir. 
rationabiliter possidet aut in futurum justis modis, prestante 
Domino, poterit adipisci, sub beati Pétri et nostra protectione 
suscipimus ; specialiter autem décimas, quas idem cornes a se 
pariter et predecessoribus suis tempore longo possessas eidem 
ecclesie, prout de jure pertinebant, ad ipsam resignare curavit, 
et alias, quas a quibusdam nobilibus terre sue fecit eidem modo 
simili resignari. Necnon eciam possessiones ecclesie ipsius a 
srpedicto comité provida pietate concessas, sicut eas juste ac 
pacifice possidetis, vobis, ac per vos memorate ecclesie, aucto- 
ritate apostolica confirmamus et presentis scripti patrocinio 
comraunimus. Nulli ergo omnino hominum liceat banc paginam 
nostre protectionis et confirmationis infriugere*, vel ei ausu 
temerario contraire. Si quis autem hocattemptare presumpserit, 
indignationem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli, 
apostolorum ejus, se noverit incursurum. 

Datum Laterani iiij nonas maii, pontificatus nostri anno 
duodecimo. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. iz ro. 

*) Ce document est intitulé: PapaUt confirmatio omnium bonorum et 
forum, que polerunt adipisci . 
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III. 

Innocent 111 , à la prière du comte de Namnr , nomme des délégués 
gui approuvent, en son nom, les statuts du chapitre 1 . 

4 mai 1209. 

Innocentius [III], episcopus, servus servorum Dei, di- 
lectis filiis Lobiensi, sancti Dionisii iu Brocoria et Floref- 
fiensi abbatibus, Cameraceusis et Leodiensis diocesum, salatem 
et apostolicam benedictionem. Preces dilecti filii, nobilis viri 
comitis Namucensis, recepimus, supplicantis, ut quasdam con- 
titutiones rationabiles in ecclesiis sancti Pétri et sancti Albani 
Namucensium de ipsius assensu,qui est patronus earum,provide 
factas ad divini cultus augmentum, et per diocesanum episco- 
pum ac bone memorie G.,archiepiscopum Remensem, tune in 
partibus illis legatum Sedis Apostolice*, confirmatas, nostro 
quoque dignaremur munimine roborare. Quo circa discretioni 
vestre per apostolica scripia mandamus, qoatinus, inquisita et 
cognita veritate, constitutiones ipsas, sicut provide pro ipsarum 
ecclesiarum utilitate sunt facte, faciatis auctoritate nostra in- 
violabiliter observari, contradictores, monitione premissa, per 
censurara ecclesiasticam, appellatione remota, sicut justum 
fuerit, compescentes. Quod si non omnes hiis exequendis po- 
tueritis interesse, duo vestrum ea nichilominus exequantur. 

Datum Laterani iiij nonas maii, pontificatus nos tri an no 
duodecimo. 

Nos igitur, raandatum domini Pape preterire nec audentes 
nec volentes, diligenter inquisivimus ad divini cultus augmen¬ 
tum constitutiones illas in ecclesiis sancti Pétri et sancti' Al- 

*) Ce document est intitulé : Executio conjlrmalionis super statutis ecele- 
siâ auctoritate apostolica . 

*) Il s'agit probablement ici de Guidon ou Widon, archevêque de Reims 
de 1204 à 1206. 
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bani Namucensium esse factas, et maxime de assensu dioce- 
sani episcopi ac boue memorie G., archiepiscopi Remensis, 
tune? in partibus illis legati Sedis Apostolice, confirmatas, auc- 
toritate Dei Patris omnipotentis et Filii et Spiritus sancti, et 
beate Marie, Genitricis Dei, et beatorum apostolorum Pétri et 
Pauli, et omnium sanctorum, omnes contradictores et hujus 
tam rationabilis constitutionis perturbatores, si moniti fuerint, 
et resipiscere, vel ad satisfactionem venire contempserint, 
excommunicamus et ab hominibus sancte Matris Ecclesie 
alienamus. Servantibus benedictio, 

Cârtulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. ixr° etvo. 


IV. 

Philippe le Noble , marquis de Namur , fonde une prébende 
a Véglise de Saint-Aubain '. 

6 octobre 1212. 

Ego Philippus, marchio Namucensis, notum facio universis 
tam presentibus quam futuris, quod, sano usus consilio proposi- 
toque eommendabili,quoddam benefîcium sacerdotale ad salutem 
anime roee statui in ecclesia sancti Albani Namucensis quîn- 
decim librarum, Hannonensis monete, singulis annis percipien- 
darum in denariis feodi mei, quem habeo apud Bincium, in 
Purificatione beate Marie, ut ipsum benefîcium habeat sacerdos, 
qui altari ad hoc statuto deserviat semper in propria persona 
per missam cotidianam, que pro fidelibus celebratur, exceplis 
ab ilia missa diebus dominions et festivis diebus, quibus ipse 
sacerdos in propriis illorum dierum missis pro salute anime mee 
eidem altari semper deservire tenebitur. Et ecclesie predicte in 
horis conventualibus deserviet; sed ad majorem missam vel ad 


*) Ce document est intitulé : Caria de altari comitU Philippi. 
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septimanam faciendam cogi non poterit. Sacerdos ille, post 
primum a Villariensi, Camberonensi, Marcienensi et Valenci- 
nensi abbatibus de voluntate mea înstitutum, semper per 
electionem decani et sanioris partis capituli ad hoc instituetur ; 
et nulli alii persone debet conferri nisi tantummodo presbitero, 
qui in propria persona, ut dictuin est, deserviat. Ut autem hoc 
ratum habeatur et inviolatum permanent, scripto présente et 
mei sigilli appensione confirmavi. 

Testes : Dompnus Conradus, Villariensis,dompnus Balduinus, 
Camberonensis, dompnus Willelmus, sancti Amandi, dompnus 
Nicholaus, Marcienensis, et dompnus Renerus, Valencinensis, 
et dompnus Robertus, Lobiensis, ac Broniensis [abbates] ; 
Willelmus, patruus meus; Nicolaus de Condato; Gillebertus, 
Montensis ac Namucensis prepositus; Balduinus de Lobiis, et 
quamplures alii. 

Actum sabbato ante [festum] sancti Dionysii, annoVerbi 
Incarnati m° cc° duodecimo. 

Cartulaire du chapitre de Saint Àubain, fol. vii v<>. 


V. 

Pierre de Courtenai , marquis de Namur et comte d’Auxerre , 
et son épouse Yolende approuvent une convention faite avec le 
chapitre de Saint-Aubain au sujet de la forêt d'Erakanoit '. 

MU. 

Ego Petrtjs, come.s Antisiodorensis et marchio Namucensis, 
et Yolendis, comitissa et marcliionissa, uxor mea, universis 
tam presentibus quam futuris notum facimus, quod de com- 


*) Ce document est intitulé : Lütcra silve de Erakanoit. — Nous ne con¬ 
naissons que ce document-ci et le suivant qui mentionnent cette forêt. Il 
est probable que la forêt d'Erakanoit était située près de Flawinne et non 
loin de Wocaing. 
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muni nostri et ecclesie beati Àlbani in Namucensi consensu 
inter nos et eandem ecclesiam ita convenit super silva Eraka- 
noit dicta, secus Wotain 1 juxta Namucum sita, ad eandem 
ecclesiam pertinente, quo.d in venditione ejusdem silve in pre- 
senti facta, medietatem precii de silva accepti nos habebimus, 
ecclesia vero reliquam medietatem habebit. Idem erit, si ali- 
quando ibidem silva recreverit, quocienscunqne eandem silvam 
contigerit vendi. Si vero in terram arabilem locus silve re- 
dactus fuerit, terra ipsa integraliter ad ecclesiam pcrtinebit. 

Actum Namuci anno Incarnationis Dominice millesimo cc° 
quarto decimo. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xiv vo. 


VI. 

Le chapitre de Saint-Aubain approuve une convention faite au 
sujet de la forêt SÈrakanoit avec Pierre de Courtenai , marquist 
de Namur , et son épouse Yolende *. 

1214. 

G., prepositus, P., decanus, et capitulum sancti Albani in 
Namuco, universis tam presentibus quam futuris, notum faci- 
mus, quod, de communi ecclesie nostre et domini P., comitis 
Antisiodorensis et marchionis Namucensis, necnon et J., comi- 
tisse et marchionisse, uxoris ejus, consensu, inter nos ita 
convenit super silva Erakanoit dicta, secus Wotain juxta 
Namucum sita, ad nostram ecclesiam pertinente, quod in ven¬ 
ditione ejusdem silve in presenti facta medietatem habebit. 

*) Wotain, dans les documents v et VI, et Wokain, dans les documents 
VII et XV, désignent la même localité. M. J. Borgnet, dans le Cartulaire de 
Namur , I, 2* partie, p. 137, note 3, croit que le nom de Wokaing , qui a 
complètement disparu, s'appliquait au territoire situé entre le Beau-Vallon 
et la Sambre. 

1 ) Ce document est intitulé : Carta de silva Erakanoit. 
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Idem erit, si aliquando ibidem silva recrererit, quocienscun- 
que eandem silvam contigerit vendi. Si vero in terram ara* 
bilem locus silve redactus fuerit, terra ipsa integraliter ad 
ecclesiam nostram pertinebit. 

Actum Namuci anno Incarnationis millesimo. cc° quarto 
decimo. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. ix ▼<>. 

I 


VIL 

Alard, chanoine de Saint-Aubain, fonde un anniversaire '. 

Septembre 1221. 

Universis presentibus et futuris, ad quos littere iste perve- 
nerint, G., prepositus, H., decanus, et totum capitulum sancti 
Albani Namucensis, cognoscere veritatem. Noverit universitas 
vestra, quod Alardus, ecclesie nostre cererarius, medietatem 
tenure, quam acquisivit ab Aguete, relicta Tliome de Wo- 
kanio, super quam medietatem idem cererarius duas construxit 
domos, cohérentes domibus de Arbre, Waltero, filio Lomé de 
Hoio, et Henrico, filio Mabilie de Wasege, cum predietis do¬ 
mibus hereditarie possidendam, in capitulo nostro in elemo- 
sinam erogavit; dicti quidem W. et H. dietam tenure mèdie- 
tatem cum prefatis domibus pro duobus denariisNamucensibus 
annui census post decessum ipsius cererarii, ad Natale Domini 
solvendis, de ecclesia nostra resumpserunt, et nos inde, sicufc 
decuit, ibidem eos investivimus. Verumtamen cererarius in 
eadetri mçdietate tenure et in domibus sibi reservavit, quod, 
si, casu contingente, corporis sui nécessitas, quod absit, ei 
incurreret, eandem tenure medietatem et domos, non obstante 
erogatione, posset expendere. Àdjecit etiam memorâtus cere¬ 
rarius, quod ad dictas domos et ad dietam tenure medietatem 

*) Ce document est intitulé : Caria de annivertario Alardi t cererarü. 
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singulis aunis in perpetuum ecclesia sancti Albani octo solidos 
Namucenses accipiet ; quorum quatuor solidi canonicis, reli- 
qui vero quatuor vicariis, qui anniversario ejus interfuerint, 
distribuentur. Si vero dictas domos aliquo casu adnichilari 
contigerit, dicta ecclesia ad magis apparens, quod super dictam 
tenure medietatem poterit invenire, pannum pro octo solidis 
accipiet. Debent etiam domus de Sorleez, Johannis et Thirrici, 
fratrum, predictis domibus opposite, eidem cererario caponem 
annui census, quem ad emendum ceram candele, que accen- 
detur ad principium vigiliarum anniversarii ejus et ardebit 
ante magnum altare, quantum durare poterit, prefate ecclesie 
assignavit accipiendum. 

Hujus rei sunt testes : Gillibertus, prepositus ; Hugo, de- 
canus; Nicolaus, custos; Alardus de Atrio, Renerus, Petrus 
de Haliaw, Johannes de Marchines, et Johannes, filius Theo- 
baldi, canonici sancti Albani; Petrus de Janua, villicus ; 
Johannes Dossemers, Alardus Carpentarius et Walterus de 
Furno, scabini; et quam plures alii clerici et laici. 

Ut autem hoc ratum et firmum habeatur, sigillum ecclesie 
nostre cum sigillo ipsius cererarii presenti cedule apposuimus. 

Actum in capitulo nostro anno Dominice Incarnationis 
millesimo cc° vicesimo primo, mense septembri. 

Cartuiaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. x ro et vo. 


VIII. 

Sentence arbitrale touchant le patronage de Véglise de Rhisne . 
26 juillet 1238. 

Frater Bàlduwinus, dictus prior, et totus conventus de 
Oignies, Th., prepositus, J., decanus, totumque capitulum 

’) Ce document est intitulé : LiUera compositionis super patronalu ecclt- 
•ie de Rienet . 
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sancti Àlbani Namucensis universis présentes litteras inspec- 
turis cognoscere veritatem. Cum causa verteretur inter ecclesias 
nostras super j ure patronatus ecclesie de Rienes,et communi con- 
sensu utriusque ecclesie pro bono pacisin viros discretos Theo- 
dricum Dionantensem, canonicum de Oignies, et Th., cantorem 
sancti Albani Namucensis, sub pena sexaginta librarum Lo- 
vaniensium compromisimus, quod, quid inde dicerent sive... 
.... arbitrando, ratum habituri 1 . Ipsi vero, veritate hinc inde 
diligenter inquisita, habito super hoc proborum virorum con- 
silio, pocius componendum quam sententialiter arbitrandum 
eligenles, sic ordinaverunt, quod ecclesia de Oignies duas 
partes habebit in jure patronatus ecclesie de Rienes , ecclesia 
vero sancti Albani, terciain ; ita tamen, quod ecclesia dé 
Oignies hac prima vice sola presentabit, ecclesia vero sancti 
Albani proximo post hanc vicem sola jus habebit preseritandi. 
Deincep3 autem et in perpetuum ecclesia de Oignies duabus 
vicibus immédiate, ecclesia vero sancti Albani tercia vice pre¬ 
sentabit. Huic autem ordinationi consentimus et, ut imperpe- 
tuum rata et firma habeatur, sigillorum nostrorum appensione 
eam communimus. 

Actumanno Domini milllesimo cc° xxx° octavo, in crastino 
sanctorum Jacobi et Christofori. 

Cartulaire du chapitre de Saint- Àubain, fol. xv ro. 

\ 

IX. 

Sentence arbitrale adjugeant, sous cetraines conditions 9 les dîmes 
de Biesme-Colonaise au chapitre de Saint-Aubain '. 

4 février 1240 (nouveau style). 

Universis presens scriptum inspecturis H., Dei gratia pre- 
positus, J., decanus, archidiaconi totumque capitulum ec- 

M Ce compromis a été publié dans les Analectes , VI, p. 186. 

*) Ce document est intitulé : Littere de compromisso quondam habito 
inter nobilemvii'um Danielem de Foront et capitulum sancti Albani, 
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clesie majoris Leodiensis salutem in Domino. Noverint aniversi 
et singuli, quod, cum inter virum nobilem Danielem de Foront, 
ex una parte, et ecclesiam sancti Albani, necnon et ipsum 
comitem Namucensera, ex altéra, super décima de Bennes dicte 
Colloniensis 1 et villarum ei adjacentium majori et minori 
controversia suborta fuisset, tandem ambe partes in decanum 
dicte ecclesie et dominum Gerardum de Bomale, canonicum 
majoris ecclesie Leodiensis, super dicta controversia compro- 
miserunt, ita quod, si in unam sententiam sive dictum unum 
et idem concordarent, hoc dicte partes inviolabiliter observa- 
rent; si vero discordarent ipsi duo, tune quicquid Johannes de 
Elesees, eumcanonicus noster, et Walterus li Chens, civis 
Leodiensis, super eudern controversia dicerent sive ordinarent, 
partes predicte eodem modo inviolabiliter observarent. Et ad 
hoc observandura pars utraque fidem prestitit corporalem, et 
sub periculo totius cause necnon et sub pena quinquaginta 
marcharum Leodiensium se ad invicem obligavit. 

Predictis igitur decano, Gerardo, Johanne et Waltero in 
presentia, nostra constitutis, cum ipsi decanus et Gerardus in 
dicto suo prolato discordassent, dicti Johannes et Walterus in 
unum concordaverunt, dicentes et ordinantes ex virtute com- 
promissionis predicte, ut predictus nobilis, Daniel videlicet, 
non habens aliquem vel aliquos ex se légitimé descendentes, 
omni juri, si quod tamen haberet, et omni liti cederet super 
decimis memoratis, eas dicte ecclesie sancti Albani quittas 
damans reportaret et in manus mei decani majoris in elemo- 
sinam pro sua et antecessorum suorum, necnon et eorum, qui 
occasione dicte controversie interfecti fuerant, animabus, si 
quid juris haberet in eisdem decimis, ad opus videlicet ecclesie 
sancti Albani memorate. Que omnia incontinenti et sponte 
idem nobilis in presentia nostra et aliorum quam plurium 
adimplevit. Ego vero decanus major, facta in manibüs meis a 

*) Bennes, Biesme Colooaise. 
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dicto nobili dicta reportatione, eandem reddidi decano sancti 
Albani sapradicto ad opus ecclesie sue. 

Concessit quoque dictas Daniel et rogavit me decanum ma¬ 
jorera, ut quando oreatus füisset aliquis episcopus Leodiensis 1 , 
rogarçm ego eum, quatinus predictam ordinationem confir* 
raaret, litterisque suis et sigillo comrauniret. Ut autem hec 
firma et indubitata permaneant, présentes litteras sigilli nostri 
munimine dignum duximus roborare. 

Actum et datum anno Domini millesimo cc° xxx° nono, 
sabbato post Purificationem beate Virginis. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xx vo et 
xxi r«. 


X. 

Le délégué de Varchidiacre de Liège approuve un décret 
que Robert , évêque de Liège, avait fait, du consentement du 
chapitre de Saint-Aubain, pour Vinstitution (Lun desservant, 
persona idonea, à Étnines' 1 . 

3 décembre 1242. 

Unirersis présentes litteras inspectons magister H., cano- 
nicus Fossensis, procurator domini Th., Leodiensis archidia- 
coni, eternam in Domino salutera. Cum ordinatio, quam fecit 
reverendus pater et dominus noster Robertus, Dei gratia Leo¬ 
diensis episcopus, de consensu et voluntate capituli sancti 
Albani Namucensis, de persona ydonea instituenda in ecclesia 
de Emine, in quam dictum capitulum jus habet patronatus, 
que curam gérât animarum et in loco residéutiam faciat perso- 

t) Guillaume de Savoie, évêque de Liège, était mort en octobre 1230. Ro¬ 
bert de Langres, son successeur, ne fut élu qu'un an après, au mois de no¬ 
vembre 1240. 

*) Ce document est intitulé : LiUera magistri H., canonici Fossensis, pro¬ 
curions, sic. 
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nalem, rationi et equitati concordet, et ad salutem respiciat 
animarum, ad petitionem dicti capituli, tamquam procurator 
archidiaconi loci dicte ordinationi provide facte benignum 
prebui assensum, quantum licet, auctoritate procurationis 
mee, salvo in omnibus jure archidiaconorum. In cujus rei 
testimonium présentes litteras emisi sigilli mei appensione 
roboratas. 

Datum anno gratie millesimo cc° quadringentesimo se- 
cundo, feria quarta ante festum beati Nicolay. 

Gartulaire du chapitre de Saint-Àubain, fol. xviii r°. 


XI. 

Le chapitre de Saint-Aubain cède une maison claustrale 
a Arnold (FHeppignies '. 

Novembre 1266. 

Universis présentes litteras inspectons decanus et capi- 
tulum ecclesie sancti Albani Namucensis eternam in Domino 
salutem. Universitati vestre notum facimus, quod nos domum 
claustralem ad ecclesiam nostram spectantem, que quondam 
fuit bone memorie domini Roriei, concanonici nostri, Arnoldo 
de Hepinghnees, concanonico nostro, communi consensu ca¬ 
pituli accedente, utilitateque presentium ac futurorum cir- 
cumspecta et attenta, pro viginti et sex libris Lovaniensibus 
vendidimus, et eam predicto Arnoldo, quamdiu concanonicus 
noster extiterit, libéré tenendam concessimus et habendam, 
tali conditione adjecta, quod quando dictus Arnoldus deces- 
serit vel canonicus esse desierit, meliori modo, quo poterimus, 
dictam domum fideliter vendemus, denarios exinde receptos 
in emptionem reddituum annuorum convertentes ; ex quibus 

*) Ce document est intitulé : Littera domut Arnoldi de Heppignez . 
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redditibusdenariisumpti canonicis, qui intererunfc celebrationi 
anniversarii sui, distribuentur equaliter annuatim. In cajus 
rei testimonium présentés litteras eidem Arnoldo contulimus 
sîgilli nostri munimine roboratas. 

Ego vero Arnoldus supradictas sigillnm meam propriam 
cum sigillo ecclesie presentibus litteris apposui in testimoninm 
predictorom. 

Actnm anno Domini millesimo cc° k° ri 0 , mense novembri. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xiv ?o. 


XII. 

Le chapitre de Saint-Aubain, Pierre Colins et Servais de Sart 
nomment des arbitres pour terminer un différend qui s'était 
élevé entre eux au sujet des dîmes de Sart-Saint-Eustache 1 . 

Zl mars 1279 (nouveau style). 

Umversis présentes litteras inspectais prepositüs, decanus 
et capitülum: ecclesie beati Albani Namucensis, ex una parte, 
magister Petrus Colinus et Servatius de Sarto, fratres, ex 
altéra, salutem et cognoscere veritatem. Cum lis et controversia 
verteretur inter nos partes predictas corani officiali Leodiensi 
super décimas maneriorum nostrorum fratrum predictorum 
sitorum in Sarto predicto,quod Sartum ad ecclesiam 2 nuncupa- 
tur, et quorondam orthorum 3 , pratorum et terrarum arabilium, 


*) Ce document est intitulé : Compromissum inter capitulum sancti Albani 
et magistrum P. Colini t etc. 

*) Sartum ad ecclesiam f Sart-Saint-Eustache ou Sart-Eustache. Cette 
localité formait autrefois une dépendance de Biesme, et fut érigée en 
paroisse le 17 décembre 1562 ; voyez Analectes, X, p. 262. Elle devint 
commune en 1801. Son ancien nom est Sartum ad statuam (Analectes , II, 
p. 389), d'où l’on a fait Sart al slache , et puis par corruption Sart- 
Eustache, et enfin Sart-Saint-Eustache, 

*) Orthus, or tus ou hortus , jardin. 
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quos et quas in villa de Sarto et ejus teyritorio nos dicti fratres 
possidemus ; quas décimas nos predicli prepositus, decanus et 
capitulum in dictis locis nobis competere dicebamus et pete- 
bamus coram dicto ofBciali contra dictos fratres pro tanto, quod 
înaneria, orti, prata et terre predicte consistant infra terminos 
parocbie de Bienene, in qua décimas majores et minutas uni- 
versaliter possidemus, et de quibus maneriis, ortis, pratis et 
terris nos dicti fratres et predecessores nostri ab olim décimas 
non exsolveramus, et ob hoc asserentes nos ad decimam eorun- 
dem non teneri. Super quibus lite et controversia coram dicto 
ofBciali extiterit diutius inter nos altercatum ; tandem nos, 
cupientes liti et controversie predictis finem imponere, bonorum 
ad hoc inducti consilio, de dicta lite sive controversia et de 
expensis processus habiti inter nos coram dicto ofBciali occa- 
sione premissorum in virum discretum Theodricum de Ponte, 
canonicum ecclesie sancti Albani Namucensis, tamquam in 
arbitrum seu arbitratorem compromisimus, fide interposita 
corporali, et sub pena quadraginta librarum Lovaniensium, 
reddendarum pro media parte parti arbitrium dicti arbitri seu 
arbitratoris observant!* , et pro altéra parte media ofBciali 
Leodiensi, a parte ab eodem arbitrio resiliente, sub hac forma, 
quod quicquid idem arbiter seu arbilrator duxerit de premissis 
ordinandum, arbitrandum seu nobis injungendum, nos illud 
observabimus ex condicto, ad hoc nos sub fide et pena mémo- 
ralis obligantes. In cujus rei testimonium presens instrumen- 
tum sigillo ecclesie nostre predicte, quo nos prepositus, decanus 
et capitulum antedicti utimur ; nos vero dicti fratres sigillo 
ecclesie beate Marie Namucensis ad petitionem nostram fecimus 
sigillari. Et nos prepositus, decanus et capitulum ecclesie beate 
Marie Namucensis predicte, rogati a dictis fratribus, presenti 
instrumente sigillum ecclesie nostre in memoriam et robur 
premissorum appendimus. 

Datum anno Domini m° cc° lxx° ootavo, feria tercia post 
Judica . 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xix ro. 
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XIII. 

Sentence arbitrale qui adjuge au chapitre de Saint-Aubain 
les dimes de Sart-Saint-Eustache *. 

il avril 1279. 

In nomine Domini, amen. Universis Christi fidelibus presen- 
tibus et futuris Theodricus de Ponte, canonicus ecclesie beati 
Àlbani Namucensis, arbiter seu arbitrator a partibus infra- 
scriptis electus,salutem et veritati testimonium perhibere. Cum 
lis et controversia verteretur inter venerabiles viros prepositum, 
decanum et capitulum ecclesie sancti Albani predicte, pro 
parte una, magistrum Petrum Colinura et Servatium de Sarto, 
fratres, parte ex altéra, super decimis maneriorum suorum et 
quorumdam ortorum, pratorum et terrarum arabilium, que et 
quos dicti fratres possident in villa et territorio de Sarto ad 
ecclesiam, et infra terminos sive limites parochie de Bievene, 
ipseque partes de dicta lite seu controversia et de expensis 
ejusdem litis in nos, tamquam in arbitrum seu arbitratorem, 
compromiserint, prout in instrumento super hoc confecto, 
presentibus annexo, plenius continetur, nosque ad petitionem 
earumdem partium onus arbitrii sive arbitrationis in nos rece- 
perimus, visis et cognitis litis et controversie predictarum me¬ 
ntis, communicato probrorum et jurisperitorum consilio, par¬ 
tibus predictis presentibus, de expresso consensu earumdem 
arbitrando declaramus, dicimus et pronuntiamus décimas die- 
torum maneriorum, ortorum, pratorum et terrarum, de quibus 
dicti fratres ab olim décimas non exsolverunt, ad prefatos ve¬ 
nerabiles viros prepositum,decanum et capitulum ecclesie sancti 
Albani predicti pertinere debere, et easdem décimas eisdero ab 
antea in perpetuum adjudicamus, et dictis fratribus super deci¬ 
mis locorum predictorum perpetuum silentium imponimus, in 
decem libras Turonenses pro expensis litis habite inter ipsas 

') Ce document est intitulé : Senientia compromissi tupradidi. 

Anàlectes XI. 8 
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partes coram officiali Leodiensi super decimis memoratis 
eosdem fratres prefatis venerabilibus viris condempnantes. 

Quibus sic prolatis a nobis et rite peractis, dicte partes 
dictum nostrum seu pronuntiationem nostram predictam ap- 
probaverunt, laudaverunt et gratificaverunt; et dicti fratres 
dictas decem libras Turonenses, in quibus eos condempna- 
vimus, ut dictum est, prefatis preposito, decano et capitula 
exsolverunt. Qui quidem prepositus, decanus et capitulum 
' dictis fratribus décimas predictas, quilibet eorumdem in sua 
loco, ad vitam suam tenendas ad firmam concesserunt pra 
novem denariis Lovaniensibus, reddendis ab eisdem fratribus 
quolibet anno ecclesie predicte in liunc modum, quod post 
eorumdem decessum dicte décimé cum omnijureet proprietate 
libéré et absolute ad dictam ecclesiam sancti Albani reverten- 
tur, distinctione tali, quod portio in dictis decimis quemlibefc 
de dictis fratribus contingens ratione cense sive firme predicte, 
eo de medio sublato, ad prefatam ecclesiam revertetur, et censa 
novem denariorum Lovaniensium predictorum pro tercia parte 
minuetur, nec fratres superstites sive frater superstes, aut de- 
functi fratris sive defunctorum fratrum heredes in prefatis 
decimis aliquid juris poterunt reclamare, nec eandem ecclesiam 
super eisdem inquietare seu vexare debebunt. 

In cujus rei testimonium et perpetuam memoriam nos 
Theodoricus de Ponte, predictus arbiter sive arbitrator, presen- 
tibus sigillum nostrum appendimus. 

Nos vero dicte partes, omnia et singula premissa laudantes 
et approbantes, et promittentes nos sub fide et pena in com- 
promisso expressis eadem imperpetuum observaturo3, ad 
robur et munimen premissorum, nos prepositus, decanus et 
capitulum supradicti sigillum nostrum presentibus appendimus. 
Nos autem dicti fratres sigillum ecclesie beate Marie Namu- 
censis petivimus et procuravimus in memoriam premissorum 
presentibus appendi. Et nos prepositus, decanus et capitulum 
ecclesie beate Marie Nainucensis ad petitionem et procura- 
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tionem dictorum fratrum presentibus litteris sigillum nostrum 
appendisse protestamur. 

Actum in capitulo ecclesie beati Albani Namucensis, par- 
tibus predictis preseutibus et pluribus aliis fide dignis, anno 
Domini millesimo ducentesimo septuagesimo nono, feria tercia 
post Quasimodo. 

Cartulaire da chapitre de Baint-Aubain, fol. xix roetv». 

XIV. 

Anselme de Loverval t chanoine de Saint-Aubain , achète de 

Colars du Chaîne un revenu annuel de trois muids de blé'. 

6 février 1288 (nouveau Wyle). 

JouJehans, chevaliers, sires de Melin, fach à savoir à tos 
que Colars do Chaîne, por che pardevant moy establis, re- 
cognut que ilh at vendufc à Ansiaul de Loverval, cauone de 
saint Albain de Namur, trois muis de bleit, bonne et paiable 
si comme dou terroit de Melin, en hiretage, chascun muy 
parmi nuef livres de Lovigni, dont ilh Colars est bien sous 2 
et payés do dit Ansial, si comme ilh at recognut pardevant mi, 
et li doit payer les trois rnuys devant dis à Melin, ou à 
ii luwes 3 là entour, là ù Ansiauz vora, chai*cun an aile saint 
Andrier. Et de che à faire Ten at ilh mis en contrepant trois 
boniers de terre gissans el terroit de Melin, dont il gist en 
Morival trois mesures, et aile Fosse à Bedanleu une boniers, 
movansdeme court, et chine mesure en gisent à Janteruel , qui 
moi vent delle court saint Piere, dont je suy veweis 4 . Et s'il 
avenoit que on ne trovast tant de terre eus édictes pièces, li dis 
Colars les doit parfaire et aemplir do sien. Etat li devant dis 
Colars ès mains des maieurs des dictes cours pardevant m\ 
reporteit le dicte terre et Pat werpie por ahyreteir le dit An¬ 
siaul et li dit maieur, chascun de che dont à 11 apurtient, pu- 

*) Ce document est intitulé : Caria de tribus modiis bladi, quos émit 
Anselmus Louiervul. — *) Sous., nu latin sotulus, payé. 

*) Luwes, lieues — 4 ) Veweis, avoué. 
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Pensignement de ses eskevins en at bien et à loy aliireteit le 
dit Ansiaul; et ilh Anseaus Pat reportée en le main le dit Co- 
lart parmi les trois muys de bleit à payer, si comme dit est. 
Et le cens de le terre dont il doit Ansiaul délivreir en se cours 
devant dictes, pourtant que, ce Colars défaloit- en ces covens 
en partie u en tout, Ansyaus poroit et devroit, sens tort faire 
à Colar ne auz cours, aleir à le dicte terre, si comme à le 
siene lige. Et à tous ces covens fui-ge présens avoec les dis 
maieurs et lours eskevins, à savoir est : Robiert, Eoul Marieit, 
maieur; Césaire do Piere, Colar des Préez, Lambert de Me- 
lingnoul, Gilos Baras, Masses et Robous, esquevins de me 
court et delle court saint Pier; Robous, maire; Colar des Preis, 
Gilos Baras, Césaire do Piere et Colart do Chaîne, venderes 
eskevins. 

Che fut fait à Melin Pan del Incarnation nostre Signor 
ra° cc° lxxx et vij, le devenre 1 après le Chandeleuze. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. x ro. 


XV. 

Le chapitre de Suint- Aubain donne en accense le moulin 
de Bayart , sous Wûcaing . 

2 janvier 1289 (nouveau style). 

A tous chiaus qui cest présente lettre veront et oront, nous 
li Prévost, doyens et capitle de le gliese saint Albain de 
Namur salut et conoistre vériteit. Nos faisons savoir à tous 
que nous avons donneit en accense hiretablement à Wilhemet 
Hanbreneaul, borgois de Namur, et à son remanant, unk 
molin que nous tenons à Vokaing, c’on distle molin de Baiart, 
et tout chu que au dit molin apent, de quant que nous y avons 
et avoir poions, sauf le droit de tous chiauz qui à diere y ont, 
parmi deus capons et deus deniers Lovengnis et trois sols 

*) Devenre signifie vendredi De la même manière on dit deluns pour 
lundi. Voyez Roquefort, Glossaire de lu langue romane , I. 
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Lovengnis, aussi pour deüz melleez' de froment, que li dis 
molins doit de tresfons par an au prévost devant dit, à payer 
les capons et tôt l'argent à le court à Bretingney, à ce Noiël 
prochainement venant, et ensi d’an en an hiretaulement, et 
niet 5 autre paiement que deviseit est, et parmi vintrequatre 
sols Lovingnis que li dis molins doit au capitle devant dit, et 
encor quinse sols Lovingnis pour unk muv de mouture que 
li dis molins doit à sépulcre de nostre gliese deseur dicte ; à 
payer tous ces deniers, le moitiet à ce Noiël prochainement 
venant, et l’autre moitiet aile saint Johan Baptiste après 
ensiwant, et ensi d’an en an hiretablement, et niet autre paye¬ 
ment que dit est. Par tôt le queilh molin li dis Wilhèmes Han- 
breniaz doit eramidreir 3 et mettre sus quinse livres de Lo- 
viguis jusques à l’essuwe de ce mois de may prochainement 
venant. De queilh molin nos avons bin et à loy ahireteit le dit 
Wilhemet Hambreniaul, si que nous devons et poions, par 
l’ensegneroent des maieurs et des eskevins de nos cours 
desseur dictes, et sauf le droit de tous chiaz qui à diere y ont. 
Et li avons encor en covent le dicte accense à warandir tant 
que drois et lois porte, auz us et auz costumes do pays, 

Etju WilhelmesHambreneauz desseur nomeis recognoia tous 
ces covens desseur dis et les ay en covent, jou et les miens, à 
tenir et à emplir bin et loiaulment, ensi que deviseit sont en 
cest escript. 

Et !à où li dis Wilhèmes Hambrenealz fut ahireteis do dit 
molin, ensi que dit est, furent présent et por chu appelleis 
Anseaul de Loviervaul, canonnez en lieu do dit prévost, messir 
Johan de Cambray, doyens et canonnez; Thomas li Biauz, clers, 
maistre Johan de Scarden Vilhe et Johans deWares,concannonez 
de la dicte gliese. Si furent aussi présent Johans de Tierne de 
Bretingney, com mairez, Philippe, ses frères, Pirart de Bre* 
tingnot et Thirions de Bretingnei, comme esquevins delle 

l ) Melle , mesure de grain. 

*) Niet , du flamand niet , rien, nul. 

s ) Bmmidreir ou emmiudrer, améliorer, prendre soin. 


Digitized by 


Google 



court do prévost devant dit, qui siet à Bretingney, sirez Alars 
Barbesalée, comme mairez, Lowis des Greis, sires Johans de 
Scleis, Baldewins de Bawegny <=t Crestiens de Branchons, 
com esquevins del court dou capitle devant dit. 

Et por chu que ce soit ferme chouse et estable et miech 
creuwcz 1 , nous li prévost, li doyens et li capitlc devant dit 
avons pendut le saiel de nostre dicte église à ceste présente 
lettrez, et prions et requérons auz hommes saiges et discreis, 
à prévost et capitle de nostre Damme de Namur, qu'ilh vue!- 
lient pendre leur seaul à ceste présente lettre avoec le nostre. 

Et jou Wilhiamez Hambreniauz deseur dis por chu que je n'ay 
point de seal por ses choses à confermer de par mi, les en 
proie et requier por Dieu assi. 

Et nos li prévost et li capitle de nostre Damme desseur dit, 
aile proire et requeste do prévost, do doyen et do capitle de 
saint Albain devant dit, et à le proyre et requeste de Wilhemet 
Hambreniaul desseur nomeit, avons pendut le seaul de nostre 
gliese à ceste présente lettre avoec le leur en signe et en 
tesmoingnaige de vériteit. 

Che fut fait et acheusit l'an de grasce milh deus cens qua- 
irevins et wyt, le dimenche prochain devant le tremedi 2 . 

Cartulairedu chapitre de Saint-Aubain, fol. xxxii r<> et 
vo et xxxiii ro. 

XVI. 

Sentence arbitrale fixant les droits du chapitre de Saint-Aubain 
à Velaine, près Gembloux 3 . 

6 avril 1289 (nouveau style). 

C'est li dis Lowis Scietetacte, baillier de le terre de Namur, 
Renier do Chesnoit, Henry de Revin, maieur de Namur, 
arbitre do débat qui at esteit entres les canones de saint 

*) Miech creuwez , mieux crue. 

*) Tremedi, la fête de l’Épiphanie. Voyez Bulletins de la commission 
royale d'histoire, III* série, VII, p. 466. 

*) Ce document est intitulé : Be curia nostra de Vellaine . 
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Albain et Symon de Freneumont, de chu que chascune partie 
demande en le cort de saint Àlbain à Vellaines. Promiers li 
arbitre dient, selon les vériteis qu’il ont oiet des deus parties, 
que quant li maires et les esquevin sont féauteit, ilh le font de 
wardeirle droit des signeurs de saint Aubain et des mansuiers, 
et de Simon de Freneumont n’i a nule novelle.Item dient li ar¬ 
bitre que li signeur de saint Aulbain, solonc les vériteis qu’il 
ont ouwes, puelent quiteir amende qui n’est jugie, sens Simon 
appelleir. Item dient li arbitre que li signeurs de saint Aul¬ 
bain et Godescaus de Noville, pères Simons, avoient en par- 
tison wyt 1 capons par an à Vellaines; s’en fut perdus li uns 
des wyt, si partirent les sept capons; si en ara Simons trois et 
demy et le signeur de saint Albain trois et demy encontre 
Symon. Et se li witteimes chapons fust retroveiz, Symons 
aroit le moitiet et li signeurs de saint Albain l’autre moitié. 
Item dient li arbitre que li remanant des chapons delle court 
saint Albain de Vellaines est az signeur de saint Albain, et que 
Symoçis n’en portira que trois et demy, ensi que chi deseur 
est deviseit, et le moitiet do wyteime, s’il fust retroveiz. Itçm 
dient li arbitre que li signour de saint Albain et Simons ont, 
en le court à Vellaine de saint Albain, vintequatre saus de 
cens par an, pau plus pau main, et Kavaine chou qu’il y at, 
et lin, et polage 2 , et eus à Pasques ; et de chu part Symons a 
moitié encontre les signeurs de saint Albain. Item dient li 
arbitre que, s’il avenist qu’on jugast amende, ou fust jugie 
par défaute de cens, Simons a le moitié de l’amende, et li 
signeur de saint Albain l’autre. Item dient li arbitre que li 
esquevin delle court saint Albain ne doient nient jugier por le 
varlet Symon, s’il n’astoit ensi que li maires de saint Albain 
le metist en son lieu. Item dient li arbitre que Simons deFreu- 
mont doit avoir par droit le moitiet do cortilh dont li débas 
at esteit, qui fut jugies en le main des signeurs par défaute de 

>) Wyt , huit ; willeimes , huitième. 

*) Potage, volaille, poulaille. 
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cens. Item dient li arbitre que, s'il avenoit que acune de ces 
deus parties alast encontre che dit, il sairoit atains de qua¬ 
rante livre de Lovignis, le moitié à le partie qui le dit tenroit, 
et l'autre moitiet au signour por le paine faire avoir; et si 
aroifc le querelle perdue li partie qui le dit ne tenroit. 

A che dit dire furent comme homme monsigneur le conte 
mesire Hennemans de Baweny, mesire Waltier de Merlemont, 
chevalier, Stassins li oncles de Hemmetine, et Baldewins de 
Monteny. 

Et por chu que cis dis soit fermes et estaules, nos Lowis, 
Beniers, Henris, arbitre deseur dit, avons pendut nos saials à 
ces présentes lettres. Et nos Henemans de Baweny, mesire 
Waltier de Merlemont, chevalier, Stassins li oncles de Hem- 
metines, et Baldewins de Monteny avons pendus nos saials à 
ces lettres avoec les saials des arbitres devant nomèis en nom 
de cognissanche. 

Che fut fait l'an de grasce mil deus cens quatre vins et wyt, 
le merquedi en le penese samaine 1 , el mois d'avril. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, du xiv® siècie r 
fol.x? yo et x?i ro. 

XVII. 

Le Souverain Pontife Nicolas IV autorise le chapitre de Saint- 
Auhain à transférer en un autre endroit du chœur Vautel 
de la Sainte-Croix qu’une pieuse tradition , affirmait avoir été 
consacré par le pape saint Corneille 2 . 

13 novembre 1289. 

Nicholàus [IV], episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
filiis, decano et capilulo ecclesie sancti Albani Namucensis, 
Leodiensis diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. 

*) Penese somaine, semaine sainte. 

*) Ce document est intitulé : Littere aliaris sancti Albani Namucensis , 
Leodiensis diocesis . — De H au regard, dans sa Notice sur la cathédrale de 
Namur, p. 6, parie de ce document. 
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Pia desideria devotorum favore benivolo prosequi delectantes, 
illis affectione paterna super hiis libenter annuiinus, que sibi 
specialem letitiam et aniroarum speramus productura salutem. 
v Ex parte siquidem vestra fuit propositum coram nobis, quod 
vobis a Sede Apostolica est concessum, ut, cuin generale terre 
fuerit interdictum, liceat vobis in altari ecclesie vestre, quod 
felicis recordationis Cornélius papa, predecessor noster, pro- 
priis manibus in honorein sancte Crucis dicitur consecrasse, 
clausis januis, interdictis et excommunicatis exclusis, non 
pulsatis campanis, summissa tamen voce, missarum sol- 
lempniacelebrare. Quare nobis humiliter supplicastis, ut, cuin 
predicta ecclesia, que nimis arcta erat, sit per vestrum stu- 
dium juxta illius decentiam ampliata, propter quod predictum 
al tare in medio fere chori ejusdem ecclesie noscitur reman- 
sisse, et ex hoc prestetur obstaculum et visitantibus dictam 
ecclesiam et rainistris deservientibus in eadem, transferendi 
diclum altare ad alium locurn infra eandem ecclesiam aptio- 
rem cum hujusmodi concessionis gratia vobis licentiam con- 
cedere dignaremur. Nos itaque, ecclesie predicte commoda 
favorabiliter prosequentes, vestris supplicationibus inclinati, 
faciendi translationem ipsius altaris, prout expedire videritis, 
premissa concessionis gratia in suo effectu vobis nichilominus 
reservata, devotioni vestre tenore presentium concedimus fa- 
cultatem. 

Datum Rome apud sanctam Mariam Majorem, idus novem- 
bris, pontificatus nostris anno secundo. 

Cartulaire du chapitre de Saint Aubain, fol. xviij \o. 

XVIII. 

Sentence arbitrale adjugeant au chapitre de Saint-Aubain 
les dimes de Berlacomine > sous Védrin *. 

10 juin 1290. 

A tous cheaus qui ces présent lettres veront et oront, nous 

*) Ce document est intitulé : Liitera cullurarum de Berlacomine — Ber- 
lacomines est une dépendance de Védrin. Voyez Borgnkt. Cartulaire de 
JVamur , T. I, 2* livraison, p 136, note 2. 
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li prévos, li doiens et li capitles de le gliese de saint Albain 
de Namur, d'une part, et nous Màssar de Honteür et da¬ 
moiselle Katherine, sa femme, d'autre part, salut et cognoistre 
vériteit. Sachent tuit, comme débas fuist et plais entre nous 
partiesdeseurdites sourie moitié des coutures de Berlaucomine, 
que on apelle coutures de saint Albain, des quelles moitié 
sont nuef bonires ou là entour, et les quelles nous li prévos, li 
doiens et le capitre deseur nomeit disiens à nous partenir, si 
que tresfons, hyretage et frank alout de nostre église; et nous 
Massas et Katherine deseur dit réclamiens le moitié des dictes 
coutures, et disiens à nous devoir partenir hyretaulement 
parmi quatre muis de spialte et deus muis d'avaine paant et 
rendant chascun an aile dicte église ; nous parties deseur 
noméez, volans espargnier à nos travais et à nos despens, 
receut sour ce et eut conseilh des bonnes gens et plaine déli¬ 
bération, somes accordées en teil manire que nous Massas et 
Katherine deseur nomeit avons quitteit et quittons absolue - 
ment par nostre sponge volenteit le clain 1 , le droit et Faction 
que nous aviens et avoir poiens et deviens en la devant nom¬ 
mée moitié des dictes coutures, et l'avons reporteit hyretaule¬ 
ment en le main le doien de le dicte église, à ouès 2 l'égliese 
sovent nomée, werpit et effestueit et créantées avons nos 
fois, que nous encontre le quittanche, le report et le werp 
deseur dis ne venrons par nous, ne par nos hoirs, ne procure¬ 
rons à venir jour à jamais ; ains obligons nous et nos hoirs de 
chu à tenir hyretaulement et paisieblement sens fin. Et nous li 
prévos, li doiens et li capitres deseur nomeit avons le devant 
nomée moitié des dites coutures rendue à damoiselle Lorette, 
fille Massot, et damoiselle Katherine deseur noméez, à tenir 
toute sa vie parmi nuef muis de bîeit tierchiet, sys de spialte 
et trois d'avaine, à le mesure de Namur, rendans et paans 
de par le dite Lorette à nous et à nostre église, chascun an 

*) Clain, du latin clamare, demande juridique pour réclamer quelque 
chose. 

2 ) A ouès ou à oès t au profit. 
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aile saint xindrier, à Namur, ans us et auz costumes de nostre 
église. Et, après le décès de damoiselle Lorette deseur nomée, 
li sovent nomée moitié des dites coutures revenra quittement, 
franchement et hirelaublement à nous et à nostre église, si que 
nous tresfons et nous franc alous. 

A toutes ces choses furent présent et appelleit en tesrnoi- 
gnage Lowis Skietat, baillier delle terre de Namur, Libers 
de Possuet et Àlixandres de Werdre, homme le conte, Girar 
Tirevilain, frères al dit Massot, Baudechons de Bolan, ser- 
gansje conte, Watelet do Pont, Henrion de Bourge, cosin 
al dit Massot, maistres Wavres, Giles Mailhaurs, Jehan 
Eangeton, prestre, Colepins, Gilos de Mailhent, Noeis et 
Jehan Agrinias, clerc et vicaire delle dite église. 

Et nous les parties deseur dites, à plus grant seurteit des 
fais et des choses deseur dites, avons pryet aus hommes véné- 
raubles et discreis, aus prévos, aus doiens et aus capitles de 
nostre Damme et de saint Piere, églises de Namur, et à Lowit, 
bailhier deseur nomeit,qu'il pendent leur saials à ces présentes 
lettres en tesmoignage de vériteit. 

Et nous li prévos, li doiens et li capitres de nostre Damme 
et de saint Piere et saint Albain deseur nomeit, et Lowis, 
bailhier deseur dis, aile requeste et le pryère des parties de¬ 
seur noraées, avons nos saials pendus à ces présentes lettres 
en tesmoignage de vériteit. 

Che fut fait et doneit à Namur ou capitle delle église saint 
Aubain, en l'an de grasce mil ij c quatrevins etdys, le semmedi 
devant le fieste saint Barnabé, l’apostle. 

Cartulaire do chapitre de Saint*Aubain, fol. xiv r® et v®. 

XIX. 

Jacques d’Êmine vend au chapitre de Saint-Aubain une rente 
annuelle de quatre muids d y êpeautre '. 

17 novembre 1292. 

A tous chiaus qui ces présentes vieront et oront je Jà- 

*) Ce document est intitulé : Lillera domini Jacobi de Emines . 
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qubmes d’Émine, chevaliers, salut et cognoistre vériteit. Sa¬ 
chent tuit que je ay vendut aus hommes honorables le prévost, 
le doien et le capite delle église saint Aubain de Namur cien- 
que muis de spialte, chascun an hiretaulement à payer d’an 
en an à le saint Andrier, et à livreir à Namur à mes propres 
despens, aus us et aus costumes delle dite église, parmi une 
certaine somme d’argent, delle quelle somme je me tiengne 
bin por sous et por payet, à savoir est, quarante livres de Lo- 
vignis. Des queis chienc muis de spiaulte hiretaulement à payer, 
ensi comme dit est, je ay doneit contrepan à le dite église trois 
boniers et un journaul de terre érieule 1 , gisans el terroit de 
Bonines, dont li uns des boniers gist a l’eissue de Bonines, 
sor le voie de Marche; li autre pièche siet à un bonier près 
delle pièche deseurdite, se contient chienc journaus ; et li autre 
gist sor le chemin de Gillebreceies*,devers leskeutures l’abbeit 
de Broingne, se contint un bonier; le quèle terre deseur dite 
Jehan, fils Rinnartde Bonines, ahanece 3 . Et en ay encor doneit 
et mis en contrepan enviers le dite église quatres boniers et 
demi de bouf 4 , gisans el terroit de Bonines et joindans au9 
chienque journaus deseur dis. Do queil contrepans terre et 
bonier deseur dis, je ay bin ahyreteit et àloy 5 , en nom delle 
église et à oès l’église deseur dite, Enjorant Lowyt, chanone 
del dite église, par le maieur et les jugeurs delle court delle 
église de saint Piere del castial de Namur, dont li hyretage 
do contrepan deseur dit muet parmi vi deniers et une mailhe 
Lovignis de cens, chascun an ; les queis sys deniers et mailhe 
je doy payer d’an en an,avoecles chienque muys de spialte à le 
dite église ; et li église de saint Albain les vi deniers et mailhe 
doit payer chascun an à le court de saint Piere deseur dite. 

*) Érieule, érule, hérule, araule, signifie probablement arable. 

•) Gillebrecdes, Gelbressée. 

*) Ahaner ou ahanner, herser, cultiver. 

4 ) Bouf; ne fa ut-il pas lire boys T 

*) A loy , aloy ou alloyé, porté dans la loi , arrêté par les règlements du sou¬ 
verain. Voyez Roquefort, Glossaire de la langue romane. 
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A ces choses à faire, ensi comme dit est, furent présent 
Jaquèmes de Novilh, chanones de Saint-Piere, por l'église 
saint Piere, Colars Spilhars, comme maires, Bastiens, Thiebaus, 
Henris do Pont, Giles de Mailhent, Henris de Faus, Jehan 
Wanrins, Godars de Berlaucomine, comme jugeur, et Hues 
x\Iassons, comme forestier del dite court de saint Piere. 

Et por chu que se soit ferme chose et estable,je ay mis mon 
saiel à ces présentes lettres, et ay pryet à homme honieste et 
discreit monsignor Warnier, doien del église de saint Piere 
devant nommeit, qu'il y mettet son saiel avoic le mien. 

Et nos Warniers, doiens devant dis, à le requeste del dit 
monsignor Jaquemon, chevalier, avons mis nous saiaus à ces 
présentes lettres en tesraoignaige de vériteit. 

Che fut fait et donneit l'an de grasce mil deus cens quatre- 
vins et doze, le lundi après le saint Martin en ivier 1 . 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xvij vo. 


XX. 

Thomas , chanoine et chantre de Saint-Aubain, fait Vacquisition 
d’un revenu annuel de quatre muids d’épeautre , hypothéqué 
sur un champ situé à Fnzet 2 . 

18 avril 1299. 

À tous chiaus qui ces présentes lettres vieront et oront 
Henris delle Crois, baillius delle terre de Namur, salut et 
cognoistre vériteit. Sachent tuit que par devant nos et par 
devant hommes aloiaules qui chi par desous sont nommeit, 
sont venut en propres persones hommes discreis sires Thumas, 
chantres de saint Albain de Namur, d'une part, et Huars de 
Frisey, ses niers 3 , d'autre part, et reportât là li devans dis 

*) Ivier , hiver. 

f ) Ce document est intitulé : Lillera quatuor modiorum spellepro Thoma, 
cantore. 

3 ) Niez, niers et mes, neveu. Voyez Roquefort, Glossaire de la langue 
romane , II. 
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Huars sus en nostre main, quittât et werpit trois jornaus de 
terre d’alues 1 , qui tenoit à Frisey ou lieu c’on dist à set perches, 
à oès le dit signour Thumas, por contrepan à tenir hiretable- 
ment. De queis li dis sires Thumas fut bin adroit et à loy 
avestis sous les covens qui chi après s’ensiewent. Assavoir est 
que li deseur dip sires Thumas dona à trécens hyretaulement à 
devant dit Huwart une pièche de terre de deus boniers et 
demi d’aluous, pau plus pau mains, ensi qu’elle gist, qu’il 
tenoit aussi deleis les set perches . De le quèle pièche de terre li 
devant dis Huars doit bin et loialment rendre sorre et payer 
chascun an hyretaulement, à terme de le saint Andrier, 
quatre muis de spialte, bonne et paiaule à deus deniers près 
delle meilheur do terroit de Vendraing 2 , à payer et livreir à dit 
signour Thumas ou à son remanant devens le ville de Namur, 
en quel lieu qu’il vorat, aus us et aus costumes de le ville de 
Namur. Les queis deus boniers et demi, pau plus pau mains, 
et le piche ausi des trois jornaus que Huars reportât sus à oès le 
devant dit signour Thumas, por contrepan de queis sires Thumas 
ert vestis, sires Thumas les reportât sus et les rendit à dit 
Huart à tenir de luy et ahaneir 3 hiretaulement par ensi que, se 
li deseur dis Huars ne paoit ou ne voloit payer à signour 
Thumas les quatre muis de spialte deseur dis, ensi comme dit 
est, sires Thumas poroit et iroit al deseur dis trois jornaus et 
aus deus boniers et demi si qu’à son boin hyretage, sens 
autre demènement, sens meffaire, et en joisteroit 4 paisible¬ 
ment. 

Et totes ces chozes deseur dites furent faites par devant nos 
et les aloiaules 5 , à savoir est Pieres de Mont Roial, loiaul, 

>) Mues et aloues , probablement la même chose qu 'alvas, alvals, alvaus 
et arvaulx , champs, terres cultivées. Roquefort, Glossaire , I. 

2 ) Vendraing y Védrio. 

5 ) Ahaneir y her6er, labourer. 

*) Joisteroit, jouirait. 

6 ) Aloial ou loiauly homme de loi. 
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Jehan d'Ambresin, nostre clerc, et Jaquemon de Harluwes, 
par droit et aloy. 

Et eut li dis sires Thumas covent devant dos que, se li 
contrepan venoit en se main, qu'il lé vendroit divens l'an et le 
jour qu'il i seroit venus. 

Et por chu que ce soit feime choze et estaule, nos avons 
mis nos saiaus à ses présentes lettres, qui furent faites et 
donées, et li covent aussi fait l'an m. cc. nonante nuef, le 
mardi apres le feste saint Marc l'Euwangeliste, en avril. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xxii ro 
et vo. 

XXI. 

Thomas, chanoine et chantre de Saint-Aubain lègue au chapitre 
pour diverses fondations un revenu annuel de quatre muids 
d’épeautre l . 

6 mai 1306. 

Universis présentes littens visuris et audituris Thomas, 
presbiter, canonicus et cantor ecclesie beati Albani Namu- 
censis, salutem in Domino sempiternam cum agnitione veri- 
tatis. Noverint universi et singuli, tam présentes quam futuri, 
quod de mea libéra atque spontanea voluntate, pure propter 
Deum et ob anime mee et animarum parentum meorum reme¬ 
dium, donatione facta inter vivos, contuli et adhuc confero, 
absque revocatione ulla a me facienda, viris venerabilibus et 
discretis canouicis, capellanis et vieariis dicte ecclesie, pro 
anniversario patins inei in dicta ecclesia amiuatim faciendo, 
dimidium modium spelte. Item pro anniversirio matris mee 
sic et ibidem faciendo, totidem. Item pro duabus missis, una 
de sancto Spiritu, altéra de gloriosa Virgine Maria in dicta 
ecclesia annuatim tempore ad hoc apto pro me, quamdiu 
vixero, celebrandis; que due misse predicte post decessum 
meum convertentur in unam missam defunctorum pro anniver- 
sario meo ibidem annuatim celebrando, duos modios spelte; 

! ) Ce document est intitulé : Item lillera de codem. 
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item, mandata 1 in dicta ecclesia nuper instituto, dimidium 
modium spelte. Item lampadi ante ymaginem gloriose Vir- 
gînis Marie in porticu ecclesie predicte existenti, dimidium 
modium spelte. Et sic sunt quatuor modii annui redditus per 
totum. Quam speltam debet michi et raeo residuo hereditarie 
Huo de Frisey, dictus dou Blulpial, sive ejus residuum, su¬ 
pra unam peciam terre arabilis, duo bonuaria cum dimidio 
continentem vel circiter, jacentem in territorio de Frizey, in 
loco ubi dicitur as set perches ; et supra tria jornalia terre ara¬ 
bilis jacentis in eodem loco. Quam terram dictus Hugo tenet 
de me hereditarie pro summa dicte spelte, secundum formam 
et tenorem littere super hoc confecte, quam dicta ecclesia 
penes habet cum cartis et litteris suis, sigillis virorum 
providorum et discretorum, Henrici videlicet de Cruce, balivi 
terre Namucensis, Pétri de Monte Regali, Pétri dicti Bonant, 
Johannis dicti d’Ambrezin, clerici, et Jacobi de Harlewes si- 
gillate, que sic incipit : A tous chiaus qui ces prèsens lettres 
verront et oront Henris delle Crois, baillieus del terre de 
Namur, etc., et ita desinit : Ki furent faites et données et li 
covent ausi faites Van m° cc° nonante neuf \ le mardi après le 
feste saint Marc VÉwangeliste. Quos quatuor modios spelte 
predicte ego Thomas predictus in manu viri venerabilis et 
discreti domini Michaëlis, decani sepedicte ecclesie, ad opus 
dictorum canonicorum, capellanorum et vicariorum, mandati 
et lampadis, usufructibus imperpetuum dicti redditus renun- 
ciando, in presentia capituli, mei compos et sane mentis exis¬ 
tons, voluntarie absque ulla revocatione a me in posterum 
facienda reportavi. 

In cujus rei testimonium sigillum meum una cum sigillo 
ecclesie superius memorate est appensum. 

Datum et actum anno Domini m° ccc° sexto, feria sexta 
ante Ascensionem Domini. 

Cartulaire du chapitre de Saint-Aubain, fol. xxii ?o 
et xxiii r<>. 

M Voyez pour les différentes significations du mot mandatum le Gloaa- 
rium mediae et {njlmae lalinilatit de Du Cange. 
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Documents pour servir a l’histoire 

des Pénitentes-Récollectines de Fontaine-l’Évêque. 

Le couvent des Pénitentes-Récollectines de Fontaine- 
l’Évêque fut fondé en 1629. Dans ses Notices histo¬ 
riques sur l'ancienne congrégation des Pénitentes- 
Récollectines de Limbourg (pp. 45-47), M. l’abbé Cornet 
a présenté un court aperçu sur l’histoire du couvent de 
Fontaine-l’Evêque. Les documents suivants, extraits 
d’un manuscrit qui nous a été communiqué gracieuse¬ 
ment par M. l’abbé Blondeau, curé à Montigny-le- 
Tilleul*, jetteront un nouveau jour sur l’origine et les 
développements de cette maison religieuse. Ce sont : 
1° une petite chronique du couvent, suivie d’un mé¬ 
moire relatif à une difficulté avec le magistrat au sujet 
de l’entretien de deux pères Récollets, aumôniers des 
religieuses; 2° les noms des supérieures; 3° la liste des 
religieuses; et enfin 4° quelques extraits du nécrologe. 

On trouve, dans la liste des religieuses, des rensei¬ 
gnements généalogiques très importants. 

E. R. 

§ 1 . Origine et progrez de ce couvent. 

La saincte réforme des religieuses du tiers ordre de notre 
père séraphique sainct François, dites Pénitentes, aiant heu¬ 
reusement commencé en la ville et duché de Limbourg, dans 
une cloître y nouvellement bâty, par une congrégation instituée 
par le R. P. F. Pierre Marchant, pour lors commissaire apos- 

') Nous témoignons ici publiquement notre reconnaissance à M. le curé 
de Montigny-le-Tilleul pour sa bienveillante communication. 

Analectes XI. 9 
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tolique et général, qui l'a fait approuver par le sainct père 
Urbain VIII, l'an de grâce 1634, ait été encore fort heureuse 
en ses progrez ; car la vénérable mère sœur Jenne-de-Jésus, 
appellée auparavant Jenne Neerinck, supérieure dudit premier 
cloître bâty l'an 1623 avec permission du R. P. provincial, a 
étably la réforme de cette congrégation en la ville de Philippe- 
ville*, 

Mais cette saincte réforme, à guise d'une fournaise ardante 
de charité et zèle de l'avancement de l'honneur de Dieu et 
salut des âmes, ne s'est pas contentée de ces deux convents, 
ai ns a jetté, non pas des étincelles, mais des flammes ès autres 
villes, et premièrement en cette-cy de Fonteine-l'Évesque, 
avec permission de fû monsieur Gabriel de Herzelles, baron de 
Fonteine, seigneur de Lilairs, Home, Andrelus, etc. (décédé 
l'onzième de février 1630), qui l'at admis, le 31 de juillet 
1629, en la teneur suivante : 

Nous Gabriel de Herzelles, baron de Fonteine, seigneur 
de Lilairs, Home, Andrelues, etc., sur la réquisition qui nous 
at été 'faite de la part des religieuses Pénitentes de l'ordre de 
monsieur sainct François, résidentes en Philippeville, que nous 
leur voudrions accorder permission d'ériger un convent en 
nostre ville dudit Fontaine, nous asseurant vouloir acheter 
place se bastir à leurs intérests particuliers et sans aucuns 
préjudices de nous et nos sujets, vivantes de leurs rentes sans 
aucune mendication : voire même d'entretenir, nourrir et 
alimenter à leurs fraix et deppens deux pères, lesquels ser¬ 
viront tant susdites religieuses qu'au commun aux exercices 
spirituels, sans en façon que ce soit incommoder ny nuir aux 
stationnaires ordinaires. Ce que le tout meurement considéré, 
désirant de tout nostre cœur l'augmentation de la gloire de 

*) Voyez sur la vénérable mère Jeanne-de-Jésus : 1°Cornet, Notices histo¬ 
riques sur Vancienne congrégation des Pénitentes-Récollectines de Limbourg ; 
et 2° Vie et opuscules de la vénérable Jeanne-de-Jésus du même auteur. 
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Dieu et consolation de nos bons sujets, leurs avons accordé 
bénignement leur demande, à condition toutefois, qu'elles se 
placeront sur le diocèse de Cambray 1 et qu'elles garderont en 
tout les conditions cy-dessus reprinses. Eu approbation de 
tout quoi, nous avons aux présentes appendu nostre seel 
armoirei de nos armes, et signé de nos mains et paraphes ac- 
couslumez. 

Donné en la dite ville de Fontaine, ce dernier jour du moi» 
de juillet l'an seize cens vingtneufs. 

Êtoit Bignè : Gabriel de Hberzelles, les armes pendante» 
en cire rouge. 

En vertu de cette admission le R. P. F. Arnould Paluda- 
nus, lecteur jubilé en la saincie théologie et ministre provin¬ 
cial de cette province de Flandre pour y établir ladite réforme, 
at envoyé par obédience de Philippeville icy sous la conduite 
du vénérable P. F. Kaphaël Kenaux, confesseur, la vénérable 
mère sœur Marie-de-sainct-François, présidente, sœur Agnès- 
de-sainct-Junipère, vicaire, sœur Birgitte-de-sainct-Joachim, 
sœur Rolande-de-sainct-Gérard, sœur Hélcine-de-sainct-Pierre, 
et sœur Anne-de-sainct-Arnould, encore novice ; qui y arrivè¬ 
rent le 15 e de septembre 1629. 

La ville les a receues avec tout honneur et applaudissement; 
et elles furent menées honorablement en procession à la grande 
église, où ledit R. P. provincial chanta solemnèlement la messe 
et fit la prédication; lesquelles achevées, elles furent conduites 
en même procession et mises en cloiture dans le convent en- 
commencé. 

L'an de grâce 1632, le 19 de mars, monsieur le R. prélat 
de l'abbaye d'Alne a bénit et mit solemnèlement la première 
pierre de l'église : qui a été consacrée le 25 de juing 1634, et 
dédiée à l'honneur de Dieu, de nostre père sainct François, 
sainct Joseph, sainct Bernardin, et saincte Claire, par mon- 

*) Fontaine-l’Évôque appartenait en partie à l’archevêché de Cambrai 
et en partie au diocèse de Liège. 
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seigneur l’illustrissime et réverendissimie archevesque de 
Cambray, qui a mit des reliques de saincte Ursule dans l’autel, 
et a octroyé 40 jours de pardons à ceux qui visiteroient cette 
église le jour anniversaire de sa consécration, comme aussi ès 
jours desdits saincts patrons. L’office de la dédicace a été 
transféré au dernier dimanche d’aoust. 

Devant que l’église ne fût achevée, et n’aiant pas encore 
icy de cemetière, quelques religieuses étant décédées, elles ont 
été enterrées avecque honneur religieux dans l’église ou ceme¬ 
tière de sainct Christophe, comme il se void au jour de leur 
trépas 1 ici embas. 

Le bon odeur de cette saincte congrégation et les religieuses 
vertus de ce convent se sont tellement épandues par le Pays- 
Bas, qu’elles ont alléchées et attirées plusieures filles, même 
des principales villes éloignées, à se venir ranger sous le sainct 
étendart de la pénitence en ce cloître, comme il se peut voir 
par la liste des noms de celles, qui y ont receu le sainct habit 
de la religion, et fait la profession. 

De plus, la noblesse et principaux du pays ont tenu à faveur 
que leurs petites filles y ont été receues pour être enseignées 
et instruites, surtout en la dévotion et vertus chrétiennes. 

La saincte réforme de cette congrégation toujours féconde 
s’est allé placer en la ville de Grammont l’an 1650, le 23 de 
mars, ou à cet effet furent envoyées par le R. P. provincial 
soeur Cécilc-duSainct-Esprit, sœur Pacifique-de-sainct-Bona- 
venture et soeur Maiic-Magdelaine-de-la-Passion, religieuses 
professes de ce convent, avec quelques autres de Phi lippe ville. 

Cette ville n’élante pas assé forte pour résister aux puis¬ 
santes armées des ennemis, lorsque les François, les Hollan- 
dois ont prins, pillez, brûlé Tillemont l’an 1635, donnans une 
grande épouvante à tous le pays, les religieuses de céans pour 
s’asseurer se sont réfugiées à Thuin au convent des Soeurs- 
Grises. Et l’an 1643, le 20 de may, le duc d’Enghien, après la 

L'auteur de la chronique a en vue le nécrologe du couvent. 
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bataille de Raucroix, aiant pris la ville de Binche, elles se 
sont réfugiées au château de Langely ; et sont retournées 
le 20 de juing. Le général Cassion s'étant encore emparé de 
Binches l'an 165., le 12 de septembre, elles se retirèrent encore 
audit château jusqu'au commencement d'octobre, comme 
aussi lorsque le roy de France est venu du côté de Thuin 
l'an 1655, le 6 d'aoust; mais cette fois elles n'ont demeuré 
au susdit château que 7 jours. 

En suite de l'apostille de la cour et maîtres de cette ville, 
sur la requête a eux présentée de la parte de ce couvent le 
13 me d'octobre l'an 1651, pour avoir le surabondant des eaux 
de la fontaine coulante aux pères Récolletz, nous avons donné 
ausdits pères 300 francs, â condition de nous laisser suivre 
ledit surabondant ; ce qu’ils ont promit. 

Il est à remarquer que ce nostre convent n'a pas de fon¬ 
dateur ou fondatrice, n'y aussi l'église, encore que sur s m 
frontispice elle ait les armes de monsieur de Rodoan, baron de 
Fonteine de la parte de madame sa femme. Lesquelles armes 
ont été mises, non pas à leurs sollicitations ou par obligation 
particulière, mais par l'honneur et avec espoir qu'ils contri- 
bueroient une bonne aumosne pour le bâtiment de l'église. Ce 
qu'ils n'ont pas fait. Dont encore que ses successeurs aient 
voulu entrer quelquefois en ce convent par titre de fondateur, 
on ne leurs at pas permit. Ce qu'attestent les souscriptes 
religieuses, comme aiant été alors présentes et fait bâtir l'église 
de ce convent à leurs fraix. 

Soeur Agnès-desainct-Juniper. 
Soeur Anne-de-sainct-Arnould. 

Le 23 septembre 1693, nostre convent de Fontaine a esté 
pillié, lorsque les François ont repris Charleroy, ils ont foncez 
les portes de la cloisture, ainsi que les autres de dedans le 
cloistre, et ont aussi à même temps pilliez entièrement le con¬ 
vent des pères. 

L'an 1664, le 22 octobre, les pères confesseur et son corn* 
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pagnon, (ayant demeurez chez nous depuis nostre fondation, 
et jusqu'à ce qu'il y a eut un couvent des Récollets à Fon- 
teine) sont sortys de nostre petite maison, pour se retirer à 
leurdit convent, et c'est aux conditions spécifiées. 

Mémoire relatif a une difficulté avec le magistrat 
de Fontaine-VÉvêque au sujet dé Ventretien des deux aumôniers . 

Narration du faict . — Les religieuses Pénitentes réformées 
du tiers ordre de sainct François, prétendantes obtenir places 
en la ville de Fontaine-l'Evecque pour y bastir un cloistre, 
pour esmouvoir le sieur baron et magistrate à y plus facile¬ 
ment condescendre, ont remonstré qu'elles avoint d'ordinaire 
d'entretenir, nourir et alimenter à leurs fraix et despens 
deux pères ; lesquels serviriont, tant ausdittes religieuses 
qu'au commun, aux exercices spirituels, sans en façons que 
ce soit incommoder, ny nuire aux stationaires ordinaires. 
La place donque leur a esté accordée à charge qu'elles garde¬ 
ront en tout les conditions cy-dessus reprinses, etc. Ce qu'elles 
ont observé jusque à présent. Depuis les pères Récollets ont 
obtenu licence du sieur baron de Fontaine et de l'illustri3sime 
arebevesque de bastir un couvent en laditte ville, et de faict y 
ont pris maison* Or l'ordinaire de cest ordre est qu'où il y a 
des couvents des Frères au lieu, les confesseurs des religieuses 
se rétirent au couvent des Pères, ne soit que, pour trop 
grande distance, autrement y seroit ordoné, faisant les exer¬ 
cices et offices ordinaires comme les autres, avec obligation 
-seulement de servir les religieuses ès-confessions, ès-adminis¬ 
trations des sacrement et prédications nécessaire, le père 
gardien du lieu leur pourvoyant de la messe par quelque reli¬ 
gieux selon sa discrétion. 

Sur ce sont esmeues le3 questions suyvantes : 

1. Sçavoir si, depuis la permission d'un couvent des 
Frères, les religieuses sont obligées à l'entretient entier de 
pères, soit en leur maison, soit dans le couvent des pères, 
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avec obligation du service de la ville, selon l'allégation faicte 
au premier accord. 

8. Si la ville peut prétendre ledit entretient en vertu des 
conditions de l'accord, et en quel manier. 

3. Si les pères du couvent peuvent à présent prétendre le 
sudit entretient de deux pères à cause de leur demeure au 
couvent. 

4. Quelle obligation demeure aux religieuses en tout ce 
que desus. 

Responce à la premier question : 

Depuis le couvent nouvaux de pères Récollets en la ville 
<le Fontaine et l'habitation des religieux, les religieuses 
Pénitentes n'ont aucune obligation de tenir deux pères chés 
soy, proche de leur maison. La raison est, parce que cecy est 
contre l'ordinaire de l'ordre, les pères confesseurs estant obli¬ 
gés par leur cousturaes et constitutions de soy retirer au cou¬ 
vent des Frères soub l'obéyssance du gardien, faisant les 
fonctions ordinaires des autres religieux, saulf ce qui con¬ 
cerne le service des moniales, ausquels ils sont députez. Et, 
en la ville de Fontaine, il n'y a cause de dispence en cet ordon¬ 
nance à cause de la proximitez des deux couvents, outre ce 
que la condition d'entretenir deux pères suit la nature du gou¬ 
vernement de l'ordre, et ne s'entend sinon pour les lieux où 
il n'y a point de couvent des Frères et tendis qu'il n'en y a 
point. 

Responce à la seconde question : 

La ville de Fontaine ne peut raisonablement prétendre 
aucune obligation touchant l'entretient entier de deux pères 
en vertu de la remonstrance fai et en l'accord de la place aux 
Pénitentes. La raison est, parce que la remontrance qu'elles 
ont faict d'avoir la coustume d'entretenir deux pères pour leur 
service, et par conséquent pour le service de la ville, n'estoit 
point une condition nécessaire et formelle pour l'accovd', 
mais seulement une proposition favorable, portante une occa- 
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sion utile et profitable, laquelle accompagnoit la demeure des* 
dites religieuses, où il n'y avoit autre couvent de Frères, 
comme il apert à Couvin, Limbourg, Philippeville. Or est-il 
que, par l'introduction d'un couvent des pères, cest condi¬ 
tion ou proposition vient à cesser par nature, estant changée 
en une meilleur, plus ample et profitable à la ville et aux 
services spirituelles des habitans, non seulement par le confes¬ 
seur des monials, qui de faict peut rendre les mesmes ser¬ 
vices, mais encore par la multiplication des pères et frères, 
qui tous sont aux services de la ville. Une condition donque 
n'est pas dite cesser, quand elle est changée en mieux. Moins 
se peut plaindre la ville de quelque charge extraordinaire, 
parce que le couvent des filles contribuera selon sa cotte et le 
service qui luy sera rendu par le confesseur et autres pères, 
comme il sera dit par après. Et, en tout cas, que la condition 
ou proposition couchée en l'accord devroit estre observée, elle 
se deveroit observer punctuèlement en sa nature et comme 
elle est couchée, sçavoir : que deux pères demeureroint comme 
auparavant fixe en leur maison chez les cloistre des religieuses, 
indépendant du gardien et du couvent des Frères, dédiez au 
seul service des religieuses et de la ville, sans aucune commu¬ 
nication avec le couvent, mais en liberté comme du passez, 
entretenus par les religieuses, sans que le couvent des Frère» 
pourroint prétendre une maille des filles ou aucun service des 
pères confesseurs ; ce qui n'apporterat sinon de la confusion, 
et non utilité, ny édification à la ville. 

Responce à la question troisiesmes : 

R. I. Le couvent des Frères, supposé que le père confes¬ 
seur demeure en iceluy comme membre, ne peut prétendre ny 
par droit, ny par récompense raisonable, la sustentation entier 
de deux pères, comme auparavant lorsqu'ils servoint entière¬ 
ment les religieuses. La raison est : 1° parce que les filles n'ont 
à présent besoing de deux pères, l'un estant bastant pour le» 
confessions et autre service ; £° parce que celuy qui sera con- 
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fesseur ne sera employé au seul service des religieuses mais 
hors d'iceluy, estant sous l'obéissance du père gardien, servira 
comme les autres aux offices divins, prédications, confessions, 
visites des malades ; pour lesquels il participe aux aumosnes 
communes. 

B. II. Le couvent toutefois peut raisonablement prétendre 
une aumosne proportionée au service que le père confesseur ou 
autres rendent aux religieuses, la proportion prinse à la bonne 
foy et selon une estimation gratieuse. 

E. III. C'est une chose dangereuse et qui resent sa rente et 
son revenu, de prétendre une sustentation asseurée et perpé- 
tuèle de deux personnes, et ce comme par contrat. En quoy 
le vray Frère Mineur ne se peut intirquer, nonobstant des 
considérations colorées. Ce qui se melle en cest prétension. 

Eesponce à la question 4 : 

E. I. Les religieuses ne sont obligées ny en vertu de l'ac¬ 
cord premier, ny en vertu des services présent (supposée la 
demeure au couvent des pères soub Tobéyssance commune du 
gardien) à l'entretient entier des deux prestres. Cecy est assez 
prouvé et déclaré aux responce à la question seconde et troi¬ 
sième. 

E. II. Les religieuses précisément demeurant dans les 
termes des constitutions et gouvernement de l'ordre et de la 
province de Flandre, depuis le nouvau couvent des Pères Eé* 
collets, ne sont obligées sinon à récompenser ledit couvent à 
proportion des services qui luy sont rendus par chaque année 
Cecy s'ensuit par ce que dessus. 

B. III. La proportion et mesure de la récompense se doit 
prendre : 1® sur les messes, si elles sont obligées à l'intention 
déterminée pour les filles, et selon le nombre d'icelles ; 2° selon 
l'occupation du père confesseur en l'audience des confessions, 
aux prédications et autres services et labeurs. 

E. IV - La proportion doibt estre suivie selon la coustume 
des autres maisons et couvent des Pénitentes ès-villes où il y a 
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des couvents des pères; car celles de Fontaine-l'Évesque ne 
sont de pire ou moindre condition, ny de meilleur. 

Eesponce sur l'accord. 

La ville s’opiniastrant que la présentation ou plustôt re¬ 
monstrance que les religieuses avoint d'ordinaire d'entretenir 
deux prestres pour leur services et de la ville serait une for¬ 
melle et perpétuelle condition, et cecy leurs estant adjugé 
( ce que je croy ne se pouvoir faire en conscience), les reli¬ 
gieuses Pénitentes demeurent en leur entier de retenir les 
deux prestres ou pères chez leur maison, et conséquament- se 
servir d'iceux pour elles et leur cloistre, et pour les habitans, 
sans aucune dépendance du gardien ou du couvent des pères, 
et sans autres obligation, sinon nourir et entretenir lesdits 
pères seuls, frugalement selon leurs moyen, sans aucune au- 
mosne pécuniaire, comme elle ont fait du passez. 

La raison est, parce que la prétendue condition n'est au¬ 
tres, sinon d'entretenir lesdits pères comme ès-villes où il n'y 
aVoit des couvents. O'est donc à elles de choisir cette partie si 
elles veuillent, et non point lautres. 

Ainsi, après meure dé libération, l’ay conclud 

Frère Pière Marchant, père 
de la province de Flandre. 

§ 2. — Noms et rangs des révérendes mères supérieures 
de céans , 

1. La première fut soeur Marie-Claire-de-saint-François, 
jadis Marie Marchant , natife de Couvin, professe au cloître de 
Limbourg l'onzième de novembre 1624. De là envoyée à 
Philippeville mère vicaire, et puis icy mère présidente et éta¬ 
blie supérieure. Elle at exercé l'office jusqu'à son trépas, qui 
arriva le 13 de janvier 1633. 

2. L'an 1633, le., febvrier, fut éleue pour 2“* supérieure 
soeur Agnès-de-saint-Junipère t jadis Agnès de Rinne , natife 
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de Namur, professe à Lymbourg le 2 de febvrier 1626. Elle n 
exercé la charge 3 ans. 

3. L'an 1636, le 9 de mars, fut choisie pour 3 me supé¬ 
rieure soeur Thérèse-de-saint-Raphaël, jadis Jolente de Réri- 
pont , natife du château d'Espinoy, professe au cloître de 
Philippe ville le dernier de juing 1630. D'où, elle fut icy en¬ 
voyée pour être mère vicaire. Elle a été supérieure jusqu'à 
son trépas, qui arriva le 17 de septembre 1659. 

4. L'an 1659, le 9 d'octobre, fut éleue, pour 4 me supérieure 
soeur Anne-de-saint-Arnould, jadis Anne Bustin, natife de 
Gosselies, aiant receu l'habit au cloître de Philippeville et 
professe icy le 20 de mai 1630. Elle a été supérieure jusqu’à 
son trépas, qui arriva le 24 novembre 1666. 

5. L'an 1667, le 7 février, fut éleue pour 5 me supérieure 
soeur Angèline-de-sainte-Marie, jadis Jenne-Bhilippe Gossuart, 
natife de Rocque ; elle a prins l'habit et fait professe icy, où 
elle a été supérieure jusqu'à son trépas, qui arriva le 6 no¬ 
vembre de l'an 1674. 

6. Ladite année 1674, fut éleue pour 7 me supérieure soeur 
Ange-de-sain te-Thérèse ; elle en a exercé le charge 9 ans. 

7. L'an 1683, fut éleue pour 7 m6 supérieure soeur Marie- 
Marguerite-de-saint-François. Elle en a exercé la charge 
22 ans. 

8. L'an 1705, fut éleue pour 8 me supérieure soeur Marie- 
Louise-de-saini-Antoine. Elle a exercée la charge 22 ans, elle 
est morte supérieure. 

9 L'an 1727, fut éleue pour 9 me supérieure, soeur Fran - 
çoise-Antoinette-du-Coeur-de-Jésus. Elle en a exercé la charge 
6 ans, avec beaucoup de zèle et de maternité. 

10. Soeur Marie-Gertrude-de-VEnfant-Jésus a été éleue 
pour 10 e supérieure. Elle l'a exercez pendant 24 ans avec une 
grande douceur et édification. 

11. Soeur Marie-Anne - Cèlestine-de-saint-Pierre a été 
éleue le 18 juillet 1757. Elle l'a exercez pendant 10 ans; qui 
a été jusqu'à sa mort la ll me supérieure de cette maison. 
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12. Le 29 juin 1800, est decédée soeur Marie- Alexaudrine- 
de-saint-Gabriel , ditte Desmont , âgée de 82 ans. Elle a été 
plusieurs année maîtresse des jeunes, et environ 24 ans supé¬ 
rieure infatigabe pour l'office divin et les ouvrages manuelles. 
Elle était native de Morlanwez. 

Requiescant in pace. 

§ 3. — Liste des religieuses. 

A. Religieuses envoyées d’autres couvents pour fonder la maison 
de Fontaine-l'Évêque. 

1. Sœur Marie Claire-de-sainl-François , dans le monde 
Marie Marchant , de Couvin, fille de Jean Marchant, maïeur 
de Couvin, et de Marie Goreux, prit l'habit à Limbourg le 
4 octobre 1623. Elle y fit sa profession le 11 novembre 1624, 
et mourut à Fontaine-l'Évêque le 13 janvier 1633. 

2. Sœur Agnès-de-saint-Junipère , dans le monde Agnès de 
Rinne, de Namur, fille de Philippe et de Jeanne Groniart, prit 
l'habit à Limbourg en 1625, à l'âge de 28 ans. Elle y fit sa pro¬ 
fession le â février 1626, et mourut à Fontaine-l'Évêque le 
6 juin 1672. 

3. Sœur B irg itte-de-saint-Joachim, née à Gand, fil sa pro¬ 
fession à Philippeville le 24 juin 1627, et mourut à Fontaine- 
l'Évêque le 18 décembre 1629 1 . 

4. Sœur Rclende-de-sainl-Gérard, dans le monde Théodo - 
rine Gilbert , de Gosselies, fille de Martin et de Catherine de 
Pouleur, prit l'habit à Philippeville le 14 juillet 1627, à l'âge de 
20 ans. Elle y fit profession le 16 juillet 1628, et mourut à 
Fontaine-l'Évêque le 7 juin 1650. 

5. Sœur Hélène de-saint-Pierre, dans le monde Catherine 
Philippart , de Dînant, fille de Lambert et de Christine Mabil, 
prit l'habita Philippeville le 24 octobre 1627, à l'âge de 22 ans. 
Elle y fit sa profession le 25 octobre 1628, et mourut à Fon- 
taine-l'Évêque le 26 février 1666. 

*) Le registre ne mentionne ni sa vêture ni son nom de famille. 
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6. Sœur Anne-de-saint-Arnould, dans le monde Anne Bustin, 
de Gosselies, fille de Jacques et de Françoise l’Aigle, prit 
l’habit à Philippeville le 16 mai 1629, à l’àge de 18 ans. Elle 
fit sa profession à Fontaine-l’Évêque le 2 mai 1630, et y 
mourut le 24 novembre 1666. 

7. Sœur Thêrese-de-saint-Rapkaël, dans le monde Jolende 
de Héripont , née au château d’Épinoy, fille d’Ursmer de Hé- 
ripont, seigneur de Hersy, et d’Antoinette d’Éclaibes, prit 
l’habit à Philippeville le 10 juin 1629, à l’âge de 24 ans. Elle y 
fit profession le 30 juin 1630, et mourut à Fontaine-l’Evêque 
le 17 septembre 1659. 

B. Religieuses admises et professes au couvent de Fontaine- 

l’Évêque. 

8. Sœur Françoise-de-saint-Christophe, dans le monde 
Françoise de Zueten , de Fontaine-l’Evêque, fille de Nicolas et 
de Jeanne de Sorbrucq, prit l’habit, le 9 décembre 1629, à 
l’âge de 22 aus, et mourut le 27 janvier 1652 1 . 

9. Sœur Jeanne-de-saint-Vaast , dans le monde Jeanne 
Paul , de Fontaine-l’Évêque, fille de Jean et de Catherine 
Reny, prit l‘habit de sœur converse le 9 décembre 1629, à l’âge 
de 22 ans. Elle fit sa profession le 21 décembre 1630, et 
mourut le 26 septembre 1669. 

10. Sœur Philippine-de-sainl-Louis , dans le monde Phi¬ 
lippine de la Joncquière, fille de Denis et de Marie de Hertoghe, 
née à Joncquière sous Croix-lez-Rouveroi, prit l’habit le 

19 août 1630, à l’âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 

20 août. 1631, et mourut le 24 mai 1633. 

11. Sœur Claire de-sainte* Anne, dans le monde Anne Huart, 
de Ham-sur-Heure, fille de François et d’Anne des Fossez, 
prit l’habit le 19 août 1630. Elle fit sa profession le 20 août 
1631, et mourut le 29 avril 1633. 

*) Le registre ne mentionne pas la date de sa profession. 
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12. Sœur Catherine-de-saint-Martin , dans le monde Ger¬ 
trude Le Bon , de Ham-sur*Heure, fille de Martin et d'Antoi¬ 
nette Roly, prit l'habit le 22 décembre 1630, à l'âge de 
19 ans. Elle fit sa profession le 23 décembre 1631, et mourut 
le 10 février 1658. 

13. Sœur Antoinette - de - saint-François , dans le monde 
Françoise Doye, de Thuin, fille de Jean et de Catherine Robert, 
prit l'habit le 24 juin 1631, à l'âge de 19 ans. Elle fit sa pro¬ 
fession le 27 juin 1632, et mourut le 20 août 1665. 

14. Sœur Gabrielle de-sainte-Thérèse, dans le monde Jeanne- 
Isabelle Vernies , de Binche, fille de Jacques et de Jeanne Bar, 
prit l'habit le 5 octobre 1631, à l'âge de 17 ans. Elle fit sa 
profession le 10 octobre 1632, et mourut le 28 mars 1644. 

15. Sœur Barbe-de-saint-Brunon, dans le monde Jeanne 
des Fossez , de Ham-sur-Heure, fille de Jean et d'Isabelle Le 
Bon, prit l'habit le 5 octobre 1631, à l'âge de 20 ans. Elle 
fit sa profession le 10 octobre 1632, et mourut le 3 février 
1653. 

16. Sœur Marie-de-saint-Barthélemi, dans le monde Marie 
Daniel , de Merbes le-Château, fille de Jean et de Marguerite 
Fendenier, prit l'habit le 24 août 1633, à l'âge de 21 ans. 
Elle fit sa profession le 27 août 1634, et mourut le 1 mars 
1636. 

17. Sœur Marie-de-sainte-Claire, dans le monde Marie du 
Tilleu , de Ronquières, fille de Christophe et de Gillette du 
Chesne, prit l'habit de sœur converse le 24 août 1633. Elle 
fit sa profession le 27 août 1634, et mourut le 21 décembre 
1672. 

18. Sœur Angéline-de-sainte-Marie, dans le monde Jeanne - 
Philippine Gossuart , de Rocque, fille de Jean et de Marie 
Brasseur, prit l'habit le 15 novembre 1633, à l'âge de 15 ans. 
Elle fit sa profession le 22 novembre 1634, et mourut le 
6 novembre 1674. 

19. Sœur Élisabeth-de la Présentation, dans le monde Isa- 
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belle Henry , de Binche, fille de Gilles et de Marie Brasseur, 
prit l'habit le 21 novembre 1633, à l'âge de 23 ans. Elle fit 
sa profession le 22 novembre 1634, et mourut le 4 avril 1672. 

20. Sœur Advienne-de-saint-Jacques , dans le monde Antoi • 
nette de Hensuel , de Bruxelles, fille de Sébastien et de Fran¬ 
çoise de Martinys, prit l'habit le 5 février 1634, à l'âge de 
27 ans. Elle fit sa profession le 1 mai 1635, et mourut le 
30 décembre 1674. 

21. Sœur Bernardine-de -saint-Jean-Baptiste, dans le monde 
Catherine Daniel , de Merbes-le-Château, fille de Jean et de 
Marguerite Fendemier, prit l'habit le 27 août 1634, à l’âge de 
24 ans. Elle fit sa profession le 28 août 1635, et mourut le 
29 mars 1650. 

22. Sœur Marie - Madeleine -de-la- sainte - Croix , dans le 
monde Hélène Postiau, de Binche, fille de Charles et de Fran¬ 
çoise de Saint-Paul, prit l'habit le 21 septembre 1634. Elle fit 
sa profession le 28 septembre 1635, et mourut le 28 octobre 
1636. 

23. Sœur Agnès-de-saint-François , dans le monde Fr an - 
çoise Bustin, de Gosselies, fille de Jacques et de Françoise 
I/Aigle, prit l'habit le 30 octobre 1634, à l'âge de 19 ans. 
Elle fit sa profession le 11 novembre 1635 1 . 

24. Sœur Claire-de-sainte-Marguerite, dans le monde Mar¬ 
guerite de Hausi , de Hapgarbe près de Landrecies, fille de 
Georges, prit l'habit le 30 octobre 1634. Elle fit sa profession 
le 11 novembre 1635, et mourut le 26 octobre 1637. 

25. Sœur Dorothée-de-saint-Géry, dans le monde Catherine 
Jacque , de Bouffioulx, fille de Jean et. de Catherine Blanpain, 
prit l'habit le 1 mars 1635. Elle fit sa profession le 9 mars 
1636, et mourut le 20 février 1665, 

26. Sœur Gertrude-de-saint-Bernard , dans le monde Ca¬ 
therine VAllemand, de Montigny-le-Tilleul, fille de Bernard et 

1 ) Son décès n'est pas marqué dans le nécrologe. 
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de Jeanne Noer, prit l'habit le 5 août 1635. Elle fit sa pro¬ 
fession le 17 août 1636 et mourut le 12 janvier 1644 (1645?). 

27. Sœur Anne-Marie de-saint-François, dans le monde 
Anne-Marie Gossuart , de Mons, fille de Jean et de Marie 
Brasseur, prit l'habit le 21 décembre 1635, à l'âge de 16 ans. 
Elle fit sa profession le 27 décembre 1636, et mourut le 5 oc¬ 
tobre 1669. 

28. Constance-de-saint-Lambert^ dans le mond ^Jeanne 
de Rosne, de Gosselies, fille de Ghislain et de Jeanne Hainault, 
prit l'habit le 3 février 1636, à l'âge de 17 ans. Elle fit sa 
profession le 15 février 1637 1 . 

29. Sœur Jacqueliue-de-saint-Norbert, dans le monde Ca¬ 
therine Meurent , de Miniaux, fille d'Antoine et de Barbe Le- 
febure, prit l'habit le 11 février 1636. Elle fit Sa profession le 
14 juin 1637, et mourut le 14 juillet 1642. 

30. Sœur Madeleine-de-saint-Joseph, dans le monde Anne 
de Ilêripont , née au château d'Epinoy, fille d'Ursmer de Hé- 
ripont, seigneur de Hersy, et d'Antoinette d’Éclaibes, prit 
l'habit le 30 novembre 1636. Elle fit sa profession le 13 dé¬ 
cembre 1637, et mourut le 23 mai 1639. 

31. Sœur Cécile-du-saint-Fsprit, dans le monde Charlotte- 
Madeleine Le Mercier , de Frasnes, fille d'Arnould et de Char¬ 
lotte de Héripont, prit l'habit le 30 novembre 1636, à l'âge de 
21 ans. Elle fit sa profession le 30 novembre 1637, et fut 
envoyée à Graramont, le 23 mars 1650, pour y établir la ré¬ 
forme des Pénitentes-Récollectines 2 . 

32. Sœur Martine-de-sainte-Marie y dans le monde Marie de 
Héripont , née au château d'Epinoy, fille d'Ursmer de Héri¬ 
pont, seigneur de Hersy, et d'Antoinette d’Eclaibes, prit 
l'habit le 1 avril 1639, à l'âge de 26 ans. Elle fit sa profession 
le 17 avril 1640, et mourut le 15 février 1679. 

M Le nécrologe ne mentionne pas son décès. 

*) Voyez ci-dessus p. 132, et Cornet, Notices historiques , p. 133. 


Digitized by AjOOQle 


— 145 — 


33. Sœur Madeleine-de*la-Croix, dans le monde Françoise 
Jonart, de Mons, fille de Nicolas et de Catherine Bies, prit 
Thabit le 17 août 1642. Elle fit sa profession le 18 août 1643, 
et mourut le 16 juillet 1645. 

34. Sœur Marie-Thérèse-des-Anges, dans le monde Fran¬ 
çoise Gallier, de Fontaine-l’Evêque, fille de Jérôme et d’Anne 
Paul, prit l’habit le 21 octobre 1642. Elle fit sa profession le 
25 octobre 1643, et mourut le 24 mars 1696. 

35. Sœur Marie-de-saint-Jacques, dans le monde Marie 
Salengré, de Semery, fille de Jacques et de Barbe Walence, 
prit l’habit le 26 avril 1643, à l’âge de 26 ans. Elle fit sa 
profession le 30 avril 1644, et mourut le 12 octobre 1647. 

36. Sœur Marie-Claire-de-saint-Joseph, dans le monde 
Barbe Meurant, d’Avesnes, fille de Gilles et de Jeanne Stor* 
dreaux, prit l’habit le 2 septembre 1643, à l’âge de 23 ans. 
Elle fit sa profession le 4 septembre 1644, et mourut le 
24 janvier 1701, 

37. Sœur Gabrielle-de-saint-Bernard, dans le monde gnès 
Santerre, de Mons, fille de Jean et de Louise Sabins, prit 
l’habit le 14 août 1645, à l’âge de 17 ans. Elle fit sa pro¬ 
fession le 20 août 1646, et mourut le 27 avril 1689. 

38. Sœur Ange-de-sainte*Thèrèse, dans le monde Jolende Le 
Mercier, de Frasnes, fille d’Arnould et de Charlotte de Héri- 
pont, prit l’habit le 15 octobre 1645, à l’âge de 17 ans. Elle 
fit sa profession le 28 octobre 1646, et mourut le 23 février 
1714. 

39. Sœur Jolende-de-saint-Bonaventure, dans le monde 
Jolende Collart, de Couillet, fille de Servais et de Jolende Gil- 
dof, prit l’habit le 15 octobre 1645, à l’âge de 17 ans. Elle 
fit sa profession le 28 octobre 1645, et mourut le 24 août 
1647 

40. Sœur Marie-Françoise-du-saint-Fsprit, dans le monde 
Anne-Marie Tayenne , de Biesme, fille de Michel et d’Anne 
Poucez, prit l’habit le 20 mai 1646, à l’âge de 25 ans. Elle 

Anàlectes XI. 10 
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. fit sa profession le 21 mai 1647, et mourut le 31 juillet 1677. 

41. Sœur Ursmarine-de-saint-Bernardin, dans le monde 
Jeanne Gallemart , de Binche, prit l'habit le 20 mai 1646, à 
l'âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 21 mai 1647 1 . 

42. Sœur Marie-des-Anges, dans le monde Marie Mortiaux, 
deEleurus, fille de Jean et de Marie Preudhomme, prit l'habit 
le 17 octobre 1648, à l'âge de 16 ans. Elle fit sa profession 
le 18 octobre 1649, et mourut le 16 septembre 1664. 

43. Sœur Marie-Jeanne-de-saint-François, dans le monde 
Jeanne De Le Veilleuse, d'Ath, fille de Michel et de Jeanne 
Laurent, prit l'habit le 4 novembre 1648, à l’âge de 33 ans. 
Elle fit sa profession le 5 décembre 1649, et mourut le 27 jan¬ 
vier 1684. 

44. Sœur Pacifique-de-saint-Bonaventure , dans le monde 
Marguerite Séjournez, d'Ath, fille de Henry et de Jeanne De 
Le Veilleuse, prit l'habit le 4 novembre 1648, à l'âge de 
31 ans. Elle fit sa profession le 5 décembre 1649, et fut en¬ 
voyée à Grammont, le 23 mars 1650, pour y établir la réforme 
des Pénitentes-Récollectines. 

45. Sœur Madeleine-de-la-Passion, dans le monde Made¬ 
leine Marin, d'Avesnes, fille de Melchior et de Françoise 
Broignet, prit l'habit le 4 novembre 1648, à l'âge de 17 ans. 
Elle fit sa profession le 5 décembre 1649, et fut envoyée à 
Grammont, le 23 mars 1650, pour y établir la réforme des 
Pénitentes-Récollectines. 

46. Sœur Birgitte-de-saint-Joseph, dans le monde Isabelle- 
Françoise Zuallart, d'Ath, fille de Charles Zuallart, maïeur de 
cette ville, et de Françoise de Male, prit l'habit le 4 juin 1650, 
à l'âge de 24 ans. Elle fit sa profession le 5 juin 1651, et 
mourut le 18 août 1682. 

47. Sœur Marie-Anne-de-VAscension, dans le monde Marie 
de Blois, d'Ath, fille «de François de Blois, greffier de cette 
ville, et de Marie Marokin, prit l'habit le 4 juin 1650, à l'âge 

] ) Le nécrologe ne mentionne pas son décès. 
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de %% ans. Elle fit sa profession le 5 juin 1651, et mourut le 
8 mars 1668. 

48. Sœur Claire*de-saint-François, dans le monde Gillette 
Huart, de Ham-sur-Heure, fille de Gilles et de Marie Gérard 
dite Marteleu, prit l'habit de sœur converse le 9 novembre 1652, 
à l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 9 novembre 1653, 
et mourut le 23 janvier 1670. 

49. Sœur SérapAine-de-la-sainte-Trinité 1 , dans le monde 
Josine Mortiaux, de Eleurus, fille de Jean et de Marie Preud- 
homme, prit l'habit le 7 septembre 1653, à l'âge de 17 ans. 
Elle fit sa profession le 8 septembre 1654, et mourut en 1701. 

50. Sœur Gertrude-de-la-Passion, dans le monde Gertrude 
de Raisin, de Nef, fille de Thierry et d'Anne Brisart, prit l'ha¬ 
bit le 1 mars 1654, à l'âge de 24 ans. Elle fit sa profession le 
19 mars 1655, et mourut le 15 juin 1695. 

51. Sœur Arckangéline-de-la-Résurrection, dans le monde 
Louise Rerlenvaux , de Geneppe, fille de Guillaume et de 
Jeanne Jeanmart, prit l'habit le 7 avril 1654, à l'âge de 
19 ans. Elle fit sa profession le 4 juillet 1655, et mourut le 
10 avril 1672. 

52. Sœur Anne-TAérèse-de-saint-Jean-Baptiste , dans le 
monde Anne De Le Veilleuse, d'Ath, fille de Michel et de 
Jeanne Laurent, prit l'habit le 24 juin 1655, après avoir été 
mariée pendant environ 10 ans à feu Thomas Maréchaut. Elle 
fit sa profession le 25 juin 1656, et mourut le 24 octobre 
1693. Sa fille fut également religieuse au couvent de Fontaine- 
l'Evêque, sous le nom de sœur Marie-Agnès-de-saint-Joseph ; 
voyez ci-dessous n°58. 

53. Sœur Marie-Lutgarde-de-saint-André, dans le monde 
Jeanne-Lutgarde Tahon, deBinche, fille d'André et de Jeanne 
Jocquet, prit l'habit le 25 août 1656. Elle fit sa profession le 
2 septembre 1657, et mourut le 19 avril 1687. 

l ) A sa vêturç elle avait été appelée Marier Madel$i^Oe^aint-^o$eph. 
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54. SœuT Marie-Marguerite-de-saint-François, dans le mon de 
Léonore Finet, de Beaufort, fille de François et de Marguerite 
Abrassart, prit l'habit le 10 septembre 1656, à l'âge de 17 ans. 
Elle fit sa profession le 17 septembre 1657, et mourut le 
18 février 1722. 

55. Sœur Anne-Françoise-de-saint-Jérome, dans le monde 
Anne de Traux , de Seneffe, fille de Jérôme et d'Anne Bou- 
loigne, prit l'habit le 10 septembre 1656, à l'âge de 16 ans. 
Elle fit sa profession le 25 septembre 1657, et mourut le 
30 juillet 1669. 

56. Sœur 1Bernardine-de-sainte-Anne, dans le monde Marie- 
Anne Maiserez , de Ham-sur-Heure, fille de Toussaint et de 
Gertrude Bouve, prit l'habit le 22 octobre 1656, à l'âge de 
20 ans. Elle fit sa profession le 23 octobre 1657, et mourut le 
17 janvier 1697. 

57. Sœur Françoise-desaint-Placide, dans le monde Ursule 
Le Roy, de Eleurus, fille de Richard et de Marguerite Pottelet, 
prit l'habit le 25 août 1656, à l'âge de 25 ans. Elle fit sa pro¬ 
fession le 19 juin 1658, et mourut le 27 janvier 1684. 

58. Sœur Marie-Agnès-de-saint-Joseph', dans le monde Marie- 
Jeanne de Maréchaut, d'Ath, fille de Thomas et d’Anne De Le 
Vielleuse prit l'habit le 15 octobre 1657, à l'âge de 14 ans. 
Elle fit sa profession le 27 octobre 1658, et mourut le 18 mai 
1677. 

59. Sœur Marie-Louise-de-V Assomption , dans le monde 
Louise Bourgeois , de Binche, fille de Jean et de Marie Stas- 
sart, prit l'habit le 20 août 1659, à l'âge de 29 ans. Elle fit sa 
profession le 24 août 1660, et mourut le 5 juin 1684. 

60. Sœur Anne-de-saint-Jean-Baptiste, dans le monde Anne 
Philippart, de Gosselies, fille de Jean et de Marie Grande, 

*) Une note ajoutée au registre de vêture dit : Maintenant nommée sœur 
Anne-Thérèse-de-saint-Jean-Baptiste. Cependant cette religieuse est encore 
désignée au nécrologe sous le nom de Marie-Agnès-de-saint-Joseph. Le 
nécrologe confond cette religieuse avec sa mère ; voyez ci-dessus n # 5J. 
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prit Thabit le 20 août 1659, à Pàge de 18 ans. Elle fit sa pro¬ 
fession le 24 août 1660, et mourut le 17 février 1678. 

61. Sœur Thérèse-de-saini-Joseph, dans le monde Anne• 
Marie-Thérèse de Blavier , de Marchienne-au-Pont, fille de 
Guillaume et de Barbe Walscart, prit Phabit le 18 avril 1660, 
à Pâge de 21 ans. Elle fit sa profession le 9 juin 1661, et 
mourut le 26 janvier 1697. 

62. Sœur Êmèrence-de sainte-Agnès, dans le monde Anne- 
Marie Lemaire , de Mons, fille de Martin et de Marie Robin, 
prit Phabit le 5 octobre 1660, à Pâge de 18 ans. Elle fit sa 
profession le 6 octobre 1661, et mourut le 19 mars 1702. 

63. Marie-Marguerite-de-saint-Jean, dans le monde Mar¬ 
guerite Noizet, de Dinant, fille de Jean et de Catherine Le 
Roy, prit Phabit le 26 juin 1661, à Pâge de 17 ans. Elle fit sa 
profession le 2 juillet 1662, et mourut le 26 décembre 1691. 

64. Sœur Rumilianne-de-la-Croix, dans le monde Marie- 
Anne Minez, de Thuin, fille de Martin et de Catherine Mor- 

riaux, prit Phabit le . 1 1662, à Pâge de 17 ans. Elle fit sa 

profession le 5 juin 1663, et mourut le 24 avril 1696. 

65. Sœur Marie-Christine-de-saint-Joseph , dans le monde 
Catherine Anzis, de Celle, fille de Florent et d'Agnès Bruniau, 
prit Phabit le 2 juillet 1665, à Pâge de 19 an3. Elle fit sa pro¬ 
fession le 4 juillet 1666, et mourut le 7 juin 1718, 

66. Sœur Marie-Joseph-de~ Jésus , dans le monde Mar¬ 
guerite Philippart , de Gosselies, fille de Jean et de Marie 
Grande, prit Phabit le 10 novembre 1665, à Pâge de 22 ans. 
Elle fit sa profession le 11 novembre 1666, et mourut, le 
10 juillet 1699. 

67. Sœur Marie-Madeleine-du-sainl-Sacrement , dans le 
monde Michelle Le Maire, de Mons, fille de Martin et de Marie 
Robin, prit Phabit le 1 janvier 1668, à Pâge de 17 ans. Elle 

') Le registre n’indique ni le mois oi le jour de la vêture. Il est probable 
que celle-ci eut lieu vers la fin de mal ou au commencement de juin. 
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fit sa profession le 2 janvier 1669, et mourut le 21 juillet 
1716. 

68. Sœur Marie- Alexis-du-saint-Nom-de-Jésus, dans le 
monde Marguerite-Isabelle Maiserez , de Ham-sur-Heure, fille 
de Toussaint et de Marie Bourgeois, prit l’habit le 1 janvier * 

1668, à l’âge de 24 ans. Elle fit sa profession le 2 janvier 

1669, et mourut le 11 janvier 1715. 

69. Sœur Anne-Françoise-du-saint-Sacrement , dans le monde 
Gertrude de Traux, de Seneffe, fille de Jérôme et d’Anne 
Bouloigne, prit l’habit le 6 décembre 1668, à l’âge de 23 ans. 
Elle fit sa profession le 6 décembre 1669, et mourut le 
23 septembre 1711. 

70. Sœur Marie-Colombine-de-saint-Nicolas, dans le monde 
Catherine Variez , de Mons, fille de Jean et d’Anne Le Clerque, 
prit l'habit le 6 décembre 1668, à l'âge de 20 ans. Elle fit sa 
profession le 6 décembre 1669, et mourut le 21 décembre 
1708. 

71. Sœur Marie-Nathalie de-saint- Adrien, dans le monde 
Jeanne-Antoinette Dongniaux , de Fontaine-l’Évêque, fille de 
Louis et de Suzanne De Chef, prit l’habit le 24 juin 1671, à 
l’âge de 16 ans. Elle fit sa profession le 6 janvier 1673, et 
mourut le 7 juin 1719. 

72. Sœur Marie-Hélène-de-la-Conception, dans le monde 
Marie-Françoise Marin, de Mons, fille d’Adrien et d’Hélène 
Patoul, prit l'habit le 26 janvier 1672, à l’âge de 16 ans. Elle 
fit sa profession le 29 janvier 1673, et mourut le 16 août 1702. 

73. Sœur Marie-de-sainte-Barbe , dans le monde Marie 
Bavisiaux, de Bavai, fille de Jacques et de Marie Sohie, prit 
l’habit le 26 janvier 1672, à l’âge de 25 ans. Elle fit sa pro¬ 
fession le 29 janvier 1673, et mourut le 22 mars 1723. 

74. Sœur Marie-Rose-de-saint-RoberV , dans le monde 
Marie-Catherine-Birgitte Sceptre, de Mons, fille de Bobert et 

*) A sa vôture elle avait reçu le nom de Marie-Rost-de-la-Naiivité. 
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de Claire Boëlle, prit l’habit le 4 mai 1672, à l’âge de 20 ans. 
Elle fit sa profession le 7 mai 1673, et mourut le, 11 juin 
1685. 

75. Sœur Marie-Adrienne-de-saint-Joseph, dans le monde 
Marie-Anne Marin , de Mons, fille d’Adrien et d’Hélène Pa- 
tonl, prit l’habit le 29 juin 1675, à l’âge de 17 ans. Elle fit 
sa profession le 2 juillet 1676, et mourut le 17 avril 1714. 

76. Sœur Antoinette-de-saint-Philippe, dans le monde Ma¬ 
deleine Chevalier , de Wocque, fille de Philippe et de Margue¬ 
rite Hanchante, prit l’habit de sœur converse le 19 mars 

1676, à l’âge de 23 ans. Elle fit sa profession le 25 mars 

1677, et mourut le 18 septembre 1682. 

77. Sœur Anne-Marie-de-Jèsus, dans le monde Marie- 
Barbe Fumier , de Nivelles, fille de Grégoire et d’Anne- 
Wadulbercque Brigonde, prit l’habit le 26 juillet 1676, à 
l’âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 27 juillet 1677, et 
mourut le 8 septembre 1686. 

78. Sœur Marie-Agnès-de-saint-François , dans le monde 
Marie-Gertrude Stockelman , de Mons, fille de v Jacques-Louis 
et de Jeanne Deschenne, prit l’habit le 5 décembre 1677, à 
l’âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 8 décembre 1668, et 
mourut le 31 mars 1711. 

79. Sqeur Catherine-Françoise-de-saint-Bonaventure, dans 
le monde Anne-Françoise Purleaux, de Givet, fille d’Évrard 
et de Barbe Dumont, prit l’habit de sœur converse le 22 mai 
1679, à l’âge de 20 ans. Elle fit sa profession le 23 mai 1680, 
et mourut le 1 avril 1725. 

80. Sœur Marie-Joséphine-de-saint -François, dans le 
monde Catherine-Philippine-Êmérence Séjournez, de Blicquy, 
fille de Jacques et d’Anne Marokin, prit l’habit le 22 août 
1679 à l’âge de 19 ans. Elle fit sa profession le 25 août 1680, 
et mourut le 5 novembre 1712. 

81. Sœur Marie - Victoire - de - saint - François , dans le 
monde Marie-Antoinette Marin, de Mons, fille d’Adrien et 
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d'Hélène Patoul, prit l'habit le 13 octobre 1680 à l'âge de 
18 ans. Elle fit, sa profession le 14 octobre 1681, et mourut 
le 7 août 1695. 

82. Sœur Marie'Françoise-de-saint-Joseph, dans le monde 
Marie-Françoise de Ilerghes , de Mons, fille de Nicolas et de 
Catherine Favart, prit l'habit le 3 novembre 1680, à l'âge de 
26 ans. Elle fit sa profession le 6 novembre 1681, et mourut 
le 2 février 1709. 

83. Sœur Marie-Angèlinede-saint-Grègoire, dans le monde 
Marie-Jacqueline Fumier , de Nivelles, fille de Grégoire et 
d'Anne-Wadulberque Brigonde, prit l'habit le 25 janvier 

1682, à l'âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 26 janvier 

1683, et mourut le 18 janvier 1730. 

34. Sœur Marie-Anne-de-saint-Bernard , dans le monde 
Jeanne-Pétronille Posteau, de Binche, fille de Jean et de Marie 
Navez, prit l'habit le 25 janvier 1682, à l'âge de 29 ans. 
Elle fit sa profession le 26 janvier 1683, et mourut le 24 jan¬ 
vier 1702. 

85. Sœur Archangéline-de-la-sainte-Trinitê, dans le monde 
Catherine-Isabelle Noeufterre, de Mons, fille de Jean-François 
et de Marie Patoul, prit l'habit le 24 mai 1682, à l'âge de 
16 ans. Elle fit sa profession le 11 juillet 1683, et mourut le 
25 janvier 1709. 

86. Sœur Marie-Constance-de-saint-Philippe, dans le monde 
Marie- Jeanne-Cauwetz, de Mons, fille d'Antoine et de Jeanne- 
Monique Horion, prit l'habit le 21 novembre 1686, à l'âge de 
21 ans. Elle fit sa profession le 23 novembre 1687, et mourut 
le 14 mars 1739. 

87. Sœur Marie-Alexandrine-de-saint-Jacques, dans le monde 
Marie-Augustine Gravis, de La Croix, fille de Pierre et de 
Catherine Motte, prit l'habit le 21 novembre 1686, à l'âge de 
16 ans. Elle fit sa profession le 23 novembre 1687, et mourut 
le 4 juin 1759. 

88. Sœur Marie-Béatrice-de-sa in t-Liév in, dans le monde 
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Jeanne Raynault , de Jeumont, fille de Jean et de Marguerite 
Mercier, prit l'habit de sœur converse le 20 avril 1687, à 
l'âge de 26 ans. Elle fit sa profession le 22 avril 1688, et 
mourut le 22 novembre 1722. 

89. Sœur Marie-Michelle-de-saint-Luc , dans le monde 
Marie-Jeanne Thomas , de Mons, fille de Jacques et de Barbe 
Honoré, prit l'habit le 18 juillet 1688, à l'âge de 22 ans. Elle 
fit sa profession le 19 juillet 1689, et mourut le 8 février 
1731. 

90. Sœur Marie-Rose-de-saint-Joseph, dans le monde Anne- 
Françoise Lebrum-Miraumont , de Grand-Keng, fille de mon¬ 
sieur Miraumont et de madame Hoston, prit l'habit le 6 dé¬ 
cembre 1688, à l'âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 
7 décembre 1689, et mourut le 4 juin 1729. 

91. Sœur Marie-Louise-de-sajnt-Antoine-de-Padoue , dans 
le monde Marie-Marguerite Campion , de Fontaine-l'Évêque, 
fille de Louis et d'Antoinette Scarmur, prit l'habit le 20 mai 
1691, à l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 25 mai 1692, 
et mourut le 25 septembre 1727. 

7 2. Sœur Jeanne -Françoise -de - saint-Antoine - de -Padoue , 
dans le monde Antoinette Dorbée , de Montigny-le-Tilleul, fille 
de Jean et de Françoise Laurent, prit l'habit le 11 juillet 1691, 
à l'âge de 29 ans. Elle fit sa profession le 13 juillet 1692, et 
mourut le 22 janvier 1715. 

93. Sœur Marie-Rochine-de-saint-Nicolas , dans le monde 
Marie-Rochine Reven , de Binche, fille de Nicolas etdeRochine 
Coppin, prit l'habit le 7 février 1692, à l'âge de 19 ans. 
Elle fit sa profession le 8 février 1693, et mourut le 6 février 
1703. 

94. Sœur Barbe- Ursmarine-de-saint-André, dans le monde 
Barbe-Ursmarine-Heven , de Binche, fille de Nicolas et de Ro- 
chine Coppin, prit l'habit le 21 décembre 1692, à l'âge de 
21 ans. Elle fit sa profession le 22 décembre 1693, et mourut 
le 21 août 1727. 
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95. Sœur Marie-Jearme-Gabrielle-de-saint-Pierre , dans le 
monde Catherine Afisiau, de Fontaine-l'Évêque, fille de Pierre 
et de Marie-Anne Sohier, prit l'habit le 14 octobre 1694, à 
l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 15 octobre 1695, et 
mourut le 29 janvier 1736. 

96. Sœur Marie-Marguerite-de-saint-Paul, dans le monde 
Marie-Marguerite Monte , de Sivry, fille de François et de 
Marie Chabotiaux, prit l'habit le 26 décembre 1694, à l'âge 
de 20 ans. Elle fit sa profession le 27 décembre 1695, et 
mourut le 4 février 1709. 

97. Sœur Marie-Élisabeth-de-saint-François, dans le monde 
Catherine Monte , de Sivry, fille de François et de Marie Cha-, 
botiaux, prit l'habit le 5 février 1696, à l'âge de 18 ans. Elle 
fit sa profession le 7 février 1697, et mourut le 25 octobre 
1750. 

98. Sœur Marie-Alberte-du-saint-Esprit , dans le monde 
Anne-Isabelle Calluart , de Bruxelles, fille de Nicolas et d'Isa¬ 
belle Camusel, prit l'habit le 12 mai 1697, à l'âge de 21 ans. 
Elle fit sa profession le 13 mai 1698, et mourut le 28 avril 
1730. 

99. Sœur Marie Victoire-de-saint-Jean-Baptiste , dans le 
monde Marie-Louise Fecherouïlle , de Morialmé, fille de Jean- 
François et d'Anne Minez, prit l'habit le 24 juin 1697, à l'âge 
de 24 ans. Elle fit sa profession le 26 juin 1698, et mourut 
le 20 décembre 1753. 

100. Sœur Marie-Thêrèse-de-saint-Joseph , dans le monde 
Marie- Josèphe Blavier , de Marchienne-au-Pont, fille de Fran¬ 
çois et de Claire-Thérèse Antoin, prit l'habit le 24 juin 1697 
à l'âge de 21 ans. Elle fit sa profession le 26 juin 1698, et 
mourut le 14 octobre 1731. 

101. Sœur Marie-Onufre-de4a-sainte-Trinité y dans le monde 
Marie-Albertine Genot , de Fier-la-Petite, fille de Benoît et 
d'Anne-Marie Stordeur, prit l'habit de sœur converse le 

7 juillet 1697, à l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 

8 juillet 1698, et mourut le 25 février 1742* 
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10£à SœUr Marie-Euphrasie-de-saint-Bonifaee,ànm le inonde 
Jeannè-Madeleine Auberdin , de Fontaine-l’Évêque, fille de 
Bonifiace et de Françoise Laniau, prit l’habit le 15 juin 1698, 
à l’âge de 19 ans. Elle fit sa profession le 16 juin 1699, et 
mourut le 21 août 1757. 

103. Sœur Jeame-Cat/ierine-de-éaint-Lambert, dans le monde 
Marte-Catherine Crossart, de Boussu, fille de Lambert et de 
Catherine Mascart, prit l’habit le 15 février 1699, à l’âge de 
19 ans. Elle fit sa profession le 21 février 1700, et mourut 
le 26 mai 1764. 

104. Sœur Marie-Lèonore-Josèphe-desaint-François , dans 
le monde Marie-Catherine-Jemne-Josèphe Petit, de Mons, 
fille de Joseph et d’Hélène Marin, prit l’habit le 4 aoû*t 1699, 
à l’âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 5 août 1700, et 
mourut le 24 décembre 1731. 

105„ Sœur Marie-Anne-Josèphe-de-saint-François, dans le 
monde Barbe-Josèphe Campion, de Fontaine-l’Évêque, fille de 
Louis et d’Antoinette Scarmur, prit l’habit le 4 août 1699, à 
l’âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 5 août 1700, et 
mourut le 5 septembre de la même année. 

106. Sœur Marie-Josèphe-Mechtilde-de-Jésus, dans le monde 
Marie-Josèphe /jaloux, de Farciennes, fille d’Antoine et de 
Marie-Barthëlemi de Gosée, prit l’habit le 8 juillet 1700, à 
l’âge de 19 ans. Elle fit sa profession le 17 juillet 1701, et 
mourut le 26 avril 1749. 

107. Sœur Françoise-Antoinette-du-Cœur-de-Jésus, dans le 
monde Marie-Jeanne Brogniez, de Thuin, fille de Michel et de 
Charlotte de Prez, prit l’habit le 27 juillet 1702, à l’âge de 
22 ans. Elle fit sa profession le 5 août 1703, et mourut le 
2 août 1748. 

108. Sœur Marie-Gertrude-de-V Enfant-Jésus , dans le 
monde Lambertine Baisserez, de Givry, fille de Pierre et de 
Catherine Bénard, prit l’habit le 1 mai 1703, à l’âge de 
16 ans. Elle fit sa profession le 4 mai 1704, et mourut le 
12 juillet 1759, 
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109. Sœur Marie -Dominique - de -saint -Vierre-d? Alcantara , 
dans le monde Marie-Thérèse Gillé, de Heppe-Sauvage, fille de 
Jacques et de Jeanne Fossé, prit l'habit le 22 octobre 1703, 
à l’âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 23 octobre 1704, 
et mourut le 29 juillet 1750*. 

110. Sœur Marie-Anne-Josèphe-de-saint-Jean-Baptiste, dans 
le monde Marie-Josèphe Ansiau, de Fontaine-l'Évêque, fille de 
Pierre et de Marie-Anne Sohier, prit l'habit le 1 août 1706, à 
l'âge de 16 ans. Elle fit sa profession le 3 août 1707, et mou¬ 
rut le 28 décembre 1720. 

111 Sœur Marie-Antoinette-du-saint-Esprit, dans le monde 
Marie^Madeleine Sohier, de Fontaine-l'Évêque,fille d'Antoine et 
de Catherine Jaupen, prit l'habit le 22 mai 1707, à l'âge de 
19 ans. Elle fit sa profession le 23 mai 1708, et mourut le 
8 novembre 1723. 

112. Sœur Marie-Anne-Thérèse-de-saint-Théodard, dans le 
monde Anne-Marie-Thérèse de Luiène, de Fontaine-l'Évêque, 
fille de Baudouin et de Marie-Sébastienne de Haye, prit l'habit 
le 27 mai 1708, à l'âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 
28 mai 1709, et mourut le 25 janvier 1736. 

113. Sœur Isabelle-Thérèse-de-sainte-Claire, dans le nwnde 
Marguerite-Thérèse Sebille , de Binche, fille de Jean-Jacques et 
d'Isabelle Hambersie, prit l'habit le 27 avril 1710, à l'âge de 
24 ans. Elle fit sa profession le 28 avril 1711, et t mourut le 
27 octobre 1731. 

114. Sœur Marie - Bernardine -de-saint-François , dans le 
monde Antoinette Hauberdin, de Fontaine-l’Évêque, fille de 
Boniface et de Françoise Lagneau, prit l'habit le 27 avril 

] ) Dans la liste des professions on lit : «Le 13 août 1705, a renouvelé ses 
» vœux entre nous sœur Catherine-Josèphe-de-VAssomption, fille du sieur 
» Alexis-Robert Gobiez, seigneur du Rœulx et de demoiselle Anne-Cathe- 
» rine de Vandenbrouc ; laquelle a été reçue de la communauté par cha- 
» rité, excepté 450 francs qu’elle a eu d’aumône. Elle est venue du cloître 
» du Quay-le-Liége, où cette maison a défailli par pauvreté, lorsqu’elle 
• avait l’âge de 32 ans. » — Elle mourut le 27 mars 1743. 
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1710, à l'âge de 23 ans. Elle fit sa profession le 28 avril 1711, 
et mourut le 29 novembre 1749. 

115. Sœur Marie-Fmmanuelle-de-saint-Jacques , dans le 
monde Anne-Josèpàe Thiry , de Fontaine-l'Evêque, fille de 
Jacques et de Dorothée Duchenne, prit l'habit le 18 septem¬ 
bre 1710, à l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 20 octobre 

1711, et mourut le 24 janvier 1737. 

116. Sœur Marie-Sêraphine-de-saint-Ckarles, dans le monde 
Marie-Angéline-Hannecart, de Montbliart, fille de Charles et 
de Marie Daulois, prit l'habit le 1 juin 1711, à l'âge de 
20 ans. Elle fit sa profession le 5 juin 1712, et mourut le 
10 avril 1754. 

117. Sœur Marie - Claire-Josèjphe-de-saint-Alexis , dans le 
monde Marie-Josèphe Mitiez, de Binche, fille d'Alexis et de 
Marie-Claire Lucq, prit l'habit le 10 juillet 1712, à l'âge de 
23 ans. Elle fit sa profession le 25 juillet 1713, et mourut le 
26 janvier 1754. 

118. Sœur Anne-Marie-de-sainl-Bernard , dans le monde 
Anne-Marie-Bernard, de Chimai, fille de Louis et d'Anne 
Caboteaux, prit l'habit le 29 janvier 1713, à l'âge de 21 ans. Elle 
fit sa profession le 30 janvier 1714, et mourut le 19 mai 1777. 

119. Sœur Marie - Augus tine - Françoise - de saint -Antoine, 
dans le monde Marie-Madeleine-Félagie Lebrun-Rel-de-Belian, 
de Beaufort, fille de Jean-Baptiste et d'Anne Salengre, prit 
l'habit le 13 avril 1713, à l'âge de 29 ans. Elle fit sa profes¬ 
sion le 16 avril 1714, et mourut le 28 mai 1747. 

120. Sœur Marie-Josèphe-Isabelle-de- saint-François, dans le 
monde Marie-Josèphe Losson , des Estinnes, fille de François et 
d'Isabelle Buisserez, prit l'habit le 30 avril 1713, à l'âge de 
17 ans. Elle fit sa profession le 1 mai 1714, et mourut le 
16 août 1730. 

121. Sœur Marie-Cécile-Josèphe-de-saint-Bertr and, dans le 
monde Marie-Josèphe Guerique, de Chastrès, fille de Jean et de 
Cécile Simon, prit l'habit le 21 mai 1713, à l'âge de 20 ans. 
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Elle fit profession le 22 mai 1714» et mournt le. 17 janvier 
1780. 

122. Sœur Marie-JosépAine-4e-mni-Fra»çois,Am9 le monde 
Mari^TAérèse, Jeclerque, de Thuin, fille dp Jean et de Marie 
Brogniez, prit l’habit le 19 février 1715, h l’âge de 28 ans. 
Elle fit sa profession le 20 février 1716, çt mournt le 28 juillet 
1738. 

123. Sœur Marie-Anne-de-saint-Pierre , dans le monde 
Marie-Agité* Vlerion, de Thuin, fille de Pierre et de Marie 
Camus, prit l’habit le 5 mai 1715, à l’âge de 16 ans, Elle fit 
sa profession le 6 mai 1716, et mourut le 20 février 1764. 

124. Sœur Marie- Catherine-Josèphe-de-sainh-PefiaU , dans 
le monde Ame-Marguerite Pâmez', fille de Pierre et de Cathe¬ 
rine Renne, prit l’habit Je 87 octobre 1720, à l’âge de 20 ans. 
Elle fit s« profession le 28 octobre 1721, et mourut le 17 fé¬ 
vrier 1781. 

125. Sœur Marie-Joachim-de-saint-Philipp *, dans le monde 
Jeanne-Constance Navez , fille de Philippe et d’Anne-Marie 
Eever, prit l’habit le 26 janvier 1721, à l’âge de 16 ans. Elle 
fit sa profession le 27 janvier 1722, et mourut le 17 mai 
1785. 

126. Sœur Marie-Antoinette-de^saint-Jean, daua le monde 
Antoinette Tison, fille de Jean et d’Antoinette CJwupion, prit 
l’habit de sœur converse le 11 mars 1723, à l’âge de 25 ans. 
Elle fit sa profession le 12 mars 1724, et mourut le 4 mars 
1729. 

127. Sœur Marie-Françoise-de-la-Nativité, dans le monde 
Marie-Françoise Gantois, fille de Jeam-Noël et de Marie-Bran • 
çoise L’Espluçq, prit l’habit le 1 avril 1724, à l’âge de 20 ans. 
Elle fit sa prqfpssion le 2 avril 1725, et mourut }e 8 février 
1785. 

<) Dans la suite le registre ne mentionne ylqg que rarement l'endroit 
natal des religieuses. 
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128. Sœur Marie-Ange-de-saint-Philippe , dans le monde 
Marie-Angêline Arnaud, fille de Philippe et de Jeanne-Cathe¬ 
rine Tourez, prit l'habit le 1 avril 1724, à 1' âge de 20 ans. 
Elle fit sa profession le 2 avril 1725, et mourut le 24 décembre 
1736. 

129. Sœur Marie-Marguerite-de-saint-Fortuné, dans le 
monde Marie-Marguerite Hubert , fille de Jean et de Marie- 
Françoise de Nève, prit l'habit le 16 décembre 1724, à l'âge 
de 19 ans. Elle fil sa profession le 17 décembre 1725, et 
mourut le 31 octobre 1757. 

130. Sœur Angêlique-Josèphe-de-saini-Jean, dans le monde 
Marie-Catherine Adan , fille de Jean et de Barbe-Françoise 
Planchon, prit l'habit le 8 juillet 1725, à l'âge de 20 ans. 
Elle fit sa profession le 9 juillet 1726, et mourut le 7 juin 
1745. 

131. Sœur Marie-Alexis-de-saint-Hilaire , dans le monde 
Marie-Adrieme Le Febure , fille de Jean et de Marie Limousin, 
prit l'habit le 11 décembre 1725, à l'âge de 23 ans. Elle fit sa 
profession le 12 décembre 1725, et mourut le 5 octobre 1739. 

132. Sœur Marie-Antoinette •Josèphe‘de-saint-Guillaume,dms 
le monde Marie-Barbe Lorent , fille de Guillaume et de Marie- 
Catherine Boudau, prit l’habit le 22 avril 1726, à l'âge de 
17 ans. Elle fit sa profession le 23 avril 1727, et mourut le 
9 décembre 1787. 

133. Sœur Marie-Aldegonde-de-saint-Dominique , dans le 
monde Anne-Thérèse Motte , fille de Jean-Baptiste et de Marie- 
Aldegonde Gravis, prit l'habit de sœur converse le 4 mai 1727, 
à l'âge de 21 ans. Elle fit sa profession le 9 mai 1728, et 
mourut le 9 janvier 1776. 

134. Sœur Marie-Aimée-de-Jésus , dans le monde Marie - 
Marthe-Louise de Maffe , de Maffe, fille de Jean-Jacques, 
marquis d'Yve, et de Marie-Philippine d'Yve, prit l'habit le 
29 mai 1729, à l'âge de 24 ans. Elle quitta l'habit le 18 dé¬ 
cembre de la même année. 
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135. Sœur Agnès-lsabelle-de-saint-Jean , dans le monde 
Marie-Augustine Delacroix , de Delval, fille de Jean-Jacques 
et de Jeanne-Isabelle Laloyau, prit l'habit le 29 mai 1729, à 
l'âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 30 mai 1730, et mou¬ 
rut le 23 août 1738. 

136. Sœur Marie-Anne-Josèphe*de-saint-Joachim., dans le 
monde Isabelle Duquesne , de Jemappes, fille de Joseph et de 
Marie-Catherine Dechamps, prit l'habit de sœur converse le 

30 mai 1730, à l'âge de 21 ans. Elle fit sa profession le 

31 mai 1731, et mourut le 14 mars 1738. 

137. Sœur Marie-Josèphe-de-saint-Jean, dans le monde 
Marie-Adrienne-Delfosse, fille de Jean-François et de Marie- 
Thérèse Leclercq, prit l'habit le 22 avril 1731, â l'âge de 
20 ans. Elle fit sa profession le 27 mai 1732, et mourut le 
15 janvier 1791. 

138. Sœur Marie-Rose-Thêrèse-de-saint-Pierre , dans le 
monde Marie-Barbe Dubrai , fille de Févrin-Joseph et de 
Marie-Thérèse Dujardin, prit l'habit le 27 avril 1734. Elle fit 
sa profession le 1 mai 1735, et mourut le 4 novembre 1751. 

139. Sœur Marie-Caroline-Hyacinthe-de-sainte-Catherine , 
dansle monde Marie-Augustine Dorent,Ae Fontaine-l’Évêque,fille 
de Guillaume et de Marie-Catherine Boudaux, prit l'habit le 
5 juin 1734, à l'âge de 17 ans. Elle fit profession le 6 juin 
1735, et mourut le 24 décembre de la même année. 

140. Sœur Marie-Adrienne-de-saint-Bernard, dans le monde 
Marguerite-Lambertine JAt/i, de Fontaine-l'Évêque, fille de 
George et de Jeanne-Caroline Beaudoux, prit l'habit le 24 juil¬ 
let 1734, à l'âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 25 juillet 
1735, et mourut le 30 juillet 1749. 

141. Sœur Marie-Thérèse-de-saint-Adrien, dans le monde 
Marie Adrienne De Jardin , fille de Pierre et Marie-Françoise 
Bottiaux, prit l'habit le 10 février 1737, à l'âge de 17 ans. 
Elle fit sa profession le 11 février 1737, et mourut le 26 avril 
1747. 
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142. Sœur Marie-Albertine-de-saint-Jean-Baptiste, dans le 
monde Anne-Marie Postiaux, de Mons, fille de Jacques-Joseph 
•et de Marie-Catherine Bureau, prit l'habit le 13 avril 1738, 
à l’âge de 20 ans. Elle fit sa profession le 14 avril 1739, et 
mourut le 2 janvier 1760. 

143. Sœur Marie-Caroline-de-saint-Antoine, dans le monde 
Marie-Josèphe Barbier , de Binche, fille"d'Antoine et de Char¬ 
lotte Quem, prit l'habil de sœur converse le 13 avril 1738, à 
l'âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 14 avril 1739, et 
mourut le 19 août 1794. 

144. Sœur Marie-Alexandrine-de-saint-Gabriel , dans le 
monde Anne-Marie d’Esmont , de Morlanwelz, fille de Gabriel- 
Joseph et de Marie Philippe, prit l'habit le 25 octobre 1739, 
à l'àge de 21 ans. Elle fit sa profession le 25 octobre 1740, 
et mourut le 29 juin 1800. 

145. Sœur Marie-Théodore-Josèphe-de-saint-Louis, dans le 
monde Marie-Anne Gravis, fille de Louis et de Geneviève- 
Théodore Mabille, prit l'habit de sœur converse le 10 janvier 

1740, à l'âge de 21 ans. Elle fit sa profession le 10 janvier 

1741, et mourut le 4 mars 1777. 

146. Sœur Marie-Anne-Josèphe-de-saint-Simon , dans le 
monde Marie-Josèphe Dimanche , de Marbais, fille de Simon et 
de Michelle Renard, prit l'habit de sœur converse le 25 août 
1743, à l'âge de 27 ans. Elle fit sa profession le 25 août 1744, 
et mourut le 25 juillet 1766. 

147. Sœur Marie-Rosalie-de-saint-Florent, dans le monde 
Marie-Philippine Dimanche, de Marbais, fille de Simon et de 
Michelle Renard, prit l'habit le 25 août 1745, à l'âge de 
34 ans. Elle fit sa profession le 25 août 1746, et mourut 
le 2 août 1785. 

148. Sœur Marie-Adèle-de-saint-Joseph, dans le monde 
Marie-Adèle Cottin, de Eorchies, fille de Jean-Joseph et de 
Marie-Albertine Pouillon, prit l'habit le 6 octobre 1748, à 
l'âge de 18 ans. Elle fit sa profession le 26 octobre 1749, et 
mourut le 22 novembre 1770. 

Anàlectes XI. H 
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149. Sœur Marie-Joackim-desaint-Jean , dan* le monde 
Maru^Æem Pelvienne, de Maubeuge, fille de Philippe- 
Joseph et de Marie* Adrienne Taburiaux, prit l’habit le 
80 octobre 1749, à l’âge da 88 ans, Elle fit sa profession le 
3 novembre 1750, et mourut le 5 mai 1789. 

160. Sœur Marh-Emmanuelle-de-saint-Philippe , dans le 
monde Murie^Pkilippine Tahon, d’Anderlues, fille d’Antoine 
et dfe Miarie-Adïienne Ducarme, prit l’habit le 10 mai 1750, à 
l’âge de 17 Elle fit sa profession le 11 mai 1751, et 
mourut le 31 mai 1778. 

151. Sœur Marie-Augustine-de-saint-Albert, dans lé monde 
Jeanne Gottin, de Forehiea, fille de Jean-Joseph et de Marie- 
Albertine Pouillon, prit l’habit le 19 juillet 1750, à l’âge de 
18 ans. Elle fit sa profession le 90 juillet 1751, et mourut le 
9 septembre 1759. 

159. Sœur Marie-Célestine-Claire-de-saint-François , dans 
le monde Marie-Cécile-Josèpke Herlenmux , de Biesme-Co- 
lonaise, fille de Jean Joseph et de Marie-Jeanne Jacquet, 
prit l’habit le 13 octobre 1750, à l’âge de 18 ans. Elle fit sa 
profession le 14 octobre 1751, et mourut le 10 octobre 
1794. 

153k Sœur Marie-Agnès-de-saini-Niçolas, dans le monde 
Marie-Agnès Lorent, de Fontaine-l’Evêque, fille de Guillaume 
et de Marie-Barbe Dehaut, prit l’habit le 25 octobre 1750, à 
l’âge de 20 ans. Elle fit sa profession le 26 octobre 1751, et 
mourut le 26 août 1794. 

154* Sœur Anne-TAérèse-desaint-Antoine, dans le monde 
Jeanne-Marie Biourge , de Plancenoit, fille d’André-Joseph et 
de Jeanne-Marie Alexandre, prit l’habit le 7 novembre 1751, 
à l’âge de 15 ans. Elle fit sa profession le 8 novembre 1752, 
et mourut le 8 avril 1803. 

155. Sœur Marie-Maximilienne-de-saint-Ursmer , dans le 
monde Marie-Thérèse Courtois, de Bincbe, fille d’Ursmer et 
de Marie-Marguerite Buisserez, prit l’habit le 27 décembre 
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1758* à l'âgé de 18 ans. Elle fit m pmfessiûn le &9 dêwwbie 
1764, et mourût le 22 mai 1768* 

156. Sœur Rose-Josèphe-de-saint-Alexandre, dans le monde 
Ame*Josèphe Moreau», de Rottvroi, fille de Philippe-Louis et 
d'Anne^Joseph Pouoeï, prit l'habit le 28 avril 1764, à l'âge 
de 17 ans. Elle fit sa profession le 28 avril 1755, et mourut 
le 6 juillet 1790. 

157. Sœur Marie-Angélique-Josèphe-desàintc-Barbe , dans 
le monde Marie* Françoise Moite , d’Àudré, fille de Nicolas et 
de Philippine Fays, prit l'habit le 12 mai 1754, à l’âge de 
16 arts* Elle fit sa profession le 13 mai 1755, et mourût le 
2 février 1760. 

158. Sœur Marie-Josèphine-de-saint-Pierre , dans le monde 
jeame*Marie Audin , de Lûuge, fille de Pierre et de Barbe 
Wilmart, prit l'habit le 5 janvier 1755, à l'âge de 18 ans. 
Elle fit sa profession le 6 janvier 1756, et mourut le 24 août 
1813. 

159. Sœur Marie-des-Anges-desaint-Hubert, dans le monde 
Marie-Anne Cappe, de Fontaine-l'Évêque, fille d'Hubert et de 
Marie-Françoise Dorbée, prit l'habit le 18 avril 1756, à l'âge 
de 17 ans. Elle fit sa profession le 19 avril 1757, et mourut 
le 21 mai 1808. 

160. Sœur Marie-Alexis^Josèphe-de-saint-Adrien, dans le 
monde Marie-Barbe-Josèphe Moreaux, de Seneffe, fille de Jean- 
Joseph et de Marie-Josèphe Cogniaux, prit l'habit le 18 juillet 

1756, à l'âge de 16 ans* Elle fit sa profession le 19 juillet 

1757, et mourut le 12 Octobre 1785. 

161. Sœur Mariè*Constance-de-saint-Nicolas, dans le monde 
Marie-Catherine Lucas, de Fontaine-l'Évêque, fille d’Antoine 
et de Marie-Françoise Laurent, prit l'habit le 22 août 1756, 
à l’âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 23 août 1757, et 
monrut le 3 juillet 1819, 

162. Sœur Marie-Pacijique-de-saint - Pierre, dans le monde 
Marie-Josèphe Hulin, de Del val, fille de Pierre-Joseph et de 


Digitized by LjOOQle 



— 164 — 


Jeanne-Isabelle Le Roy, prit l'habit le 7 mai 1758, à l'âge de 
18 ans. Elle fit sa profession le 8 mai 1759, et mourut le 
18 janvier 1782. 

163. Sœur Scolastique-de-saint-Augustin , dans le monde 
Anne-Josèphe Fassiau, de Bienne-lez-Aparte, fille de Guillaume- 
Joseph et de Marie-Barbe Roché, prit l'habit le 31 mai 1761, 
à l'âge de 25 ans. Elle fit sa profession le 1 juin 1762, et 
mourut le 30 octobre 1812. 

164. Sœur M arie-Victoire-de-saint-François, dans le monde 
Anne -Marie- Josèphe Bourg , de Braine-le-Comte, fille de Jean 
Baptiste et de Marie-Josèphe Dubois, prit l'habit le 24 janvier 

1762, à l'âge de 13 ans. Elle fit sa profession le 25 janvier 

1763, et mourut le 5 mars 1817. 

165. Sœur IIyacinihe-de-saint-Daniel, dans le monde Marie- 
Alexandrine Loiseau , de Villers-sur-Nicole , fille d'Antoine 
et de Marie-Françoise Galet, prit l'habit le 24 avril 1762, à 
l'âge de 19 ans. Elle fit sa profession le 28 avril 1763, et 
mourut le 6 novembre 1783. 

166. Sœur Marie-Thérèse-de-saint-Jean-Baptiste , dans le 
monde Barbe-Benoîte D.evroede , de Marcq , fille de Jean 
Baptiste et de Marie-Thérèse Desenfans, prit l'habit le 10 juillet 

1768, à l'âge de 31 ans. Elle fit sa profession le 11 juillet 

1769, et mourut le 6 février 1775. 

167. Sœur Anne-Françoise-de-saint-Antoine, dans le monde 
Marie Françoise Walran, de Fontaine-l'Evêque, fille de Jean 
Baptiste et. de Marie-Françoise Delvienne, prit l'habit le 

23 avril 1769, à l'âge de 17 ans. Elle fit sa profession le 

24 avril 1770, et mourut le 25 juillet 1819. 

168. Sœur Marie-Ursule-de-saint-Adrien, dans le monde 

Marie-Joseph Demanez, de Seneffe, fille de.et de Marie - 

Antoinette Plaquet, prit l'habit de sœur converse le 27 mai 

1770, à l'âge de 24 ans. Elle fit sa profession le 28 mai 1771, 
et mourut au commencement du mois de mars 1823. 

169. Sœur Marie-Aldegonde-de-saint-Adrien, dans le monde 
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Marie-Josèphe Druard, d'Audré, fille d'Adrien, prit l'habit le. 
15 août 1779, à l'âge de 27 ans. Elle fit sa profession le 
15 août 1780, et mourut le 21 avril 1785. 

170. Sœur Augustine-de-saint-Nicolas , dans le monde 
Marie-Joseph Henri, de Mons, fille de Nicolas et de Catherine 
Brehen, prit l'habit le 27 octobre 1781, à l'âge de 25 ans. 
Elle fit sa profession le 28 octobre 1782, et mourut en juillet 
1832. 

171. Sœur Marie-Catherine-de-saint-Fidèle , dans le monde 

Marie-Catherine Dateur, fille de.et de Thérèse Barbier, prit 

l'habit en mars 1781, à l'âge de 26 ans. Elle fit sa profession 
en mars 1782, et mourut le 17 octobre 1785. 

172. Sœur Angélique-de-saint-Pierre, dans le monde Marie- 
Angélique Herlenvaux, de Biesme-Colonaise, fille de Pierre et 
de Catherine Legrand, prit l'habit le 4 septembre 1788, à 
l'âge de 22 ans. Elle fit sa profession le 2 mai 1790, et 
mourut le 12 février 1837. Elle survécut la dernière après la 
suppression du couvent. 

173. Sœur Marie-Bonne-de-saint-Simon , dans le monde 
Marie-Josèphe Dupont, Av Cuesmes, fille de Jean-Louis, et de 
Marie-Josèphe Loict, prit l'habit le 30 juillet 1788, à l'âge 
de 25 ans. Elle fit sa profession le 1 août 1789, et mourut le 
10 mars 1828. 

174. Sœur Etnmanuelle-de .. dans le monde Amélie 

Dante, de Lessines, fille de Philippe et de Marie-Anne Jau- 
niau, prit l'habit le 12 octobre 1795, à l'âge de 22 ans. 
Les religieuses furent dispersées avant qu'elle put faire sa pro¬ 
fession. 


§ 4. — Extraits du nécrologe . 

Le 13 de janvier 1633, décéda très-religieusement notre 
révérende mère sœur Marie-Claire-de-saint-François , jadis 
Marie-Mar chant, natife de Couvin, après avoir été première 
supérieure de ce cloître et mère vicaire de Philippeville. Elle 
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est ensepulturéç devant l'autel de notre église, n'ayant pas 
encore icy de cemetière. Vray miroir de notre sainte réforme, 
cheminante et s'avançant toujours à la perfection par une 
grande pureté de cœur et mortification. Efie ne ehe.uçhpit 
auoune consolation humaine, ams s'abandonnent entièrement 
à la volonté de Dieu. Au rapport des religieuses de spn temps, 
elle a prédit sa mort^ après laquelle squ corps donna une 
très-bonne senteur comme une odeur céleste ; même tout ce 
qui avoit été alentour d'elle a retenu cette odeur quelques 
années après, principalement lç jour de son anniversaire. Sou 
service fut chanté fort solennellement, et le R. P, F. Pierre 
Marchant, son frère, alors ministre provincial de la province 
de Saint-Joseph, fit une très-honorable oraison funèbre. 

Le $6 d'pçtobre 1637, est décédé à Gpssillies monsieur 
Larnbwt Pmtin % aient gardé le célibat, frère de soeur Anne- 
dprsaint-Anmuld et de sœur Aguèsrdp-saint^François, reli¬ 
gieuses de céans, grand bienfaiteur de çc popyeat, dont il luy 
a légaté par sou testament U00 florins. 

Le 16 d’apust 1643, en nptr.e cpnvent de Lijnbourg décéda 
notre tr.èa^chère et révArende mère fondatrice aman Jànnç de- 
Jésus, jadis sœur Jenne Neerinck , natife de Gand. 

Laquelle, quittant le monde pour servir plus purement à 
Diç^avoit priua l'habit et fait profession du tiers ordre de notre 
père saint François, au couvent des Sœurs Grise» proche do 
l'église de SaintrJacques ou ladite ville die Garni, die la province 
de Flandre. Oû, après avoir vescu quelques années fort reli¬ 
gieusement, l'amour de Jésus brûlant en son cœur l’inspirât et 
poussât à un désir d'embrasser une plus étroitte observance 
régulière, dont elle sollicita et procura la réforme e,t cloîtpre 
du susdit convent.. 

Son zèle de l'honneur de Dieu çt salut des âmes ne s’arresfc 
pas là, car par après elle [futj envoyée par les supérieurs de 
l'ordre et conduite par le R. P. F. Pierre Marchant,alors custode 
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de la province, commissaire à cet effet, et le R. P. F. Matthias 
Hauaeur, lecteur en la sainte théologie , à Limbourg avec 
quatre autres religieuses de même esprit qu’elle, pour y com ¬ 
mencer et fonder la nouvelle sainte réforme et clôture sous 
le titre des Sœurs-Pénitentes; où elle fut établie môre supé¬ 
rieure à raison de son zèle et ferveur. 

Lesquels ne se pouvant retenir en ce seul lieu, ains dési¬ 
rant toujours l’accroissement du service et honneur de Dieu , 
elle fut envoyée l’an 1626, par le susdit R. P. Marchant, alors 
ministre provincial, de Limbourg à Philippeville en qualité dé 
supérieure, pour y bâtir uu nouveau cloître de cette sainte 
réforme. En quoy elle réussit fort heureusement, et gouverna 
ce cloître, jusqu’à l’an 1637, si religieusement que ses filles 
pendant ce temps l’ont toujours considéré et admiré comme 
un très-reluisant miroir de toutes les vertus. 

Dont les principales furent : 

1* Une ferveur et exactitude à observer éiroRtement la 
oainte reigle, les constitutions et ordonnances des supérieurs^ 
comme aussi les louables coutumes de la sainte réforme, 
•qu’elle tâchait d’avancer à sou possible. 

2° Une grande candeur et sincérité en toutes ses actions, 
avec allégresse d’esprit, qu’elle désiroit ès autres, dont elle ne 
pouvoît supporter des noires humeurs ou mélanchoties eu ses 
filles. 

8° tJûe douceur et affabilité, consolant fort charitablement 
les affligées. 

4° Une grande prudence, par laquelle elle méfangeoit 
ruigreur avec la douceur, si eHe reconnaissoit des Opiniâtres 
et arrêtées à leur propre jugement, les reprenant alors et mor¬ 
tifiant exemplairement. 

5* Une charitable bonté, qui la rendait toute 4 toutes. 
Dtont ott la voyoit ordinairement dans tous les exercices dé la 
Communauté, même aux récréations, pour donner pltls de 
liberté à ses filles, et pour mettre le holà, eu Cas qu’elles Ou¬ 
blieraient la modestie « 
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6° Une profonde humilité et mépris de soi-même ; dont elle 
étoit fort addonnée à la mortification intérieure et extérieure. 
Elle se détachoit des créatures pour s'unir à son époux par 
l'oraison mentale et vie spirituelle, ausquelles elle étoit ardem¬ 
ment portée. 

Son bienaymé Jésus, dont elle se réjouissoit pieusement 
d'avoir l'honneur de le porter pour surnom, l'a favorisé de 
beaucoup de grâces et dons intérieurs. Et, au rapport de celles 
qui l'ont conversé, elle a prédit plusieurs choses futures 
devant qu'elles n'arriveroient, connoissant même les secrets* 
d'aucunes consciences. 

Enfin obéissant humblement aux commandements des su¬ 
périeurs de l'ordre, elle quitta Philippeville avec grand regret 
de ses filles de ce cloître, et retourna à Limbourg pour gou¬ 
verner et maintenir la sainte réforme, qui sembloit aller là en 
décadence, parce que la ville avoit été prinse par les Hollan- 
dois, qui avoient pillé, gâté et profané l'église et le convent,. 
mais reprinse par les Espagnols; où elle fut receue avec des 
joyes filiales et,après y avoir vécu fort exemplairement environ 
10 ans, chargée de mérites, rendit l'esprit à son divin Epoux r 
le 26 d'aoust 1648, aagée de 71 ans. 

Le 11 de novembre 1661, au convent des pères Récollets r 
à Gand, est très-dévotement décédé notre révérendissime 
P. F. Pierre Marchant , frère de notre première révérende 
mère supérieure de ce convent, qui at institué et grandement 
promeu notre sainte réforme. 

Il étoit natif de Couvin, et, après avoir heureusement pro¬ 
fité ès écholes de Louvain, aagé de 15 ans, il entra encore- 
plus heureusement en l'ordre séraphique dans notre province 
de Flandre, parmy les pères de l'Observance. Laquelle étant 
pour lors relaschée de sa première vigueur,poussé d'une sainte 
ardeur d'une plus grande perfection, la quitta avec permis¬ 
sion des supérieurs, et se rangea entre les pères réformez 
ou Récollets au convent de Saint-François-sur-Sambre. Où il 
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sucça, se nourrit et profita tellement du pur lait de la vraye vie et 
perfection religieuse, que ses supérieurs, ou plutôt Dieu par 
eux, s'en voulut servir pour l'ornement de sa sainte Eglise et 
rétablissement de l'ordre séraphique. Dont en premier lieu, 
jaçoit qu'il fût encore jeune d'aage (car il n'avoit pas encore 
l'aage requis pour la prêtrise, et quand il fut sacré prêtre, il 
prêcha à ses primices), il fut néanmoins jugé capable d'en¬ 
seigner la philosophie à ses frères au convent de Nivelles, et 
puis la sainte théologie en divers autres convents. Ce qu'il a 
fait avec admiration de tous, et avec tel fruit qu'il a donné à 
l’Église et à son ordre plusieurs très-doctes escrivains, très- 
éloquents prédicateurs et très-sages théologiens. 

De plus la lumière de sa rare doctrine ne pouvant être en¬ 
serrée, elle s'est éclattée par plusieurs livres imprimés, princi- 
pallement par les trois grans tomes du Tribunal delà conscience , 
qui contiennent une doctrine autant profonde et théologale, 
que claire, morale, brefve et profitable, par laquelle il a éclairé 
toute l'Europe. 

Pour sa solide science et grave prudence et longue expé¬ 
rience il a été estimé de tous comme le plus docte et mieux 
fondé théologien de son temps; dont non seulement les vul¬ 
gaires, mais encore les sages, tant réguliers de toute sorte 
d'ordres que séculiers, même les cardinaux, les évesques et 
autres prélats de l'Église avoient recours à luy comme à un 
oracle, pour avoir l'éclaircissement et résolution des plus 
difficiles doutes et questions. 

Ses doctes mais morales prédications avec très-grand fruit 
l'ont fait admirer ès principales villes du Pays-Bas non- 
seulement , mais encore à Rome, lorsqu'aux très-illustres 
funérailles de Son Altèze Isabelle - Claire-Eugénie, infante 
d'Espaigne, il fit une très-célèbre oraison funèbre, en pré¬ 
sence de Sa Sainteté Urbain VIII, de tous les cardinaux et 
des pères de l'ordre assemblez au chapitre général, l'an 1634. 

Il a laissé en cette première ville de la chrétienneté un tel 
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renom de sa doctrine, que notre saint Père le Pape Alexan¬ 
dre VII, gouvernant présentement l'Église, par on bref 
exprès luy at envoyé sa bénédiction, se réjouissant qu'il vivoit 
encore de son temps pour le bien du christianisme. 

En second lieu, sa grande science, ornée des vertus reli¬ 
gieuses, l’a rendu capable des principaux offices de l’ordre, 
comme de gardien., custode, ministre provincial une fois de 
la province de Flandre, et trois fois de celle de Saint-Joseph ; 
de laquelle il a été le premier institué par le révérendissime 
ministre général. De plus, il at ôté visitateur apostolique, 
diffiniteur de tout l’ordre plusieurs fois, et douze ans continué 
commissaire général avec plénière puissance sur les provinces 
A f Allemagne, Pays-Bas, Irlande, Angleterre, Écosse, Danne- 
marc. Desquelles charges il s’en est acquitté si dignement 
qu’il est encore désiré de tous. 

En troisième lieu , il at été très^remarquable pour ses belles 
vertus. Les principales desquelles furent douze : 

1. Une infatigable ferveur de dévotion, par laquelle il 
s’atddonna continuellement, sans perdre le temps, ou à l’étude 
sacrée, ou aux dévotes prières, ou aux autres œuvres de piété 
et charité. Et jaçoifc qu’il fût toujours présent à soy, néan¬ 
moins tous les ans il se retiroit en solitude dix jours continuels 
en silence, pour ne vaquer qu’à Dieu et à soy-même. 

Une profonde humilité, mère et nourrice des vertus \ 
qui fut tant plus admirable en sa personne, qu’il étoit digne 
des plus grans honneurs. 

3. Une charitable bonté, par laquelle il étoit si accostable, 
qu’il se rendoit tout à tous, pour les servir tous et les gagner 
tous à Dieu. 

4. Une affabilité et bénignité indifférente envers tous , de 
sorte qu’on a remarqué que personne, quoy quie bien affligée, 
ne fat abbordé, sans s’eu retirer contente et consolée. 

3. Une allégresse d’esprit, qui témeignoit la pureté de sa 
conscience. 
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6. Une exemplaire conversation religieuse, mais si agréable 
que les prélats de l'Église et les cavaliers s'estimoient heureux 
dejouyr de sa compagnie; et qui l'a rendu très-aimable et 
révéré de tous. 

T. Une particulière piété envers Notre-Dame et son époux 
saint Joseph, à l'honneur duquel il a prêché en l'église de 
Saint'Sauveur, à Gand, l'espace de 22 ans au jour de aa feste, 
avec admiration et édification des auditeurs ; de plus, par deux 
livres imprimés en ces Pays, et par disputes, qu'il a en à 
Borne, il a défendu très-doctement et soutenu la sanctification 
«ludit saint an ventre de sa mère. 

8. Une très-prompte et allaigre obéissance, par laquelle il 
a enduré quantité de travaux et fatigues, soit pour satisfaire 
à ses charges de l'ordre, soit et principalement en plusieurs 
fâcheux voyages en Allemaigne, en Espagne et à Rome, 
allant à divers chapitres généraux, pour obéir au commande* 
ment <$e la sainte reigle. Toute laquelle d a exactement 
gardé et tâché de la faire observerpar ses frères. 

% Un, très-fervent zèle de l'avancement de la sainte reli¬ 
gion, niant pour ce sujet été eu plusieurs dangers; mais 
assisté de Dieu, qui Pavoit choisy pour cet effet, il a si heu¬ 
reusement réussy, qu'il a rétably la discipline régulière qui 
s'sn aüoit en décadenoe,en plusieures provinces de la Bretaigne 
et du Pays-Bas. Et par des saintes constitutions il a restitué 
tant les frères que les sœurs à leur premier lustre et splendeur. 

10. Un ardent désir du salut du prochain, qu'il a fait 
paroître non seulement par ses écrits et prédication^, ains 
encore dans l'établissement de la sainte cloîture en plusieurs 
convents de religieuses des deux provinces de Flandre. 

11.. Un amour admirable de la perfection, non seulement 
pour soy et les deux premiers ordres de notre père saint 
François, mais de plus pour le troisième. Dont il a institué et 
été auteur de notre sainte réforme de la congrégation de 
Limbourg, aiant suggéré, assisté et favorisé feu notre révé- 
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rende mère fondatrice en ce saint dessein. Laquelle il a 
conduit en ladite ville avec quatre autres religieuses de même 
esprit. De plus, il a fait approuver cette sainte réforme par 
le saint Siège, et tant qu'il a vécu il l'a toujours maintenue, 
aimé et favorisé. Dont nous luy avons une obligation parti¬ 
culière et à toujours. 

12. Une sage prudence pour se bien disposer à la mort. 
Luy qui avoit enseigné et assisté tant d'autres à se sauver ne 
s'est pas oublié. Car, après avoir enduré plusieures fâcheuses 
maladies et douleurs avec patience et résignation admirables, 
en la dernière il se prépara mieux, que jamais pour aller jouyr 
de la récompense éternelle de ses travaux : dont il demanda 
très-humblement d'être muni des saints Sacrements de 
l'Eglise : et les aiant receuz avec dévotion extraordinaire, 
après avoir donne sa bénédiction paternelle et une belle ad¬ 
monition à ses fils spirituels larmoyans et soupirans, as¬ 
sisté de leurs prières, baisant et embrassant amoureusement 
le Crucifix, plutôt par l'effort de l'amour que par défaillance 
de nature, rendit fort doucement son âme à Dieu, le jour 
et an susdits, aagé de 76 ans, jubilaire de profession et 
prêtrise. Son corps fut le lendemain très-religieusement en¬ 
terré en l'église dudit convent de Gand. Et ses funérailles 
furent célébrez très-honorablement le 14 de novembre; aus- 
quels assistèrent les principaux de ladite ville, pour rendre 
en partie l'honneur deu à ses mérites et témoigner leurs re- 
grez pour une telle perte d'un homme incomparable et infati¬ 
gable pour le service de Dieu et du prochain. 

Le 24 d'octobre 1693, mourut sœur Anne-Thérèse-de-saint- 
Jean-Baptiste, dite De Le Vielleuze , qui a été vicaire de ce 
convent l'espace de 22 ans. C'estoit une religieuse qui chéris- 
soit la paix, et tâchoit de la maintenir par son exemple fort 
humble, qui tâchoit d'avoir souvent le moindre de toutes 
choses pour elle, une grande conformité aux vouloirs des 
supérieures. Elle a avantagez la maison de tout son pouvoir, 
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et, pour marque de sa dévotion, elle a laissez une pension sa 
vie durant, pour brûler la lampe de Notre-Dame, et accomodé 
la sacristie et le cloistre de ses beaux meubles ; elle a embrassé 
la vie religieuse estant vefve, et a eu sa fille religieuse, qui 
estoit appelée sœur Marie-Agnès-de-saint-Joseph , ci - dessus 
escrite, morte en 1677. 


Fondation de la chapellenie de Saint-Pierre, 

A VORSSELAER (ANVERS*.) 

18 juin 1800. 

Universis présentes litteras inspecturis Petrus, miserationc 
divina Cameracensis episcopus, salutem in Domino sempiter- 
nam. In divini nominis gloria juxta devotionis debitum exul- 
tamus atque multiplici gaudiorum affluentia delectamur, cum 
subditos precipue fideles in earum eivitate et diocesi in liumi- 
litatis et devotionis spiritu videmus offerre Domino vota sua. 
Que nos intimis considerationibus advertentes, tanto ad eorum 
devotionera salubrius intendiinus, quanto magis credimus et 
speramus Altissimum gloriari. Sane universitas et habitantes 
ville de Yorselaer, nostre diocesis, sana meditatione excogi* 
tantes nihil certius morte, nihil veroincertius hora inortis, bona 
sua temporalia et terrena pro spiritualibus et perpetuis permu- 
tare intendentes, unam capellaniam in honore beati Pétri, 
apostoli, in ecclesia de Yorselaer despiciendam fundare dispo- 
suerunt et fundarunt. Ad cujus capellanie dotationem decem 
bonaria prati, estimata ad valorem annui redditus centum so- 
lidorum parvorum turonensium ; item quadraginta solidos 
parvorum turonensium supra et ad bunarium prati cum dimi- 
dio, quod vulgariter dicitur Maelbempt; item septem bonaria 

*) Voyez sur Yorselaer Analectes, II, p. 18, et IX, p. 36. 
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prati et terre arabilis et domistadium depatata et adinorliaata, 
estimata valore perpetuo ad quatuor libras parvorum turoaen- 
smm ; item quindecim solides turonensium parvorum super 
semibunario terre arabilis, que vulgariter dicitur Acier JBomet; 
item quindecim solidos parvorum turonensium super semi¬ 
bunario, quod vulgariter dicitur Blerîemacher ; item quin- 
decira solidos cum dimidio parvorum turonensium supra 
semibunarium prati, quod vulgariter dicitur in 9 t Segbroeclc; 
item triginta solidos cum.. denariis parvorum turonensium 
supra duo bonaria prati et semibunarium terre arabilis; item 
duodecira solidos cum dimidio parvorum turonensium supra 
semibunarium prati in perpetuum assignant, et donant 
queque bona et redditus annuatim estimatione communi, 
sicut apparet in inquesta, quam inde fieri fecimus, qualiter 
littenis nobilis viri domini dicti loci vidimus plenius contineri. 
Quapropter fuit nobis humiliter supplicatum, ut ad confifma- 
tionem dicte capellanie procedere curaremus. 

Nos vero, premissis considérais, ad honorem Dei et 
saüctbrum predictam capellaniam, una cum suis bonis et 
redditibus supra dictas partes, quantum in nobis est, admorti- 
zantes, premissa laudamus, ratificamus,approbamus, eteandem 
cappellaniam una cum suis bonis et redditibus auctoritate nostra 
ordinaria ex certa scientia confirmamus, denuntiantes eandem 
capellaniam ab omnibus taillis et exactionibus secularibus esse 
in perpetuum liberam atque immunem. Statuimus insuper, 
quod capellanus, qui in dicta capellania^fuerit pro tempore ca- 
nonice institutus, se facial, infra annumab institutions suae 
tempore computandum, in presbyterumordinari ac personaliter 
resideat in eadem, et celebrare missam solemniter qualibet 
septimana necessario sit astrictus, nisi canonico fuerit impedi- 
mento detentus; quo casu per alium idoneum capellanum 
teneatur facere celebrari. Premissa facimus, confirmamus et 
ordinamus, salvo in omnibus jure nostro et quolibet alieuo. 

In quorum testiinonium présentés litteras fieri fecimus 
nostri magni sigilli munimine roboratas. 
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Datant et actum apod castetlumdn Gameraceaio,a»no Domini 
millesimo treoentesimo, sabbata ante festnm beati Jéhaunis 
Baptiste; 

Cartulaire de Cambrai, aux Archive» générale» de 
Royaume. 


Solution de plusieurs difficultés touchant la perception 

DBS DIMES PAR LES CEN81 ERS DES TROIS CHAPITRES DE 

NàMUR 1 . 

1 décembre 1156. 

Ghe sont li cas des queis les trois églises collégiens de 
Namur* demandent consultation as églises de Liège, envoyet 
par Libert Blaiset, canonne de saint Albain de Namur, len¬ 
demain do jour saint Andrieu Tapostle, Tan mil ecelvj. 

Li promirs est, se une église at une deme accensôe 5 à une 
certaine persone, et chis qui acensée Tarât emporte ou fait 
emporteir, oherier ou emmineir le deme deseurditte fors dele 
ville dont li ditte deme est, principalment sens Totroy 4 et 
consentement dele égHse qui le ditte dême arat rendu, et après 
damaiges d'arsinsou de fouraiges 5 , d’oost ou de ehevalchiea® 
avengnent, qui doit ou devrat le damaige sourtenir 7 , assavoir, 
ou li accenseires 8 qui emminée Tarai fors del demaige, ou li 
église, maiement com il soit ensi que nus damaiges ne soit 
avenus en le ville dont li ditte deme est principalment^ 

*i Ce document est intitulé : Casus pro dccimit. 

*) Les chapitres de Saint-Aubain, de Notre-Dame et de Saint-Pierre-du- 
Cbâteau. 

3) Déme accensée , dîme donnée à bail. 

4 ) Otroy, autorisation, permission. , 

5 i Arain, incendie ; fouraige , action de fourrager. 

6 ) Oost , armée ; chevalehies , chevauchée. 

7 ) Sourtenir y supporter. 

8 ) Aceenseirey celui qui a reçu à cens ou à bail. 
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A queil promier article respondent par consultation les 
églises collégiaus dele citeit de Liège que quant damaiges 
avient solonc le tenure del article deseurdis, li église doit 
porter le damaige, et nient li wangniéres 1 , sensi 2 dont n'astoit 
que ons dewist métré et laissier le deme en se lieu principaul 
et autre part nient. 

Li seconde est, s'il avient que li bleis d'une deme soit 
raiese et entassée en une certaine graingne 3 par le main de celi 
qui acensée Tarât à une église, et après chu li dis acenseires 
aiet de ses propres bins mis adeseur des bins dele ditte deme 
par quen on n'aiet poyut 4 avenir à prendre et foureir 5 en bins 
de le ditte deme, sens chu que on n'aiet avant foureit et 

wasteit 6 les siens, et nus damaiges ne soit avenus en bins dele 

ditte deme, se li accenseires puet rins demandeir de damaiges 
ale église cui li deme est, par tant que ilh dist que, se li deme 

ne fust, ons ne li awist fait point de damaige des siens, car 

chis qui les bins ont foureis etwasteis dient que ilh qui doient 
foureir les bins dele ditte deme. 

A queil second article respondent par consultation les églises 
collégiaus devantdittes que, solonc le fourme de Tarticle, li 
accenseires doit entirement sortenir les damaiges avenus, et 
nient li église. 

Li tiers article est, se une église at rendu une dême par 
teile condition que li accenseires doit certaines débites de 
chire 7 ou de poivre 8 , ou d'autres choses à payer ale feste saint 
Remy ou là entour, et le bleis ale saint Andrieu, et il avengne 
que,après le jour que les débites deseurdittes serront eskeuwes® 


*) Wangnieres,waingnires, du lalin wanagium , fermier qui a reçu à cens. 
*) Sensi on s J ensi, si ainsi. 

*) Graingne , grange. 

4 ) Poyut , pu. 

5 ) Foureir , fourrager. 

Wasteit , dévasté gâté, détruit. 

7 ) Débile de chire , dette de cire. 

8 ) Poivre , dans le cartulaire de Saint-Aubain poyvre. 

°) Etkeuwes , échues. 
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^ payer, damaiges d'arsin ou de fouraige sorvengnent devant 
le saint Andrieu, si li dis accenseires ai payés les débites de- 
«eurdittes as jours eskeus, s'ilh les puet redemandeir; et s'ilh 
•ne les at payés, se ilh en doit estre quittes. 

A queil tierch article respondent par consultation les églises 
•collégiaus devantdittes que de toutes débites et droitures 
qm sont eskeuwes avant que damaiges soit avenus, li waingni- 
res, s^ilh les at payés, ne puet ri ns redemandeir, et chu que 
il n'aroit payet, li église li puet redemandeir. 

Li quars article est, se après chu que uns accenseires arat 
ensmis 1 les bins d'une église, et par le évidente apparance de 
werres 2 li dicte église requiert et soramone 3 le dit accensier de 
faire batre les dis bins pour yauls saveir 4 et avoekes chu 5 se 
poroffre 6 de rendre damaige, de livreir batteurs, de restoreir 
damaiges de pastures avanchies 7 , etencores d'abondanche de 
restoreir chu que batteurs et cherriaiges costeroient plus que 
en ternpz de pais; et li dis accensiers ne li fâche ou ne li 
voelhe faire, et sour chu damaiges d'arsin ou de foureir sor¬ 
vengnent, se li dis accensirs puet demandeir ale église deseur- 
ditte nul damaige et espécialment quant il appert 8 que li 
accensiers at fait le ternpz pendant batre ses bin- et métré à 
-saveteit 9 , et les bins dele église deseurditte périr et wasteir. 

A queil quart article respondent par consultation les églises 
collégiaus devantdittes que, solonc le fourme et contenanche 
del article deseurdit, li accensiers doit entirement porteir le 
damaige, et nient li église. 

i) Ens mis, mis dedans, mis en grange. 

*) Werre, guerre. 

s) Sommoner, avertir, sommer, enjoindre. 

*) Yauls saveir, eux sauver, les sauver. 

-*) Avoekes chu, avec cela, en outre. 

«1 Poroffrir , offrir. 

Pastures avanchies , dans le cartulaire de Saint-Aubain pasoires avan- 
xhiics. 

•) Apert, est évident. 

») Saveteit , sûreté. 

Analectes XI. 12 
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Li chinquème article est, se uns accensiers at pris une 
deme à une église à un certain stuit 1 de iij ans par certain 
trescens autretant l'un an que Vautre, et damaiges de werres 
soient avenus en la seconde année : promirs savoir est, se li 
accensiers voet estre quittes dele année après ensiwante sens 
rins prendre et rins rendre encontre le volenteit dele ditte 
église, se faire le puet. En après, se ilh puet plus de damaigea 
demandeir que li deme ne soit accensée une année. Et en 
après, se ilh puet demandeir que on li rende le costenges 4 de 
chechaige 3 , de cheriaige et de herbigaige 4 , soit qu'il aiet chu 
fait par ses maisnies 5 , soit par autres gens loweis 6 , outre le 
trescens dele ditte année. 

A queil chinquème article respondent par consultation les 
églises devantdittes, li queis articles at iij membres. A promier 
respondent les dittes églises que li dis waingnires ne puet 
renonchier ne estre quittes dele tierche année dont li article 
fait mension, s'ilh n'est dont ensi que ce vingne dele expresse 
volenteit dele église deseurditte. Item à second membre del 
dit article respondent les devantdittes églises que li accensira 
ne puet plus demandeir que li somme dele accense dele année, 
en le queile li damaiges avienent, monte, s'il n’astoit dont 
ensi que li saison dele ditte année fuist moult plus grande que 
les autres ij, assavoir li proroire et li deraine 7 . Item à tierch 
membre del article deseurdit respondent que nulle église ne 
puet plus perdre que le trescens dele année par quen li 
accenseires ne perde aussi che que siens estre poroit pour 
chachaige, cheriaige et entassaige. 


M Stuü, bail. 

*i Costenge, coût, frais. 

3 ) Chechaige ou chachiage , chaussage, entretien des routes ? 

4 ) Herbigaige ou herbegaige , action d’ héberger, entretien de nourriture et 
de logement ? 

5 ) Maisnie , domestiques, famille, maison. 

•) Loweis , loués. 

7 ) Deraine i dernière. 
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Li sizime article est, se par infortune de tempz pluvieus et 
de lait tempz, jarbes de tremois 1 , poys ou vecces, demeurent 
as champs, et li accensires ne les met ens par quen li dis 
bins soient perdus as champz, se li accensieres en puet rins 
rabattre, ne demandeir; et est à entendre que en dis bins 
n'atnul damaige d'oost ne de werres. 

A queil sizime article respondent par consultation les églises 
deseurdittes que li accensieres doit porteir les damaiges dont 
li article fait mension, et nient li église. 

Li septime article est, si ilh avient que uns capitles voelhe 
et paroffre à rendre à un accenseur tous les damaiges qu'ilh 
aroit sortenut en une accense par le dit 2 de proidhomes 3 et de 
bonnes gens à chu cognissans si avant que on le porat troveir 
et monstreir, se li accenseires doit estre contens sens autre 
voie à demandeir. 

A quel septime article respondent les devantdittes églises 
que, solonc le fourme et tenure de l'article deseurdit, li accen¬ 
seires doit prendre restitution de ses damaiges à dit de 
proidhomes et de gens à chu cognissans, sensi est que li 
église li poroffre de che à faire ou li église li puet rendre le 
tierche année à celle saison, miesmes pour teile somme qu'il 
l'avoit, et de che at li église se chief 4 de restoreir par dit de 
proidhomes ou de relayer 5 l'année que dit est. 

Li wytimes article est, se une deme qui est accensie parmi 
cent muys est wa3tée ou perdue par oost ou arsin, si qu'il n'i 
soit demoreis que li valuwe 6 de xx muis, et li église voelhe 
avoir les dis xx muis demorans etrabatre les iiij“ muis perdus, 
se avoir les doit quant li accenseires redemande que on li 

2 ) Jarbes de tremois , gerbes de blés ne restant que trois mois au champ. 
a Tremail, tremoi, tremoie, tremois, orge , avoine, vesce. » Roquefort. 
Glossaire de la langue romane . 

*) Dit , déclaration. 

3 ) Proidhommes, hommes prudents, prud'hommes. 

*) Se chief, son choix? 

5 ) Relayer, laisser, abandonner. 

*) Valuwe, valeur. 
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rende les costenges de eheriaiges, de herbigaiges et de che- 
chaiges. 

A queil vrytime article respondent les églises devantdittes 
par consultation que del article deseurdit dele accense de cent 
muis, puis que les quatre pars des trescena sont perduwes, li 
accenseires pert les quatre pars des costenges, assavoir che- 
riaige, entassaige et ehechaige, et dele autre chinquème part 
qui denjorée est doit rabatre li dis waingnieres le chinquème 
partie des costenges deseurdittes, et li remanans 1 parvenir ale 
église, et ensi de plus plus, et de mains mains, ale avenant. 

Li noevième article est que, se ilh avient que uns cha- 
noinne moere en une église en le quelle par costume li 
successeurs del mort ou li fabrike dele église aient les fruis 
de l'an ensiwant, et celle année ensi pendante discors sor- 
viengne 2 entre les canoinnes dele ditte église pour les droitures 
de leur église, par quen frais et despens soient fais, mais nient 
payés dedens Tannée deseurditte, questions est se li canoinnes 
successeurs en le provende 8 del dit mort vint à résidence après 
celle, et le deseurdit discors cesseit, se on le puet destraindre 4 
de contribueir as frais deseurdis qui ont esteit fais avant chu 
qu'il levaist nulz fruis dele provende deseur ditte. 

A quel noevième article respondent les églises devantdittes 
par consultation que, solonc leur costume et pour éviteir tous 
plais et discors qui avenir en porroient, considereit le fourme 
et le tenure del article deseurdit, li canoinnes derain venans 
ale provende, succédant eu lieu de mort, doit contribueir ale 
solution des frais dont li article fait mension. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame dit le Grand 
Papier , fol. 35 r®et vo, aux Archives de l'État, à Namur. 
— Ce document se trouve aussi dans le cartulaire du 
chapitre de Saint-Aubain, fol. 33 ro — 34 vo, aux mêmes 
Archives. 

q Li remanans , le restant. 

*) Discors sorviengne, discorde survi- nt. 

a ) Provende t prébende. — Destraindre , contraindre. 
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Henri J, dit l'Aveugle, comte de Namur, accorde 

DES FRANCHISES ET DES PRIVILEGES AUX HABITANTS DE 

Floreffe 1 . 


U 51. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Notum sit om¬ 
nibus tain futuris quam presentibus, quod ego Henricüs, 
cornes Namurcensis, eandem libertatem, quam prius pater 
meus Godfridus Floreffiensibus donaverat in emptione allodii 
ipsius ville, tam pro salute anime mee quam ipsius patris mei 
et antecessorum meorum recognosco et concedo illis, scilicet 
quod nec aliquid pro stationibus suis in foro aliquo, nec theo- 
lonium in tota terra mea dabunt, mortuam silvam in Malagnia 2 
et ubique in silvis meis habebunt. Verumptamen illi, qui 
terram possidentes carrucis suis arrabunt, duos solidos tantum, 
sed et alii manuum operarii, ut pannifices et pellifices et sutores 
et liujusmodi, duodecim denarios in festo sancti Remigii per- 
solvent, et sic ab omni exactione et precariis et, ut breviter 
concludam, sicut burgenses Namurcenses et a comungiis in 
omnibus liberi permanebunt, salvis redditibus meis, qui me 
jure contingunt. 

Hujus rei testes fuerunt : dominus Gerlandus, abbas, 
Johannes, prior, et alii fratres ; de nobilibus hominibus : 
Conrardus de Dolahain, Gislebertus de Girbelcees 3 et Godes - 
calcus de Florifulz ; de familia : Eugo de Chenptines et Hen- 
ricus Je Harames, Wiricus, villicus, et scabini et forestarii, 
qui eo tempore fuerunt. 

Actum est hoc anno ab Incarnatione Domini millesimo cen- 
tesimo quinquagesimo primo, indictione xiiij* concurrente 


M Ce document est intitulé : Previlegium burgensium Flore ffiensium. 

Malagnia, Marlagne. 

*) Girbelcees, Gelbressée. 
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vija, epacta i a , pape Eugenii anno vij°, consecrationis Henrici 
secundi Leodiensis episcopi vi°, regis Conrardi xiiij 0 . 

Archives de Tabbaye de Floreffe, au séminaire de 
Namur. 


ÉltECTION DE LA CONFRÉRIE DE NOTRE-DAME DANS L’ÉGLISE 
PAROISSIALE DE FLOREFFE 1 . 

9 mai 1457. 

In nomine Domini, amen. Tenore presentis publici instru- 
menti cunctis pateatevidenter, quod ango aNativitate Domini 
millesimo quinquagesimo septimo, indictione quinta, niensis 
vero maii die nona, hora septima de mane vei circiter, ponti- 
ficatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri domini 
Calisti, divina Providencia hujus nominis pape tertii, anno 
tertio, in reverendi in Christo patris et domini domini Luce, 
Dei gratia abbatis monasterii Floreffiensis, omnia et singula 
subscripta laudantis, ratificantis et approbantis, meique notarii 
publici et testium subscriptorum ad hec specialiter vocatorum 
et rogatorum presentia, personaliter constituti honesti et 
discreti viri Johannes Massart, Johannes Amelii, Nicolaus le 
Charlier, Johannes de Bovinia et Petrus Multor mamburni et 
confratres beate Marie Yirginis ville Floreffiensis, qui quidem 
Johannes Massart, Johannes Amelii, Nicolaus le Charlier, 
Johannes de Bovinia et Petrus Multor vive vocis oraculo 
exposuerunt, qualiter ipsi, magno charitatis zelo divini cultus 
augmentum totis viribus affectantes, capellam unam sitam ia 
ecclesia parrochiali de Floreffia et ad hujusmodi ecclesie dex- 
teram partem, ad laudem et gloriam omnipotentis Dei atque 
sub titulo et vocabulo beate et gloriose Yirginis Marie, sub 

*) Ce document est intitulé : Fundatio et institutio confratemitatis 
beate Marie Virginie in ecclesia parrochiali de Floreffia. 
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^ero annuis et heredkariis redditibus duodecira modiorum 
spelte, pactus et mensure localis, per legis opéras légitimé 
assignais, contrapignoratis et eidem capelle beate Marie Vir- 
ginis débité mortificatis, ac omnibus et singulis pro suo tem* 
pore prescripte capelle rectoribus de anno in annum légitimé 
exsolvendis, erexerant et construxeraut, tali conditione in 
premissis adjecta, quod in futurum perpetuis temporibus 
rector hujusmodi capelle singulis ebdomadis in eadem capella 
missam unam celebrare habebit et tenebitur ; et in solemnita- 
tibus subscriptis, videlicet in beate et gloriose Virginia Marie 
Purificatione, Annunciatione, Visitatione, Assumptione, Na- 
tivitate, Conceptione, Omnium Sanctorum, dedicationis et 
in crastino sancte Crucis inventione de sancto Spiritu cum 
notis solemniter cantare tenebitur; ipso etiam die Assumptio- 
nis beate Marie Virginia vigilias, et in crastino missam cum 
commendationibus animarum pro omnibus animabus hujus- 
inodi capelle confratrum et benefactorum defunctorum solem- 
niter etiam cum notis cantabit, intellecto tamen quod de hiis 
videlicet missa et vigilia a dictis confratribus condi^nam asse¬ 
quetur mercedem, quodque prescripte capelle perpetuis tem¬ 
poribus reverendus in Christo pater et dominus dominas 
Lucas, abbas prelibatus, verus donator et collator existet, 
excepta sepedicte capelle prima collatione, quam ipse reveren¬ 
dus pater dictis confratribus annuit et concessit. Debetque 
dicta capella perpetuis temporibus presbitero seculari, viro 
laudabilis vite et honeste conversation^, in villa Floreffiensi 
moram trahenti conferri; taliter etiam quod, si hujusmodi 
capelle rector se a dicta villa Floreffiensi cum mora absentare 
voluerit et absentaverit, quod tune nullos penitus hujusmodi 
capelle vigore fructus seu commoda assequetur. Ipsi confra- 
tus sepedicte capelle in ilium eventum de honesto et laudabili 
presbitero deservitore providere habebunt et poterunt ; qui 
deservitor intégrales fructus hujusmodi capelle assequetur et 
percipiet. Tenebitur etiam ejusdem capelle rector in omnibus 
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et singulis festis solemnibua se coadjutorem parochiâli» 
ecclesie investit! in divinis officiis exhibere; et quod etiam se- 
pedicte capelle rector nullatenns aliquo futuro tempore ean- 
dem capellam sive beneficiutn sine prenominati domini abbatia 
et dictorum confratrura consensu et voluntate resignare , 
permutare aut alias quoquo modo ad aliénas manus transferre 
poterit aut valebit. 

Acta fuernnt hec in aula superiori monasterii Floreffiensis 
antedicti, sub anno, indiclione, mense, die, hora et pontifi- 
catu, quibus supra, presentibus ibidem honestis et religiosis 
ac discretis viris fratribus Johanne Bachair, cellerario, Leo¬ 
nardo, capellano Floreffiensi, Arnoldo Maillet, presbiteris, 
Gerardo de Ryck et Johanne de Bruyhims, testibus ad pre- 
missa vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Godefridus deHannuto, clericus Leodiensis diocesis, 
publicus sacra et imperiali auctoritate notarius juratus, quia 
premissis omnibus et singulis, dura sic, ut premittitur, fièrent 
et agerentur, unacum prenominatis testibus presens fui, eaque 
fieri vidi, scivi et audivi, idcirco hoc presens publicum mstru- 
mentum aliéna manu, me aliis occupato negociis, manu mea 
propria subscripsi, meisque solitis et consuetis signavi in 
fidem et testimonium et singulorum premissorum, rogatus et 
requisitus. 

Sic subscripium : Godefridus de Hannuto. 

Archives de l’abbaye de Floreffe au séminaire dé 
Namur. 


Statuts de la confrérie de Notre-Dame, érigée 

DANS L'ÉGLISE PAROISSIALE DE FlOREFFE 1 . 
t 15 août 1437. 

L'an xiiij c xxxvij, le jour de l'Assumption Notre Dame, par 

*) Ce document eôt intitulé : Certains stdtùtz et ordonnances faiets ptor 
les confrères de Notre Dame, à Floreffe. 
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l'octfroy et consentement de très-révérend père en Dieu et 
seigneur Baulduin de Fourviez, abbé de l'église et monas¬ 
tère de Floreffe, doien et archidiacre et official du lieu, et 
du temps frère Henry Desprez, parrochien dudit lieu, firent, 
conclurent et ordonnèrent par le conseil de pluissieurs bonnes 
gens une confrérie en l'honneur de la glorieuse Vierge Marie r 
mère de Dieu et advocate de tous povres pescheurs, en la ma¬ 
nière qu'il s'en suit : 

Premier quiconcque plaira entrer en icelle confrérie payera 
pour son entrée une fois seullement quattre viez groz, à cincq 
hiamez la pièce 1 . 

Item devera avoir chascun confrère une ymaige de Notre 
Damme pesante quattre estrelins du moings, que peult valoir 
de xj hiamez ou plus. Lequel ymaige après son décès et trespas- 
seraentdoibt parvenir au proffict de Notre Dame; et s'aulcuns y 
a voit qui poinct n'euïssent d'imaige ainsy que dict est , 
ladicte confrérie recepvoir debvroit en ses biens la valeur de 
quattre estrelins d'argent. 

Item, se aulounne femme vesve ou aultre voulsist estro 
consoeure qui poinct n'euïst de cornpaignie d'homme, elle ne 
paieroit que la moictié de la tauxe devantdicte, assçavoir pour 
son entrée deux vielgroz, et chascun an demy vielgroz. 

Item paiera chascun confrère chascun an pour le luminaire' 
de la chapelle Notre Dame demy vielz groz, et anssy chascun 
an demy vielgroz pour ouvraige qui sera duvable à ladictè 
chappelle, entendu que le raaistre ne peult et ne doibt faire 
ouvraige à ladicte chapelle sans le conseil desdits confrères 
de plus que de la valeur de quattre vielgroz. 

Item esliront lesdits confrères et ordonneront chascun an 
deux confrères qui auront regard à ladicte confraternité et qui 
feront le profict d'icelle, et rendront compte de tout ce que 

M Voyez Chalon, Monnaies des comtes de Namur , p 19, note 2, el 
p. 100. 
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receu et rendu auront, une fois Fan, assçavoir au jour de Tous 
les Sainctz. 

Item debveront faire faire, édifier et bénir ung autel qui est 
en une petite chapelle en ladicte parroiche à la main dextre, 
nommé l'autel sainct Johan, qui poinct n'estoit bénit en 
l'honneur de la Vierge Marie, à leurs frais, coustz et despens, 
et en icelle chappelle chanter solempnellement, chascun an la 
nuict et le jour de FAssumption Notre Damme, vespre, et le 
jour messe ou lieu de grande messe, et ès aultres cincq so- 
lempnitez de Notre Dame, assçavoir Nativité, Conception, 
Purification, Annonciation et Visitation, messe ou lieu de 
main messe, et le jour de Tous les Sainctz pareillement. 

Item debveront lesdits confrères chascun an, le jour de 
FAssumption Notre Damme, faire chanter après vespre vigille, 
et le lendemain commendus 1 et messe de Requiem à nottes 
pour les âmes de tous les confrères et consoeures trespassez 
et pour tous les bienfaicteurs qui ont faict leurs aulmosnes 
à ladicte chapelle ou au proffict d'icelle. 

Item, quant quelc'un ira de vie à trespas, les maistres qui 
alors seront feront chanter, après que leurs services seront faictz 
en l'église parrochialle et nient devant, vigille, commendus et 
messe de Requiem, aux frais de ladicte chapelle, voir entendu 
qu'il aura payé son affiche d'argent devant devisée ou la va¬ 
leur que dict est. Et quant une femme consoeure ira de vie à 
trespas, on en fera pareillement comme d'ung confrère, voire 
entendu qu'elle payera pour son yssue une libvre de cire ou la 
valeur. 

Item, si advenoit aulcun débat ou altercation entre deux 
confrères l'ung contre l'autre, les deux maistres de ladicte 
confrérie en doibvent faire la paix, et en doibt estre à leur 
ordonnance et par le conseil desdits confrères. Et celle de 

i) Commendus, commendaccs, du latin commendaliones, prières pour les 
rîÉlunts 
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deux parties qui ad ce ne vouldroit obéir que paix se faisist, il 
doibt rendre sus ausdits maistres son affiche d'argent ou la 
valeur et quatre vielgroz. 

Item, s'aulcun confrère vouloit yssir de ladicte confrérie 
de sa volenté, il en polra yssir parmv payant ladicte affiche et 
quattre vielz groz. 

Item, s'il advenoit quelque ouvraige à faire entour ladicte 
chapelle, lesditz maistres ne peullent et ne doibvent faire ou¬ 
vrer de plus avant que de quattre vielz groz sans le conseil de 
la plus grande partie des confrères. 

Item, s'il est homme ou femme de bonne famé qui aye 
volunté d'entrer en icelle confrairie, il y doibt entrer par le 
conseil du parrochien et des confrères, et luy doibt en lire ces 
présentes ordonnances, et doibt estre mis à serment par ledit 
parrochien d'accomplir et obéir deuement aux ordonnances 
desseurdictes. 

Item bien entendu que toutes les ordonnances susdictes 
ne soient et ne doient estre au préjudice et deffalcation des 
drois de l'église parrochiale dudit Floreffe. 

L'an mil iiij c xxxxij fut rompue et destruycte la petite chap- 
pelle dont cy devant est faicte mention, qui poinct n'estoit 
dédyée ne béniste, et tout par la licence et congie dudit 
très-révérend père en Dieu et seigneur monsieur Baulduin de 
Fourviez, abbé dudit Floreffe ; et fut mise et assise en ceste 
année la première pierre de la chapelle noefve, qui est de 
présent, par honorable frère frère Jehan Plichon, religieux de 
Floreffe, le lendemain du jour de l'invention saincte Croix ; 
auquel jour chascun an le chapellain de ladicte chappelle est 
tenu de célébrer messe du sainct Esprit en icelle à nottes, en 
remembrance de la première fondation. Et que Dieu veulle 
donner grâce et inspirer toute bonne personne de multiplier 
et augmenter icelle chapelle. 

L'an mil iiij c lvij, le ix e jour de may, fut la noeufve chap- 
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pelle dédiée et bénite par messire Denis, évesque souffragan 
de notre très-révérend père en Dieu, monseigneur Loys de 
Bourbon, esleu de Liège, du temps de messire Lucas d'Eyck, 
abbé de Floreffe, frère Linart Gouba, parrochien dudit lieu, 
en nom et en l'honneur et louenge de Dieu premier tout puis¬ 
sant, de la glorieuse Vierge Marie comme patronesse, et de 
tous les Sainctz de paradis. Lequel messire Denis, souf- 
fragan, ordonna à célébrer chascun an perpétuellement la 
solempnité d'icelle chapelle et dédicasse le deuxiesme di- 
meuche de may, et octroia à tousjours à tous ceulx qui cedict 
jour visiteront ceste chapelle et y seront au service de Dieu, 
quarante jours de pardons, et pareillement aux solempnitez 
de la glorieuse Vierge Marie, assçavoir Purification, Annon¬ 
ciation, Visitation, Assumption, Nativité , Conception et 
dédicasse, et le jour de Tous les Sainctz, à chascun jouT 
quarante jours de pardons et pareillement ès octaves. Encor 
concéda ledict souffragan que quelconcque personne fera son 
aulmosne en donnant aulcune chose de ses biens pour faire 
réparation en icelle chapelle, que toutesfois et quantes fois 
qu'il le fera il aura aussy quarante jours de pardons. 

Item ce meisme, par le gré et consentement dudict messire 
Lucas d'Eyck, les confrères de ladicte confrérie ont donné le 
bénéfice de ladicte chapelle à messire Francq Francart, de 
Byoul, et l'ont esleu pour déservir icelle selon la forme de 
l'instrument de la fondation et institution de ladicte confrérie. 

Faictet passé pardevant Godefroid de Hannut, notaire. 

Archives de l’abbaye de Floreffe, au séminaire de Namur. 
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1/ EMPEREUR ChARLES-QuINT DÉCRÈTE QUE LES ABBAYES LT 
AUTRES INSTITUTIONS ECCLÉSIASTIQUES DU PAYS DE NaMUR 
NE POURRONT PLUS, A l’aVENIR, ACQUÉRIR OU OBTENIR, 
PAR SUCCESSION, DES PIEFS OU DES BIENS IMMEUBLES, SI 
CE N’EST AUX CONDITIONS EXPRIMÉES DANS LE PRÉSENT 
DÉCRET 1 . 

12 mars 1516 \nuuveau style). 

Charles, parla grâce de Dieu prince d’Espaigne, des deux 
Cécilles, de Jhérusalem, etc... à tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront salut. Comme il soit venu à notre cognoissance 
que noz prélatz et gens des églises de notre pais et conté de 
Namur se soient parcidevant advancées* et encoires s’advan- 
chent journellement d’acheter tous et quelzconcques les fiefz 
nobles, tènemens ou aultres biens et héritaiges qu’ilz sçavent 
et peuvent trouver à vendre, en baillant pour iceulx, et afin 
qu’ilz les puissent avoir et retenir en leurs mains, grandes 
sommes des deniers et beaucop plus qu’ilz ne valent ou doib- 
vent valoir, pareillement que quant ilz ont prins et receu en 
leurs églises et convens aulcuns enffans, sovent filz ou filles, 
ilz veullent succéder aux biens patrimoniaulx ou collatéraülx 
des pères, mères, parens et amis desdictz enffans, et les attri¬ 
buer ou applicquer à perpétuité à leursdictes églises et convens, 
tout ainsy que se lesdictz enffans demouroient au monde, es- 
toient alliez par mariaige et euïssent génération, tellement que 
par succession de temps lesdictz prélatz et gens d’église au- 
roient tous ou la plus grande partie des biens et héritaiges de 
notredict païs et conté de Namur, par espécial les fiefz et nobles 
tènemens, au moien de quoy icelluy notre païs pouroit à traict 
du temps estre dépourveu de nobles hommes et, se d’aventure 
quelque guerre survenoit, nous ne noz successeurs ne trouve¬ 
rions aulcuns gentilz hommes ou aultres gens souffisans pour 

Ce document est intitulé : Mandement touchant la succession des 
monastères. 
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nous servir et ayder à le garder et deffendre contre les ennemis, 
ains seroit notredict pais en voie d'estre du tout abandonné 
non seullement à notre grand regret, dommaige et intérest et 
de noz successeurs, mais aussy à la totale désolation dudict 
païs et de noz povres subjectz illecq, se par nous n'y est 
pourveu. Pourquoy nous, ces choses considérées, désirans 
éviter la désolation et dépopulation de notredict païs et conté 
de Namur et pourveoir à ce que les gentilz hommes et aultres 
manans d'icelluy ne soient constrainctz ou ayent cause d'aban¬ 
donner et délaisser icelluy, et eu sur ce l'advis de noz amez et 
féaulx les gouverneur ou son lieutenant et président et gens 
de notre conseil audict Namur, avons, de notre certaine 
science, auctorité et plaine puissance, ordonné et statué, ordon¬ 
nons et statuons par ces présentes, que les prélatz et aultres 
gens d'église de notredict païs et conté de Namur ne polront 
succéder en aulcuns fiefz, maisons ou aultres héritaiges, quelz 
qu'ilz soient, pour raison des religieulx ou religieuses rendus 
ou qui se rendront en leurs églises, monastères et convens, ne 
en jouyr et possesser, sinon ès cas et en la manière que s'en¬ 
suit : 

Premièrement, en tant qu'il touche héritaiges, rentes et 
biens féodalz, quant aulcun religieulx ou religieuse entrera 
et fera profession en aulcune abbaye, monastère ou convent 
d'icelluy notre païs, et à son entrée et profession y portera 
aulcuns dcsdicts héritaiges, rentes et biens féodaulx, que en 
ce cas tel religieulx ou religieuse, ou l'église où il aura faict 
ladicte entrée et profession, jouyrade telz biens la vie durante 
dudict religieulx ou religieuse seullement; et que, après le très- 
pas desdictz religieulx ou religieuses, iceulx biens et héritaiges 
retourneront à leurs prochains héritiers. Et quant aux aultres 
biens et héritaiges non féodaulx et ainsy portez par lesdictz 
religieulx ou religieuses à leurdicte entrée et professiou, ilz 
demeureront ou polront demorer à perpétuité à l'église ou mo¬ 
nastère où aura esté faicte icelle entrée ou profession. 
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Item, quant aux biens et héritaiges féodaulx venantz 
ausdictz religieulx ou religieuses de succession de pères et 
mères, ladicte église ou abbaye en pourra jouyr et possesserà 
vie d’iceulx religieulx ou religieuses ; et après leurs trespas 
retourneront à leurs prochains héritiers ; mais au regard des 
fiefz à eülx succédez et qui leurs succéderont par succession 
collatéralle, icelle église n’en polra jouyr en aulcune manière. 

Item touchant aultres biens et héritaiges succédez ou qui 
succédront ausdicts religieulx ou religieuses, tant de pères et 
mères que collatérallement, lesdictes églises en jouyront la vie 
durante etjusques au trespas desdictzreligieulx ou religieuses; 
après lequel trespas la tierce part desdicts héritaiges appar¬ 
tiendra perpétuellement à ladicte église ou abbaie, et les 
aultresdeux parties retourneront à ceulxqui au jour du trespas 
de l’homme lay par le moien duquel l’usufruit estoit escheu à 
icelle église, s’il est lors vivant, ou sinon à son plus prochain 
hoir. 

Oultreplus avons ordonné et ordonnons par cesdictes pré¬ 
sentes que tous fiefz et alloux que lesdictz prélatz et gens 
d’église ont achatez et acquestez depuis le trespas de feu notre 
très-chier seigneur et bisayeul le duc Charles de Bourgoingne, 
que Dieu absoille, et qu’ilz achateront et acquesteront cy-après, 
se puissent et pourront rachater par les parens et amis des 
vendeurs pour les meismes deniers et pris qu’ilz auront esté 
vendus, et dont il appera deuement, pourveu toutesfois 
qu’ilz seront tenus faire le rachat desditetz fiefz et alloux 
parcidevant et desjà vendus et acquestez en dedens ung an 
après la date de cestes, et de ceulx qui se vendront ou acques- 
tront deuement en dedens ung an après ladicte vendition ou 
acqueste, si avant toutesfois que au jour dudict rachat les 
dietz fiefz et alloux ne soient admortis. 

Sy donnons en mandement à noz très-chiers et féaulx les 
chancellier et gens de notre privé conseil, président et gens de 
notre grand conseil à Malines, gouverneur, bailly, président 
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et gens de notredict conseil à Namur, et à tous atiltres justi¬ 
ciers, officiers et subjectz, tant de notredict pais et conté de 
Namur que d’aultres noz pais, cui se peult on polra toucher 
et regarder, leur lieutenant et chascun d’eulx endroit soy et 
sicomme à luy appartiendra, que ceste notre présente ordon¬ 
nance ilz publient ou facent publier par tous les lieux de 
notredict païs et conté de Namur qu’il appartiendra et besoing 
sera; et icelle ordonnance gardent, observent et entretiennent 
ou facent inviolablement garder, observer et entretenir, sans 
Tenfraindre ne souffrir enfraindre en aulcune manière. Car 
ainsy nous plaist-il, et le voulons estre faict. En tesmoing de 
ce nous avons faict mettre notre seel à cestes présentes. 

Donné en notre ville de Bruxelles, le douziesme jour de 
mars l’an de grâce mil cincq cent et quinze. 

Ainsy signé sur le ploy desdictes lettres : Par monseigneur 
le prince en son conseil et du secrétaire Verde Rue. 

Et au doz d’icelles lettres estait escript : Publié à Namur, à 
son de trompe et cry publicq, présens monseigneur le bailly 
ut plusieurs personnes du conseil et eschevins de Namur, et 
grand nombre du peuple, le xxij e jour de mars l’an xv c xvj stil 
àe Liège, par moy Agroul. 

Archives de l’abbaye de Floreffe, au séminaire de 
Namur. 


L’empereur Charles-Qüint étend au comité de Namur 

UNE ORDONNANCE PUBLIÉE POUR LE BRABANT EN 1520 
ET STATUANT QUE LES ABBAYES ET AUTRES INSTITUTIONS 
ECCLÉSIASTIQUES NE POURRONT PLUS ACQUÉRIR DORÉNA¬ 
VANT DES IMMEUBLES SANS LE CONSENTEMENT DE L’EMPE- 
REUR 1 . 

18 novembre 1541. 

Charles, par la divine clémence empereur des Romains 

*) Ce document est intitulé : Aullre mandement touchant ladicle succes¬ 
sion des monastères. 
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tousjours auguste, roy de Germanie, de Castille, de Léon, 
d'Arragon, de Naples, etc., à tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront salut. De la part d’aulcuns nobles de notre 
païs et conté de Namur, tant pour eulx que pour les aultres 
habitans et surcéans séculiers dudict païs, nous a esté exposé, 
comme pour mectre ordre au faict des nouveaulx acquestz, 
dons et successions des prélatz, monastères et gens d'église 
de notre païs et duché de Brabant, lesquelz avoient trouvez 
moien d'avoir et possesser audict païs plussieurs fiefz nobles, 
tènemens, héritaiges et aultres biens immeubles, au préjudice 
de noz subjectz séculiers, nous avons, en l'an xv c vingt, or¬ 
donné et statué par forme d'édict perpétuel 1 , que lesdictz 
prélatz, gens d'église, chapitres et aultres de main morte de 
notredict païs de Brabant ne poltont de là en avant acquérir, 
à quelque tiltre que ce fût, aulcuns biens immeubles et héri¬ 
taiges gisans en icelluy païs, deffendant à tous noz officiers et 
ceulx de noz vassaulx de passer aulcuns deshéritemens et 
œvres de loy au proffict desdictz monastères et main morte, 
sans notre expresse ordonnance et consentement, ensemble 
des justiciers et ceulx de la loy des chiefz villes dudict Bra¬ 
bant, soubz lesquelz lesdictz biens seroient gisans et resortis - 
sans, sur paine d'encourir notre indignation et aultres paines 
contenues en nosdictes ordonnances ; pareillement que nulz 
biens immeubles,de quelque matière qu'ilz fussent, ne seroient 
dévoluz ausdicts monastères, chapitres, gens d'église ou main 
morte, à tiltre de succession générale ou particulière, testa¬ 
ment, ordonnance, don ou ab intestat ,ou aultrement, déclarant 
le tout estre nul et de nulle valeur, comme par nosdictes 
ordonnances appert plus en plain. Et combien que vraisem¬ 
blablement notre intention eust esté, en faisant lesdictes 
ordonnances, que icelles seroient observées tant en notredict 

<) Cet édit, donné le 19 octobre 1520, est publié dans le Placcaetén 
van Brabant , I, p. 80. 

À.NALECTES XI. 13 
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païs et conté de Namur, comme audicfc païs de Brabant et en 
noz aultres païs et seigneuries de pardeça sans aulcnne excep¬ 
tion, ce non obstant depuis lesdictes ordonnances et durant 
notre absence de nosdictz païs pluissieurs prélatz, monastères 
et églises, tant de notredict païs de Namur que de nosdicts 
aultres païs et' estrangiers, se seroient advancez d'y acquérir 
pluissieurs biens immeubles, rentes héritières, et succéder 
avecq les gens séculiers ès biens patrimoniaulx de ceulx qu'ilz 
ont reçuz en leurs églises, monastères et collèges, tant par 

ligne directe que collatéralle, soubz umbre de . 1 notre 

ordonnance précédente de l’an xv c et quinze 2 , par laquelle en- 
tendoient leur estre loisible ce faire, tellement que desjà 
aulciins desdites églises s'estoient efforcez fourgaigner à per¬ 
pétuité pluissieurs biens et héritaiges par faulte de payement 
des rentes viaigières et succéder en iceulx par le moien de 
leurs religieulx, et les aultres se vantent faire le semblable 
contre pluissieurs gentilz hommes y demorans, non seullement 
au grand préjudice desdicts exposans, mais aussy à la foulle 3 , 
perte et dommaige de nosditz subjectz, en nous supplians en 
toute humilité qu'il nous plaise ordonner aux prélatz et mo¬ 
nastères dudict conté que d'ores en avant ilz se ayent à régler 
et conduire au faict desdictes successions selon lesdictes 
ordonnances de Brabant de l'an xv c et vingt, accordans aus- 
dictz nobles faculté de povoir retirer les biens immeubles, 
espécialement les fiefz acquis par les églises et monastères 
dudict conté depuis le trespas de feu notre très-chier seigneur 
et bysayeul le duc Charles de Bourgoingne, que Dieu absoille, 
et que d'ores en avant ilz pourroient achater ou acquester. 
Laquelle requeste a esté par notre ordonnance envoiée à noire 

>) Le texte présente ici une lacune par suite d'une lacération du 
feuillet. / 

*) Voyez ci-dessus, p. 189, cette ordonnance qui est de Tan 1516 (nou¬ 
veau style). 

3 ) Foulle, offense. 
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baiüy dudict Namur pour icelle communicquer aux estatz de 
notredict pais de Namur, et nous envoier leur advis sur le 
contenu d'icelle. À quoy lesdicts nobles gentilz hommes re- 
présentans le plat païs, mayeur, eschevins, maistres des 
mestiers de notre ville dudict Namur, et les aultres bonnes 
villes d'icelluy païs en forme d'estat ont furny, et depuis 
lesdictz prélatz de notredict pays de Namur nous ont présentez 
leur requeste, remonstrans par icelle lesdictes ordonnances 
tant de Brabant comme de notredict païs de Namur, par nous 
faictes en l'an xv c ,et quinze; lesquelles ordonnances ont 
estez publiées oudict pays de Namur, deuement observées et 
émologuées par diverses sentences rendues tant ès courtz su¬ 
balternes que en notre conseil de Namur, et en notre grand 
conseil à Malines confirmées, sans ce que lesdictz prélatz se 
soient aux faictz desdictes successions conduyctz au dehors 
du contenu desdictes ordonnances et statutz, tellement que 
nul n'a cause raisonnable de soy douloir et rendre plaintif 
d'eulx vers nous. Ce non obstant, aulcuns desdictz nobles de 
notredict païs de Namur nous auroient présenté ladicte requeste 
tendant à la fin que dessus; en quoy n'y avoit fondement ny 
apparence, considérez les raisons qui nous avoient meu à faire 
ladicte ordonnance de l'an xv c et quinze, en nous suppliant 
très-humblement lesdicts prélatz qu'il nous plaise rejecter les 
requestes et poursuytes desdictz nobles, et de nouvel confirmer 
et approuver icelles noz ordonnances et statutz faictz pour 
Namur, du moins de non accorder quelque provision au con¬ 
traire sans préalablement ouyr lesdictz prélatz et aultres gens 
d’église de notredict païs de Namur. 

Sçavoir faisons que nous, les susdictes choses considérées, 
veullans pourveoir au bien, tranquillité et repos de noz sub- 
jectz tant ecclésiasticques que temporelz de notredict païs de 
Namur, veues en notre privé conseil lesdictes requestes exhi¬ 
bées d'une part et d'aultre et les advis de noz amez et féaulx les 
président et gens de notre conseil audict Namur, et conséquam- 
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ment des président et gens de notre grand conseil,avecq Y ordon¬ 
nance de par nous faicte sur la matière dessus déclarée oudicte 
an quinze cent quinze, avons, par l'advis et délibération de 
notre seur la royne régente et gouvernante, etc., et de noz 
très-chiers et féaulx les chiefz président et gens de notre 
privé conseil lez elle, de notre certaine science, auctorité et 
plaine puissance de nouvel ordonné, statué et déclaré, or¬ 
donnons, statuons et déclarons par ces présentes que lesdictz 
prélatz et monastères de notredict païs et comté de Namur se 
conduiront d'ores en avant au faict desdictes successions de 
leurs religieulx et religieuses selon notredicte ordonnance dudict 
an xv c et quinze, cy dessus mentionnée, saulf que, sy aulcuns 
religieulx ou religieuses à l'heure de sa profession apporte au 
monastère où il sera rendu aulcuns biens immeubles, rentes ou 
aultres biens non féodaulx, desquelz par ladicte ordonnance de 
l'an xv c et quinze il jouyst toute sa vie et après son décès le 
cloistre en jouyst à perpétuité ; sy après son trespas les plus 
prochains hoirs les veullent rachater, ilz porront ce faire en de- 
dens trois ans à compter du jour du trespas dudict religieulx ou 
religieuse, et en payant au monastère la juste estimation et ap¬ 
préciation desdietz biens ; laquelle estimation ou priserie sera 
faicte aux despens desditz hoirs par le juge du lieu, prinsavecq 
luy gens en ce entendus et expertz non suspeetz aux parties, 
pourveu aussy que,sy par succession aulcuns biens non féodaulx 
se dévolvent auxditz religieulx ou religieuses après leur pro¬ 
fession, dont aussy par ladicte ordonnance ilz peulent entière¬ 
ment jouyr leur vie durant, et après leur décès les deux partz 
succèdent aux prochains hoirs, et la tierce demeure au monas¬ 
tère ; que, sy lesdictz hoirs veullent aussy rachepter et retirer 
ladicte tierce parte, ilz le polront faire, en payant, au monastère 
quy aura droict en icelle, la juste estimation faicte comme 
dessus est dict, et en dedens aussy les trois ans avantdictz ; 
lequel temps expiré, lesdictz hoirs seront excluz de faire 
lesdictz rachatz. Et, en oultre, pour certaines et bonnes 
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considérations à ce nous mouvans, voulons et ordonnons par 
cesdictez présentes que d’ors en avant lesdictz prélatz et 
monastères ne polront achater ne acquérir par don, transport 
ou aultrement, aulcuns biens féodaulx, ny succéder sinon à la 
la vie de leurs religieulx ou religieuses, et selon et par la 
manière plus amplement déclarée par ladicte ordonnance de 
l’au xv c et quinze, retenant et réservant au surplus à nous et 
à noz successeurs, contes et contesses dudict Namur, faculté 
de changer, altérer, augmenter ou diminuer ceste notre pré¬ 
sente ordonnance quant la matière sera ad ce disposée, et 
qu’il nous plaira. Sy donnons en mandement ausdietz chiefz 
président et gens de notre privé conseil, président et gens de 
notre grand conseil, gouverneur etc... comme dans le document 
précédent . 

Donné en notre ville de Gand, le xviij® jour de novembre 
l’an de grâce mil cincq centz quarante ung, de notre empire le 
xxij e , et de noz règnes de Castille et aultres le xxvj e . 

Et estoit escript sur le ploy : Par l’empereur en son conseil, 
et signé : De Zoele. 

Et sur le dos estoit escript : Publié à Namur, à son trompe 
et cry publicq, au lieu accoustumé de ce faire par Godefroid 
Gaiffier, lieutenant de noble homme Thiry, baron de Branden- 
bourg, seigneur du chasteau Thiry sur Meuze, de Hubine, de 
Bioul, etc., souverain bailly du païs et conté de Namur, pré¬ 
sens Jacques Castaigne, procureur général, maistre Baltazar 
Gnyn, licencié ès loix, Daneau Du Pont, conseillier, etc., et 
grand nombre de peuple pour ce assemblé et assistant le 
xvij e jour de décembre l’an xv c quarante ung. 

Et signé : Par moy P. de Bourdon. 

Archives de l’abbaye de Floreffe, au séminaire de 
Namur. 
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Ordonnance réglant la juridiction respective de l’évêque 

de Namur et du conseil provincial de cette ville 1 . 

26 septembre 1566. 

Sur ce que madamme la ducesse de Parme auroit esté 
advertie de plussieurs débatz et différens suscitez et encoires 
apparans à mouvoir d’entre ceulx du conseil provincial de Sa 
Majesté au conté de Namur et les officiaulx de la court spiri¬ 
tuelle de l’évesque dudict Namur pour le faict de la juridiction, 
Son Altèze, prévoyant les inconvéniens et contempnemens 
jde justice qui à l’occasion de telz débatz pouroient advenir, 
et désirant entendre iceulx différens pour les appoincter amia- 
blement et donner certain règlement pour le futur, auroit 
mandé pardevers soy révérend père en Dieu l’évesquede Namur, 
ensemble le président dudict conseil ; lesquelz seroient com¬ 
parus, assistez ledict évesque de son official et ledict prési¬ 
dent du procureur général d’icelluy païs; et pour les ouyr 
auroient esté ordonnez certains députez et commissaires de 
la part de Sa Majesté, pardevant lesquelz icelles parties au¬ 
roient respectivement allégué, tant verbalement que par 
escript, ce que bon leur auroit semblé, et finablement se se¬ 
roient icelles par intervention desdicts commissaires accordé 
et appoinctié en la manière que seuscript, le tout par provision 
et sans préjudice du droit des jurisdictions tant spirituelles 
que temporelles, etjusquesad ce que par Sa Majesté, par 
voie de concordat ou aultrement, y sera plus amplement 
pourveu. 

Premièrement, Févesque dudict Namur ou son official joyra 
de tous les droitz, previlèges, auctorité et jurisdiction qui lui 
compétent par la bulle Pauline, contenant l’érection des nou¬ 
veaux éveschez, aussy du concile de Trente, saulf toutesfois 
les modérations et restrictions sur ce données par Sa Majesté, 

*) Ce document est intitulé : Ordonnance sur les différens de lajurisdic - 
Mon de Vévesque de Namur et du conseil provincial dUllecq . 
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et saulf aussy ce que notoirement l'on a usé au contraire au 
païs et conté de Namur paravant ladicte érection. 

Que toutes et quantes fois que aulcunes requestes se pré¬ 
senteront audict conseil concernant la jurisdiction dudict 
seigneur évesque, ou quelques plainctes se feroient contre luy 
ou ses officiaulx, paravant décerner quelque chose sur les- 
dictes requestes, icelles seront communicquées audict évesque 
ou son official, lesquelz, cessante cause légittime, seront tenus 
respondre en dedens trois jours du jour qu'elles leur auront 
esté insinuées. 

Et quant aulcune requeste sera présentée audict conseil 
contenant doléance d'aulcunes procédures ou censures décer¬ 
nées par l'officialité de l'évesque de Namur, le conseil deman¬ 
dera, et sera tenu ledict official luy envoier copie desdictes 
procédures ou censures avecq aultres pièces y servans, le tout 
aux despens raisonnables des requérans ; et, après avoir le tout 
veu par ledict conseil et meurement délibéré, il polra déclarer 
si la cognoissane de la matière luy appartient ou non, ou bien 
aultrement y ordonner, comme en bonne justice il appar¬ 
tiendra. Que sy -ledict évesque ou son official se sent grevé 
par ladicte ordonnance, en poura appeller au grand conseil su¬ 
périeur dudict Namur; en quoy néantmoings est ordonné 
ausdicts du conseil prendre soingneulx regard de n'emprendre 
sur la jurisdiction spirituelle. 

Que toutes matières de dismes ou novales en pétitoire ap¬ 
partiendront, conformément au droict escript, à la cognois- 
sance du juge ecclésiasticque, saulf que quant elles sont 
possessées par personnes layes ou qu’elles sont inféodées et 
dépendantes de fief ou seignorie mouvante de Sa Majesté ou 
de ses vassaulx, ou qu'il soit question de disme inusitée ou 
matière dépendante des ordonnances ou placcarts de Sa Majesté 
sur le faict desdictes dismes ; ès quelz cas ceulx dudict conseil 
cognoistronl, comme aussy du possessoire de toutes dismes. 

Que sy une disme est possessée partie par gens ecclésiastic* 
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ques et partie par gens laycs, les poursuytes se feront parde- 
vant. les juges des adjournez respectivement. 

Que nulle personne ecclésiasticque ne polra estre convenue 
sinon pardevant la court spirituelle, saulf en action réelle. 

Que de nulles actions fonsières, réèles ou hypotéquées la 
court spirituelle ne poura prendre cognoissance, saulf néant- 
moins que pour bien amortis, fondations et légatz pieulx Ton 
informera plus amplement à qui en debvra compéter et appar¬ 
tenir la judicature. Sur quoy communicqueront par ensemble, 
et, en cas qu'ilz ne puissent acorder, envoieront leurs raisons 
pardevers Sa Majesté pour y ordonner comme il appartient. 

Que l'ordonnance des réfections et entretènement des 
églises, chapelles et aultres lieux sainctz du diocèse de Namur, 
sera audict évesque ou ses officiers ou l'archidiacre, quy pou- 
ront procéder par saississement des dismes et aultres biens 
ecclésiastiques à ce submis ; mais, s’il est question de procéder 
à la constrainte des personnes layes et séculiers, soit par sais¬ 
sissement de dismes ou biens à eulx appartenans, il en laissera 
convenir ledict conseil ; lequel, à la doléance des curez, mané- 
gliers ou parochiens, et certification de l'évesque ou de son 
official ou archidiacre delà nécessité desdictes réfections, pro¬ 
cédera sur requeste, partie ouys, sommèrement et de plain 
sans figure de procès, à la restauration et réparation desdictes 
églises et lieux sainctz. 

Que toutes assignations et ordonnances de portion cano- 
nicque ou compétence de vivre pour les curez ou vicecurez 
appartiendra audict seigneur évesque ou son official, comme de 
droict escript et par le concile de Trente est ordonné, sans ce 
que ceulx dudict conseil s'en puissent entremesler. 

Et comme par disposition du droict escript et de décret du¬ 
dict concile de Trente, nul ne peult prendre possession de 
cure ny d'aultre bénéfice ayant charge d'âmes, s'il n'a institu¬ 
tion canonicque, est accordé que ceulx dudict couseil ne don¬ 
neront provision de maintenue, n'est qu'il leur appert du tiltre 
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et institution du complaingnant. Et afin que bon ordre soit 
gardé en cecy, sera faict acte de ladicte institution ou du refus 
contenant les causes d’icelluy. 

Que ceulx du conseil et aultres juges séculiers de Namur 
seront tenus de donner assistence du bras séculier, exécutoire 
ou attache, à la réquisition de l’évesque ou de son official, 
moiennant que les sentences soient libellées et contiennent les 
procédures tenues en sa court, n’est toutesfois que pour bonne 
et juste cause il semble audict conseil que aultrement faire se 
doibve, que lors communiqueront parensemble leurs difficultez. 

Au regard de quelque plaincte particulière a esté accordé, 
en tant qu’il touche ung nommé maistre Nicolle Galha pour 
la cure d’Acès, que ledict évesque procédera à nouveau examen 
dudict Galha; à faire lequel sera présent ung du conseil 
dudict Namur, sy bon leur semble, et ce pendant seront tenues 
en estât toutes les procédures en matière possessoire pendantes 
aùdict conseil; bien entendu que l’évesque poura cominectre à 
l’administration de la cure personne ydoine et luy assigner 
compétence de vivre, tant qu’il soit du tout ordonné de ladicte 
cure. 

Pareillement touchant le différent d’entre le curé et per¬ 
sonnes de Gerpinnes et l’abbesse et cbanoinesses de Moustier- 
sur-Sambre pour raison des dismes novales dudict lieu a esté 
consenty que les procédures d’ung costé et d’aultre, tenues 
jusques aujourd’huy tant en l’officialité que au conseil dudict 
Namur, seront mises au néant, et que les évesque et président, 
prins avecq eulx chascun ung adjoinct, regarderont d’appoiuc- 
tier amiablemement les parties, se faire peuvent ; sinon advise - 
ront de main commune à cui ceste cognoissance debvera compec- 
ter selon la forme du libelle qui leur sera présenté ; et, s’ilz ne 
sçavent accorder, en advertiront en court pour y ordonner, 
comme ilz feront de toutes aultres matières dont ne se pour¬ 
ront aimablement appoinctir, bien entendu qu’ilz n’empesche- 
ront ladicte court de leurs débatz sans juste et urgente occa- 
casion et nécessité. 
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Sy est accordé que, quant ceulx du conseil allégueront 
aulcuns placcartz, en sera donné copie auctenticque aux des- 
pens du requérant. 

En toutes aultres matières occurrentes les parties se régle¬ 
ront selon le droit escript. 

Duquel accord, après rapport faict à Son Altèze, icelle Ta 
eu pour aggréable, et au nom de Sa Majesté a coiidemné et 
condemne lesdictes parties de garder, observer et entretenir 
icelluy selon sa forme et tenure, le tout par provision, sans 
préjudice et jusques que aultrement par Sadicte Majesté en 
sera ordonné, comme dict est. 

Faict et ordonné par Sadicte Altèze en la ville de Bruxelles, 
le vingtesixiesme jpur de septembre quinze cens soixante-six. 

Ainsy estoit soubscript et signé : Margarita. 

Archives de l’abbaye de Floreffe,au séminaire à Namur. 


Arrêté du Conseil privé touchant la réduction en 

ARGENT DES RENTES CONSTITUÉES EN GRAINS OU EN DEN¬ 
RÉES 1 . 

26 octobre 1573. 

Sur la requeste présentée au Roy par l'évesque, prélatz, 
doyens, chapitres et aultres de Testât ecclésiasticque du païs 
et conté de Namur, ensemble les administrateurs d'hospitaulx 
et maistres des tables des pouvres et aultres lieux pieux dudict 
païs, remonstrans que, soubz umbre de certain édict et plac- 
cart faict par Sadicte Majesté sur le faict des rentes et grains 
ou aultres espèces et denrées créées moyennant pris d'argent, 


*) Ce document est intitulé : Ordonnance tt sentence du conseil privé pour 
les ecclésiasticqucs , hospitaulx et aultres , sur le placcart publié touchant la 
réduction et descharge des rentes constituées en gPains et espèces de denrées 
au pris d'argent. 
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plussieurs contendent diminuer le bien et revenu dudict estât 
ecclésiasticque et lieux pieux, veullans réduyre lesdictz grains 
à pris d'argent au grand préjudice de ceulx qui ont lesdictes 
rentes, comme plus amplement est contenu en ladicte requeste, 
et veu ce que contre icelle les nobles et partie des villes repré- 
sentans les deux membres d'icelluy pais et le procureur gé¬ 
néral de Sadicte Majesté illecq, joinct avec eulx, ont dict et 
soustenu, avecq les réplicque et dupplicque d'icelles parties, 
ayant respectivement chascune à sa fin joinct et produit plus¬ 
sieurs pièces selon leurs inventaires, et considéré ce qu'il faut 
surtout à considérer, meismement veu et diligamment examiné 
ledict placcart ayant esté faict pour le grand bien et bénéfice des 
pays, et par meure délibération de conseil, et après avoir eu 
sur ce l'advis des consaulx provinciaux de pardeça, Sadicte 
Majesté, faisant droit sur lésdictes requestes et soustenu 
desdictes parties, a dict et déclaré, en enssuy vant la forme et 
teneure de sadicte ordonnance, que les rentes dont ces sup¬ 
pliants se sont plaintz et doluz, tant amorties que non 
amorties, de quelque temps que ce soit, constituées originai¬ 
rement en grains ou espèces de denrées pour pris d'argent, et 
nulles autres, sont subjectes à la réduction dudit placcart, 
pourveu toutesfois qu'il appère deuement d'icelles constitu¬ 
tions par pris d'argent ; ce qu'appartient aux débiteurs des¬ 
dictes rentes de monstrer, s'ilz en veullent estre deschargez. 
Lesquelz débiteurs seront tenus pendant le procès et cognois- 
sance de la matière continuer sans interruption le payement 
desdictes rentes en nature de grains et aultres espèces, selon 
la teneure des lettres de contract ou de la possession et jouys- 
sance légitime qui en ont les créditeurs et dont iceulx sup- 
pliantz auront pendant les procès et débatz la main levée en 
conformité d'icelluy placcart; ordonnant aux juges de les 
pourveoir promptement de provision convenable de justice soit 
en matière possessoire ou pétitoire, meismes d'exécution (où 
elle y chiet), tout ainsy que fût esté faict devant la publica- 
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tion dudict placcart et en la manière accoustumée, pour ne 
laisser dépossesser pendant le litige lesdictz ecclésiasticques, 
hospitaulx,ny aultres, encoire que les débiteurs euïssent nampty 
les deniers principaulx desdictes rentes ; auquel cas les sup- 
pliantz auront aussy main levée à caution, saulf toutesfois à 
faire droict par après aux parties sur touttes leursdictes oppo¬ 
sitions, prétensions, consignations de deniers et aultrement, 
selon que plus particulièrement est contenu audict placcart ; 
lequel lesditz juges et parties auront à enssuyvir punctuelle- 
ment, le tout par provision, compensant les despens entre 
icelles et pour cause. 

Commandant ceste sentence et déclaration estre publiée au 
conseil provincial dudict Namur et y estre enregistrée aussy 
ès aultres sièges subalternes où mestier sera, pour selon ce se 
régler pour tout. 

Faict et ordonné au conseil privé tenu à Bruxelles, le 
xxv e d* octobre Y an xv c septante trois. 

Soussigné : J. De La Torre. 

Et depuis estoit escript : Collationnée à la sentence originalle 
et signée comme dessus, et trouvée à icelle concorder par moy 

Gaiffier. 

Archives de l'abbaye de Floreffe, au âéminaire de 
Namur. 
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La fondation du chant des heures canoniales a 
l’église de Saint-Julien, a Ath. 

Zuallart, dans sa Description de la ville $ Ath, en 
parlant de l’église de Saint-Julien, dit : «En icelle église 
« se chantent journellement les heures canoniales et ès 
« jours solemnels avec orgues et musique honnorable- 
« ment, ores qu’il n’y a collège de chanoines, ains 
» seulement un pasteur (et celuy d’à présent se nomme 
« maistre Philippes le Grand, natif de la ville, person- 
« nage docte et licentié en la saincte théologie) assisté 
« des vicaires et chapellains, lesquelles heures furent 
n instituées l’an 1478. « Parlant de la même institu¬ 
tion dans son Histoire de la ville d’Ath, p. 156 et sv., 
De Boussu dit : «Les heures canoniales, fondées dès 
» l’an 1478, sont chantées tous les jours dans cette belle 
« paroisse, avec grande édification... Le clergé est 
« composé du curé, de deux chapelains, dont l’un est 
« rural de pratique, pour le besoin du ban-lieue; dix 
« vicaires, un grand vicaire, un maître de cérémonie, 
« quelques cantuaristes obligés au chœur dimanches et 
n fêtes, et sept enfants de chœur. Parmi ces vicaires 
>■ sont compris le maître de musique, un sacristain, 
» un clerc, qui tous assistent aux heures canoniales. 
» Le sieur de Tournai et la D lle Descors sont regardés 
* pour les principaux fondateurs des offices. « 

Les deux documents suivants nous font connaître 
l’origine de cette institution et quelques particularités 
qui y ont trait. 

E. R. 
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I. 

Jean de Bourgogne , évêque de Cambrai , approuve Vinstitution du 
chant des heures canoniales en Véglise de Saint-Julien, à 
Ath, 

27 octobre 1478. 

Universis et singulis présentes nostras patentes litteras 
visuris, inspecturis, lecturis seu audituris, Johannes de 
Burgundia, Dei et Apostolice Sedis gratia episcopus Came- 
racensis, salutem in Domino sempiternam. Supplicationem 
dilectornm nostrorum in Christo generosi vin domini Johannis 
de Trasegnies, militis, domini temporalis de Yrchonwes, cas- 
tellani, necnon majoris, scabinorum et incolarum opidi de 
Aath in Hannonia, nostre diocesis, suscepimus continentem, 
quod ipsi, zelo devotionis accensi, divinumque servitium in 
ecclesia parochiali sancti Juliani, dicti opidi, augmentare desi- 
derantes, certam salubrem ordinationem conceperunt, talem 
videlicet quod per curatum, ejus capellanum, matricularium 
seu custodem, rectorem scolarum loci, et octo alios sacerdotes 
idoneos, vita et moribus probatos, per legem dicti loci, de 
consensu prefati curati, assumendos seu nominandos, et decano 
nostro christianitatis Chirvie presentandos, per eumdemque 
decanum, quatenus ipsi sibi vita et moribus idonei videantur, 
ipseque eos taies reputaverit, et non alios, admittendos et 
instituendos, una cum majore custode dicte ecclesie, septem 
hore canonice cum summa missa diei correspondente singulis 
diebus devote decantarentur. Salariumque duodecim perso- 
narum hujusmodi ordinaverunt in modum, qui sequitur : 

Primo videlicet, habebit curatus ecclesie dicti loci singulis 
diebus duodecim denarios monete Hannonie, quatuor qui- 
dem pro matutinarum, quatuor primarum, tertiarum, summe 
misse et sexte, ac reliquos quatuor pro none, vesperarum 
et completorii decantationibus; pro quibus quidem duodecim 
denariis hujusmodi erit predictus curatus obligatus et tenebitur 
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per se aut suum capellanum horas hujusmodi incipere sive 
intonare, ac capitula et collectas dicere. Item rector scolarum, 
qui diebus dominicis et festivis horis hujusmodi cum suis 
scolaribus, diebus autem ferialibus cum tribus ad miuu9 
magis expertis interesse habebit, similiter recipiet pro qualibet 
vice quatuor denarios. 

Capellanus autem dicti curati, qui in cantu, utprefertur, ido- 
neus [erit], vitaque et moribus, ut alii, probatus et commenda- 
tus esse tenebitur. Aliàs loco sui in numéro dictarum duodecim 
personarum erit alius presentandus et instituendus. Ac ceteri 
octo sacerdotes una cum majore custode habebunt pro qualibet 
vice, ut premittitur, et eorum quilibet habebit très denarios, 
salvo quod dictus major custos ultra omnes cantus distribuere 
habebit plumfeeta. ad boc ordinanda, et subcustos pro eo quod 
ad pulsum horarum et illuminationem atque extinctionem ac 
ad cantum, cum aliis commode vacare poterit, erit obligatus, 
dimidiam habebit portionem unius dictorum novem sacerdo- 
tum. 

Pro quibus quidem distributionibus, sic ut premittitur, ex- 
solvendis nonnulli Christi fideles de sua substantia erogari, 
ipsique legislatores casu, quo erogatio Christi fidelium hujus¬ 
modi non suffecerit, distributiones hujusmodi modo premisso 
adimplere et laudabiliter intertenere in toto aut parte, donec 
redditus hereditarii sufficientes ad hoc fuerint consignai et 
débité admortizati, adeo et in tantum quod distributioni hujus¬ 
modi perpetuis temporibus sufficienter erit provisum, polliciti 
sunt et promiserunt. Cum autem conceptus hujusmodi sine 
nostra auctoritate ac consensu ad optatum deduci nequeat ef- 
fectum, fuimus pro parte dictorum castellani,majoris, scabino- 
rum et incolarum, débita cum instantia et prece requisiti, 
quatenus conceptum premissum, gratification es, decantationem 
septem horarum canonicarum, nec non cotidianam distribu- 
tionem pro supratactis personis modo predeclarato nostra 
pontificali et ordiuaria auctoritate instituere, eam certis legibus 
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et ordinationibus congruis pro earum intertenentia firmiori 
vallare dignaremur et vellemus de gratia speciali. 

Nos igitur Johannes, episcopus prefatus, divinum cultum 
nostris precipue temporibus augmeutari intensis desideriis 
cupientes, decantationera septem horarum canonicarum ac 
distributionem eotidianam hujusmodi perpetuis futuris tem¬ 
poribus cum Dei adjutorio, ut speratur, duraturas, prout 
premissum est, instituendas, easque legibus et ordinationibus 
atque decretis infrascriptis pro perpétua et stabili subsistentia 
vallandas duximus, ac in Dei nomine instituimus per présentes. 

Leges autem, ordinationes et décréta eonceptui et institutioni 
predictis adjuncte et adjuncta per nos fbri et sub excommuni- 
cationis ac mulctis per nos, vicarios nostros aut decanum 
christianitatis dicti loci moderandis pénis, inviolabiliter obser- 
vari mandate et mandata sequuntur et sunt taies : 

Primo enim volumus et ordinamus ac perpetuo et irrefraga- 
bili edicto statuimus, quod hore canonice hujusmodi debeant 
cum nobili tractu et pausa omnique reverentia et devotione 
ac decenti appunctuatione, tam in psalmodiis in medio cujus- 
libet versus sacri quam lectionibus, cum accentu congruo sine 
murmure fiendo decantari. 

Item ordinamus, volumus et mandamus, quod dicte per- 
sone sint juxta decentiam sacerdotalem honeste vestite, et 
taies per vicos cum caputio incedentes, quisque sine habitu 
chorali infra chorum quomodolibet venire non poterunt, nec 
etiam infra ecclesiam per moram notabilem quomodolibet 
remorari. 

Similiter volumus et mandamus, quod non poterunt dicte 
persone tempore divinorum exire chorum sine magna necessi- 
tate, de qua primo curato, aut ejus capellano in ejus absentia, 
et distributori erit facta fides, sub poena amissionis emolu- 
menti horarum, infra quas aliquis exierit. Poterit tamen 
curatus et ejus custos sive vicecustos pro sacramentalibus 
administrandis juxta casus exigentiam exire, ilia, oportune 
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ministraturus,absque perditione emolumentorum hujusmodi ; et 
loco curati in illius absentia eo in negotiis cure prepedito seu 
infirmitate detento, ejus capellanus, provisoque custode prin- 
cipali absente, subcustos assit ; et e contra poterit similiter 
rector scolarum temporibus congruis, diebus ferialibus, suis 
scolaribus preesse, dummodo sint très ex ipsis scolaribus, 
qui horis hujusmodi intersint et faciant onus illis incumbens. 

Et quia per premissa videtur statui horarum canonicarum 
eompetenter provisum, restât ut de pulsu et ceremoniis, ac 
aliis ecclesie oneribus provideatur. Primo quidem circa pul- 
sum dierum solemnium ordinamus, quod in diebus solem- 
nibus pulsus fieri debet diligentia majoris custodis, labore 
subcustodis et suorum, sicque primum signum sonari debet 
précisé hora quarta, et ultimus sonus précisé hora quinta. 
Item in diebus apostolorum et majorum duplicum, ac domi- 
nicis, debet primus sonus incipi hora dimidia inter quartum et 
quintam, ac ultimus sonus perfici hora dimidia inter quintam 
et sextam. Diebus autem festorum semiduplicium et novem 
lectionuin incipi debet primus pulsus hora quinta, et ultimus 
perfici paulo ante sextam. Diebus autem trium lectionum in- 
cipiet primum sonum précisé hora media ante sextam, et ulti- 
mum perficiet précisé hora sexta. Qui pulsus non mutabitur, 
nisi ex causa rationabili superveniente ; in quo consentire 
habebunt curatus et quatuor ad minus de premissis octo. Pul* 
sus vero primarura diebus solemnibus et majorum duplicum 
incipietur hora media subséquente; aliis autem diebus hora 
media incipietur et finietur hora noua.Pulsus autem vesperarum 
fiel juxta ordinationem matutinarum, proviso quod primus 
pulsus a festo Pasche inclusive usque Omnium Sanctorura 
exclusive incipietur hora secunda, et a festo Omnium Sanc- 
torum usque festum Pasche diebus celebribus per mediam 
horam ante, diebus autem ferialibus semper hora secuuda. 

Circa ceremonias autem ipsius ecclesie duximus ordinandum, 
quod in festis omnibus capitalibus, festis beate Marie, 
Anàlectes XI. 14 
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Epiphanie, Ascenaionis, sanctissimi Sacramenti et sancti Ju- 
liani, patroni loci, duo ex predictis tenebunt chorum et duo 
ministrabunt ad majus altare; in festis autem aliis, scilicet 
duplicibus, dominicis et celebribus, unus ministrabit ad altare 
et unus alius tenebit chorum per vices, incipiendo a senioribus 
et ad infimos descendendo. 

Item quod curatus loci, qui ratione onerum cure ad sum- 
mam missam diebus dominicis et festivis obligatur, illam dictis 
diebus per se aut suum deputatum cantare habebit ; aliis au¬ 
tem diebus cantabitur summa missa singulis diebus correspond 
dens per octo alios sacerdotes septimatim, quorum quilibet 
illas, sicut premittitur, cantando erit liberatus a missis, quas 
occasione canluariorum in ipsa ecclesia fundatorum celebrare 
habebit. Poterit enim ipse celebrans devotionis officio suo in- 
cumbentes suis loco et tempore per se aut alium facere seu 
fieri procurare juxta ordinationem scabinorum loci. 

Insuper ordinamus, quod vigilie in dicta ecclesia diebus 
dominicis fiant post completorium, et misse de Requiem die 
sequente inter matutinas et primam. Quod si altero die festum 
fuerit solemne, percrastinari debebit usque ad secundas ves- 
peras hujusmodi festi. Etiam si duo festa solemnia sibi invicem 
subsequantur, tune semper vigilie hujusmodi erunt usque ad 
secundas vesperas ultimi festi servande; et tune processio 
fienda ac missa dicenda inter matutinas et primam per presbi- 
terum ad hoc deputandum. In quibus ipse celebrans habebit 
jura sua hactenus consueta, et alie persone supra nominate 
suas portiones, absque et propter hoc quod ad officia seu lucra 
hujusmodi alieque suprascripte persone admitti debeant. Et 
idem censendum decrevimus de obitibus defunctorum illic 
fundatorum, et de obsequiis funeralium minoris status dicti 
loci, nec non missa beate Marie Virginie, que diebus sab- 
bati, et aliis missis votivis, que ex hominum devotione fieri 
consueverunt seu celebrari. Obsequia autem sive exequie fu¬ 
neralium status majoris seu mediocris statuimus fieri hoo 
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modo videlicet, quod vigilie mortuorum dici debent die 
precedente exequias posfc completorium, et in crastino missa 
in ecclesia post summam missam. Et poterunt eo tempore hore 
diei per dimidiam horam ad minas preveniri de consensu cu- 
rati et quatuor ad minus predictorum officiantium. Volumus 
insuper et ordinamus, quod in obsequiis hujusmodi et aliis 
missis votivis sacerdotes officiantes sint in omnibus preferendi, 
nec debent alii quomodolibet admitti, nisi de licentia et 
beneplacito dictorum officiantium et expensis petentium alios 
ad obsequia hujusmodi et missa3 celebrandas tamquam supra- 
numerarios admitti. 

Item decanus noster christianitatis et curatus dicti locî 
unum ex dictis cotidianistis, quem viderint meritis precellere 
et magis assiduum ad chori et horarum frequentationem, eli- 
gent, qui defectus in choro increpabit et amonebit, ut se ab 
eis abstineant et aliis conforment. Aliàs eos privabit coti- 
diana illius hore, in qua similia contigerint. 

Item volumus, quod coram ipso nostro decano Chirvie, 
curato et aliis sacerdotibus antefatis, custos seu ille, qui 
plumbetorum custodiam et ilia distribuendi onus habebit, de 
medio anno in medium annum, compotum reddat, ut cognosci 
et perpendi possit, quantum sit pro illorum intertenentia 
distributum ; quique nominatim declaret quantum quisque 
illas distributiones lucrantium pro tempore sui compoti rece- 
périt, ad finem ut cognosci possit uniuscujusque eorum dili- 
gentia et chorum frequentandi assiduitas. 

Preterea volumus etiam et ordinamus, quod qualibet heb- 
domada computabit dictus custos et declarabit quantitatem 
plumbetorum per eum distributorum illis, qui dictis horis 
canonicis interfuerint, apud ilium, qui per dictos majorem et 
scabinos erit ad pecuniam ad opus cotidiane hujusmodi depu- 
tatus. Cujus deputati dictus custos habebit manuale ad docu- 
mentum pecunie ex ipso recepte, et ipse deputatus manuale 
dicti cuslodis ad documentum pecunie in cotidianam converse 
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et persolute, ut sic iu âne cujuslibet medii anni cognosci et 
sciri possit, quantum ex defectibus et non comparitionibus ad 
horas canonicas committendis per dictos cotidianistas lucri et 
emolumenti superesse poterit de totali summa juxta ordina- 
tionem predictam ordinata. De illo autem, quod superesse 
compertum erit, âet et ordinabitur, prout per decanum nos- 
trum prefatum et dictos majorem ac scabinos erit communiter 
et concorditer avisatum. 

Ut autem circa institutionm et destitutionem dictarum 
personarum modus debitus observetur, volumus et ordinamus, 
quod dicti officiantes tenebuntur comparere singulis annis 
prima die mair coram decano, legislatoribus et curato dicti loci, 
seu eorum ad hoc deputatis, ad videndum eos in hujusmodi 
officio cotidiane distributionis continuari, si bene et honeste 
se gesserint, et, si secus egerint, eos destitui et alios eorum 
loco assumi, assumptosque per prefatum decanum seu ejus 
locum tenentem institui et aliàs fieri, prout fuerit equitatis. 
Quam quidem ordinationem sub poena excommunicationis ac 
mulcte juxta casus exigentiam nostra auctoritate imponende 
et irremissibiliter exigende ac recipiende, inconcussam servari 
ac in sacristia ecclesie in assere conscribi volumus et districte 
precipiendo mandamus. Utque ordinatio hujusmodi eo melius 
et inviolabilius observetur, ordinamus, quod decanus noster 
christianitatis suprafatus omni mense, si id viderit expedire, 
super intertenentia premissorum iuformationem recipere po¬ 
terit et delinquentes juxta casus exigentiam corrigere, correc- 
tos, si casus exegerit et dicto decano visum fuerit, ab officio 
ainovere, et alios per dictos curatum et legem presentandos 
instituere et admittere, jure tamen nostro et cujuslibetalterius 
in omnibus semper salvo. 

In cujusrei testimonium sigillum nostrum proprium presen- 
tibus nostris litteris una cum signo manuali dilecti secretarii 
nostri duximus apponendum. 

Datum et actum Bruxelle, dicte nostre diocesis, anno 
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Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo ôctavo, 
mensis octobris die vicesima septima. 

Per dominum episeopum 

Chs. Wimien. 


■ Original sur parchemin, auquel est appendu un cordon 
de soie verte, sans sceau. No 95 de Y Inventaire de* 
archives de la ville d’Jlh . — La copie de ce document 
nous a été communiquée par M. Em. Fourdin, conser¬ 
vateur des archives de la ville d’Ath. 


IL 


Louis de Berlaymont, archevêque de Cambrai , règle Vadminis¬ 
tration de la recette des heures canoniales . 
juillet 1585. 

Lots de Berlaymont, par la grâce de Dieu et dusainct Siège 
Apostolique archevesque et duc de Cambray, prince du sainct 
Empire, conte de Cambrésis, etc., à tous ceulx qui ces présentes 
lettres oiront ou verront salut. Sçavoir faisons que, comme 
naghaires, sur et à l’encontre des sieurs d’église faisans le 
divin service des sept heulres canonialles en l’église parochialle 
monseigneur sainct Julyen de la ville d’Ath, de nostre diocèse, 
s’estoit meu débat et controversie à l’allencontre du magistrat 
de ladicte ville ayant l’administration et maniement des biens 
fondés et délaissez pour l’entretènement desdictes heulres, 
nons, par le désir qu’avons de nourir paix et concorde et toutte 
bonne et mutuelle amitié entre lesdis du magistrat et gens 
d’église, retrencher touttes occasions de malcontentement et 
obvier au scandai qui en polroit advenir, avons déclaré et par 
ces présentes déclarons que lesdis du magistrat retiendront et 
aueront l’administration des biens et revenuz desdictes heulres 
selon que jusques à présent ils ont heu, et que par la première 
institution d’icelles avoir doibvent. Et en ce regard volons efc 
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entendons qu'ils soient maintenus et conservez en leur au- 
thorité première et anchienne. Néantmoins, pour oster touttes 
occasions de maulvaises suspitions et oblocutions, ordonnons 
que touttes les fois qu'il sera besoing de démettre ou establir 
ung recepveur des biens desdictes heulres, que cela se face 
par commun accord desdis du magistrat, de nostre doyen de 
Chierves ou son commis, et du curé de ladicte église sainct 
Julyeu, avecq ung ou deulx des plus anchiens desdis gents 
d'église ; semblablement que à l'audition des comptes soient 
présens et appelez nostredict doyen ou commis avecq le curé 
et une paire desdis gents d'église, comme dict est; bien en¬ 
tendu que le magistrat auera une voix ou suffrage, nostre 
doyen de Chierve ou son commis ung aultre, et lesdis curé et 
gents d'église la troisiesme. Et s'il advenoit que ledict curé 
de sainct Julien fust doien de Chierve, en ce cas le curé de 
sainct Martin de Brantegnies tiendra son lieu. 

Item, là où il adviendroit que lesdis gents d'église pense- 
roient leur estre donée quelque juste occasion de doléance 
allencontre desdis gents de loy et magistrat ou du recepveur, 
volons que par remonstrance et en toutte modestie ilz s'adres¬ 
sent premier à iceulx gents de loy et magistrat; puis, sy 
besoing est, à nous, noz vicaires et oflBciaulx, ou à nostredict 
* doyen de Chierve, leur deffendant bien estroitement de user 
d'aulcune exprobation et ne détracter ou interresser aulcun- 
nement en publicq ny en privet, l'honneur desdis du magis¬ 
trat. 

Item, au regard du sallaire et gaiges du recepveur et audi¬ 
teurs des comptes, volons et ordonnons qu'ilz soient modérez 
à proportion et à l'advenant des comptes et recep te de la fa¬ 
brique de ladicte église ; aussy que d'icy en avant ne viendra 
à la charge des heulres le sallaire de l'organiste, ny nulles aul- 
tres charges que celles que de tout temps l'on a accoustumé 
mettre ès comptes desdictes heulres, passant touttesfois pour 
beaucolp de bons et grands respectz et considérations ce que 
les années passées a esté prins du revenu desdictes heulres* 
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tant pour l’organiste comme pour adsister la fabricque de 
l’église, sans que l’on polra faire aulcune répétition. 

Quant aux arriéraiges des censses et rentes deues auxdictes 
heulres pour les années dernières durant les guerres, lesdis du 
magistrat tiendront la main, sy avant que leur sera possible, à 
ce qu’en soit recouvert le plus que faire se polra. Et sy solli¬ 
citeront (selon qu’aussy volontairement ilz offrent et promet¬ 
tent) que resconpense soit faicte aux heulres de quarrante deux 
verges et demye qui ont esté prinses en un cornet de terre 
près la porte de Pintamont, pour donner yssue à la dicte porte. 

Item, déclarons et ordonnons que le maistre de chant polra 
estre ung du nombre des huictz hommes d’église, aux inesmes 
charges et proffict que les aultres. 

Item, sy après touttes les charges déduittes, il y a quelque 
bon du revenu desdictes heulres, sera emploiet tant àl’augmen- ' 
tation des gaiges desdis gents d’église que aultrement, selon 
l’advis desdis doyen de Chierve, du curé et de ceulx du ma¬ 
gistrat. 

Finablement volons et entendons que les anchiens statutz 
et ordonnances desdictes heulres soient gardez et observez, 
sy avant que par ces présentes n’y est déroghé. Et sy sur l’in¬ 
terprétation d’iceulx ou de cesdictes présentes tombent quel¬ 
ques difficultez, en réservons à nous et à noz vicaires géné¬ 
raux l’esclaircissement. 

En tesmoing desquelles choses avons à cesdictes présentes 
faict mettre et appendre le seel de nostre siège archiépiscopal. 

Donné en la ville de Mons en Haynault, le quatriesme jour 
-de jullet l’an de grâce quinze cens quattre-vingt-cincq. 

Par ordonnance de Sa Seigneurie illustrissime et révéren- 
dissime Pbudhome, secrétaire. 

Original sur parchemin, auquel est enlevé le scel ar¬ 
chiépiscopal. No 192 de Y Inventaire des archives de la 
ville d’Jth. — La copie de ce document nous a été com¬ 
muniquée par M. Em.Fourdin, conservateur des archives 
de la ville d’Ath. 
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Documents concernant Thorembais-les-Béguines. 

L’abbaye de Villers possédait autrefois, pour ainsi 
dire à elle seule, le village entier de Thorembais-les- 
Béguines. Elle n’obtint cependant pas ces possessions 
sans rencontrer des obstacles ; elle eut, à ce sujet, des 
différends avec l’abbaye de Heylissem, avec la famille 
de Wavre, avec la puissante maison de Perwez, et 
même, paraît-il, avec l’abbesse de Ten-Roosen, au 
territoire d’Alost. Ce fut grâce à la puissante protec¬ 
tion du duc de Brabant Henri II, qu’elle parvint à 
établir ses droits. Les propriétés de Glatigny et de 
Cocquiamont, dont il est question dans les documents 
n°* I et II, étaient très considérables et faisaient pro¬ 
bablement partie de la donation faite à l’abbaye, en 
1175, par Godefroid de Wavre. Celui-ci légua à Vil¬ 
lers son alleu de Thorembais, avec tout ce qu’il y 
possédait à titre héréditaire du duc Godefroid III 1 . 
Ce legs donna lieu, entre les abbayes de Villers et de 
Heylissem, à des contestations, qui se terminèrent par 
une transaction ; l’abbaye de Villers paya à celle de 
Heylissem une somme de 30 marcs, et obtint à ce 
prix la possession paisible des biens de Thorembais- 
les-Béguines. 

Le différend entre la famille de Perwez et l’abbaye 
de Villers fut plus difficile à aplanir. Seulement après 
la mort de Guillaume, frère de Henri II, duc de Bra¬ 
bant, celui-ci obtint de son neveu ou lui ordonna 

Voyez Taulier et Wauters, Histoire des communes belges , Perwez t 

P 444. 
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la renonciation à toute prétention sur les biens de 
Thorembais, Cocquiamont et Glatigny. La forme et la 
rédaction des deux actes passés à cette occasion, la 
présence du duc Henri II et de son fils aîné, des 
chevaliers de Donglebert, de Marbais, de Walhain, 
et d’autres voisins puissants et à même de constater 
toute infraction à l’acte de renonciation, permettent 
de supposer, que la cession ne fut pas obtenue sans 
difficultés et que l’on se défiait du sire de Perwez. 

Le différend entre l’abbaye Villers et celle de Ten- 
Roosen, au territoire d’Alost, se termina par l’inter¬ 
vention et l’arbitrage des abbés de Clairvauxet d’Aulne, 
au mois de février 1261 (nouveau style). 

C.-B. D. R. 


I. 

Henri 1, duc de Brabant, certifie que Godefroid de Perwez 
a reconnu que ni lui ni son père ne possédaient aucun 
droit sur certaines propriétés de l'abbaye de Villers , si¬ 
tuées à Thorembais-les-Béguines. 

1 août 1224. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henricus, 
dux Lotharingie, notum esse volo tam presentibus quam fu- 
turis, qnod Godefridus de Perveis, filius fratris mei Willelmi, 
recognovit in presentia mea et Henrici, filii mei majoris, et 
hominutn meorum, quod pater sans vexationem, quam intu- 
lerat domui Villariensi in allodio de Torembais, Cokeamont et 
Glategnies, se feoisse contra equitatem et jnris rationem re¬ 
cognovit, et quicquid juris in eodem allodio se dicebat habere, 
coram liberia su», eodem Godefrido videlicet et Amoramno, 
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fratre ejus, et ipsorum matre, et Henrico, preposito Lova- 
niensi, et quibusdam aliis, effestucans quittum claraavit, salvo 
jure, quod habebat in familiabeati Pétri Gemblacensis censura 
ecclesie beati Pétri solvente, et in servis propriis, et si qui de 
servis sive de familia beati Pétri ibidem fuerint inventi. Gode- 
fridus vero, qui post mortem patris domum Villariensem in 
supradictis injuste molestaverat, injustitiam suam reoognos- 
cens, in presentia mea etHenrici, fiiii mei raajoris, et liominum 
meorum, effestucans totàm calurapniaro resignavit. De Amo- 
ramno vero, fratre suo, protestatus est, quod, quantum ad 
ipsum pertinebat, in supradictis assensum suum prebuit ; et 
eundem sigillo ejusdem Godefridi, fratris sui, quia proprium 
non habebat, petiit confirmari. 

Actum Villari, in capella sancti Mychaëlis, in festo sancti 
Pétri ad Yincula, anno gratie ra° ccxx quarto, in presentia mea 
et Henrici, fiiii mei, et horainum meorum, quorum subjecta 
sunt nomina : Gerardus, Godefridus, Egidius, fratres de 
Dunglebert ; Gerardus et Mychaël de Marbais, et Godefridus 
de Sumbrefe, viri nobiles ; Arnulphus de Walhem et alii 
plures. 

Original aux archives de l'archevêché. Le sceau est 
enlevé. 


II. 

Godefroid de Perwez reconnaît que ni lui ni son père n’ont 
jamais possédé aucun droit sur certaines propriétés de l’ab¬ 
baye de Villers , situées à Thorembais-les-Béguines. 

1 août 1224. 

Godefridus de Perveis presentibus et futuris in perpe- 
tuum. Noverint universi presens scriptum intuentes, quod vir 
nobilis dominus Willelmus, frater ducis Lotharingie, pater 
meus, adhuc vivens vexationem, quam injuste inferebat domui 
Vilariensi in allodio de Torembais, Kokeamont et Glategnies, 
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se fecisse contra equitatem et juris rationem recognovit, et 
quicquid juris in eisdem allodiis se dicebat habere, coram 
matre mea domna Maria et liberis suis, me videlicet et Amo- 
rammo, fratre meo, et domno Henrico, preposito Lovaniensi, 
et quibusdam aliis, effestucans quittum clamavit, salvo jure, 
quod habebat in familia beati Pétri Gemblacensis censu 
ecclesie beati Pétri solvente, et in servis propriis, et si qui de 
servis sive de familia beati Pétri ibidem fuerint inventi. Ego 
vero, qui post mortem patris in supradictis simili modo 
domum Vilare molestavi, reatum meum recognoscens, in 
presentia ducis et Henrici, filii ejus majoris, et hominum 
ipsorum, sicut pater noster fecerat, effestucans omnem calump- 
niam quittam clamavi. Amoramnus vero, frater meus, quan¬ 
tum ad ipsum pertinebat, in supradictis assensum suum 
prebuit, meo sigillo, quum proprium non habuit, quantum ad 
presens scriptum utens, et assensum suam confirmans. 

Actum Villari, in capella sancti Mychaëlis, in festo sancti 
Pétri ad Vincula, anno Domini m° cc° xx° iiii*, in presentia 
ducis et Henrici, filii ejus majoris, et hominum ipsorum, 
quorum subjecta sunt nomina : Gerardus, Godefridus, Egi- 
dius, fratres de Dunglebert; Gerardus et Mychaël de Marbais, 
Godefridus de Sumbrefe, virinobiles; Arnulfusde Walhem et 
alii plures. 

Original aux archives de l'archevêché. L’unique sceau 
qui s’y trouvait est enlevé. 

III. 

L’abbesse de Ten-Roosen renonce , moyennant une somme de 
50 livres , a tous les droits qu’elle pouvait avoir sur une 
propriété de Vabbaye de VHier s. 

Février 1261 (nouveau style). 

Universis présentes litteras inspecturis soror G[erbergis], 
dicta abbatiêsa de Posa, et ejusdem loci conventus, Cyster- 
ciensis ordinis, Oameracensis dyocesis, cognoscere veritatem. 
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Noverifcis universi, quod controversia, que vertebatur inter 
viros religiosos abbatem et conventum de Villari, Cysterciensisr 
ordinis, Leodiensis dyocesis, ex una parte, et nos 1 , ex altéra, 
super terra, que fuit Ode et filie ejus de No ville, terminata 
est per domnum abbatem Clarevallensem et domnum abbatem 
de Alna in hoc modo : Quod videlicet dicta terra cedet in 
usus perpetuos dictorum Villariensium, mediantibus quinqufc- 
ginta libris Lovaniensis monete, quas dicti Villarienses nobis 
exhibuerunt in pecunia numerata. Nos enim quittamus dictis 
Villariensibus quicquid juris habebamus vel habere poteramus 
in dicta terra quoquo modo, et recognoscimus tenore presen- 
tium nobis satisfactum esse ad plénum a dictis Villariensibus 
de dicta somma pecunie quinquaginta librarum; et hoc uni- 
versitati vestre sub sigillo nostro significamus, 

JDatum anno Domini m° cc°lx°, mense februarii. 

Original, sceau enlevé, aux archives de l*archevêché 
de Matines. 


Statuts anciens du chapitre de Notre-Dame, a Namtjr. 

Nous avons déjà publié dans les Analectes , II, 
pp. 190-213, des statuts du chapitre de Notre-Dame, 
arrêtés le 4 octobre 1420. Ceux que nous donnons 
aujourd'hui sont environ d'un siècle plus anciens, car 
ils datent de 1334 et de 1335. Les statuts de 1334 
semblent n'être qu’un avant-projet de ceux qui furent 
promulgués l'année suivante. Aussi sont-ils biffés dans 
le cartulaire. 

Les statuts de 1334 furent arrêtés, est-il dit dans 


*) Suivent les mots : et conventum noitrum , qùi sont rayés. 
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l'acte même, menais junii feria sexta post festum beati 
Johannis Baptiste ; or, le jour de Saint-Jean-Baptiste 
tombait cette année un vendredi. Nous croyons que 
cette expression indique le jour même de la fête du 
saint Précurseur, car le vendredi qui suivait la fête était 
le 1 juillet. La raison pour laquelle le rédacteur des 
statuts a employé cette expression est que, d'après 
l'usage, consacré plus tard par les statuts, les assem¬ 
blées générales du chapitre avaient lieu feriis sextis 
post festum nativitatis beati Johannis Baptiste , Remigii 
et Epiphanie Domini . Voyez Analectes , II, p. 196. 

E. R. 


I. 

Statuts du 24 juin 1334. 

Ad universorum in noslra ecclesia ad presens beneficia- 
torum et imposterum beneficiandorum notitiam deducimus 
per présentes, quod anno Domini millesimo trecentesimo 
tricesimo quarto, mensis junii feria sexta post festum beati 
Johannis Baptiste, nobis decano et capitulo ecclesie beate 
Marie Namurcensis, Leodiensis diocesis, in nostro generali 
capitulo more solito, matura deliberatione prehabita, in 
augmentum divini cultus et decorem ecclesie predicte congre- 
gatis, duximus statuendum, et per nostros successores, abbates 
seculares, prepositos, decanos et canonicos ecclesie predicte, 
volumus juramento vallari, ne de eorum negligentia futuris 
temporibus valeant reprehendi; ut perjurium incurrere ipsis 
insciis non présumant, auribus volumus intimare. 

Primo, citra laudabiles usus et consuetudines ecclesie nostre 
hactenus observatos revocationem statuimus et ordinamus, 

quod quicumque canonicus, pluribus beneficiis beneficiatus tam 
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in ecclesia quam extra, quam etiam capellanus volens in nostra 
ecclesia residentiam facere et suo bénéficie) deservire debet se 
in vigilia beati Johannis Baptiste, vesperis in eadem ecclesia 
decantatis, coram decano aut vicedecano et capitulo persona- 
liter presentare, juxta usum antiquum in dicta ecclesia obser- 
vatum; nec potest nec debet hujusraodi canonicus ad residen¬ 
tiam faciendam dicta die se presentare, nisi plene exspiratia 
annis defuncti et fabrice. 

Item statuimus et ordinamus, quod, si aliquis nostrorum 
concanonicorum in aliqua ecclesiarum collegiatarum civitatis- 
et diocesis Leodiensis exstiterit beneficiatus et in eadem resi¬ 
dentiam fecerit, volens se ad suam prebendam hujus ecclesie 
causa residentie faciende in vigilia Johannis, prout superius 
narratur, presentare, per capitulum non admittatur, nisi prime 
sue residentie renunciaverit, omni fraude et dolo semotis; 
cum censeatur talis duas residentias imcompatibiles facere, 
que sunt contra jus et laudabiles usus omnium tam majorum 
quam etiam collegiatarum civitatis et diocesis Leodiensis 
ecclesiarum. 

Item statuimus et ordinamus et laudabilem usum a tanta 
tempore,de cujus hominum memoria in contrarium non existit r 
observando, quod canonicus, prout premittitur, débité et justo 
modo in vigilia Johannis presentatus et per decanum seu ejus 
vices gerentem et capitulum admissus, potest se pro suis ne- 
gotiis peragendis a festo Johannis usque ad festum Pétri ad 
Vincula absentare, petita prius licentia a suo decano seu vice¬ 
decano,aut duobus canonicis,absque sue residentie detrimento, 
dummodo se ad aliud beneficium causa residentie faciende non 
declinet directe vel indirecte, occulte aut manifeste. Et si 
aliquis dictorum canonicorum se, prout premittitur, absenta- 
verit, hujusmodi dies absentie computantur in suis sex septi- 
manis. 

Item statuimus et ordinamus, quod quicumque canonicus,, 
ad residentiam oblatus, volens suos parentes pro suis pera- 
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gendis negotiis visitare, petita licentia sui decani seu ipsius 
vices gerentis, aut duorum canonicorum, potest per sex ebdo- 
madas se a dicto suo beneficio absque perditione aliqua suo* 
rum fructuum absentare, salvis anniversariis Wilhelmi de 
Seilh, processionibus defunctorum, letanie et Sacramenti, ac 
distributions fiende in festis beate Marie Virginis; et illis 
sex ebdomadis elapsis, habent très alias ebdomadas similes, 
salvo, quod pro quolibet modio spelte seu avene aut floreno 
anniversariorum privatur ipse absens tribus wihottis; nec 
computatur dies recessus neque regressus. 

Item statuimus et ordinamus, quod quilibet canonicus aut 
capellanus volens uti flebotomia 1 , petita licentia sui decani 
aut vicedecani, habet pro ilia quinque dies recreationis et 
letitie, in quibus potest, si velit, ab ecclesia absentare nil 
perdendo; item similiter quinque dies pro nuptiis sui consan- 
guinei aut consanguinee in quarto gradu, item totidem in 
exequiis sui amici defuncti ; nec computantur dies recessus 
neque regressus juxta antiquum usum hactenus observatum. 

Item statuimus et ordinamus, quod, plebania ecclesie nostre 
vacante, nulli provideatur, nec aliquis domino archidiacono 
presentetur, nisi fuerit canonicus prebendatus. 

Item statuimus et ordinamus, quod nulli capellano absenti 
deliberentur fructus sui beneficii, nisi residenti et ecclesie 
deservienti, nisi capitulum hoc sibi fecit de gratia speciali. 

Item statuimus et ordinamus in honorem beate et gloriose 
Virginis Marie et augmentum cultus divini, quod in quolibet 
festo beate Virginis, quinque festorum videlicet Assumptionis, 
Nativitatis, Conceptionis, Purificationis et Annunciationis, 
quinque raodios spelte distribuendos canonicis residentibus, 
qui omnibus horis principalibus dictorum festorum interfue- 
rint, et aliis non. Similiter ordinamus, approbando antiquum 
usum hactenus observatum, viginti raodios bladi tertiati distri- 

*) Voyez Analecles, II, p. 204. 
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buendos in matutinis quadragesime, et nullis niai canonicis re- 
sidentibus; et totiens quotiens aliquis defectuosus fuerit tam in 
dictis horia festorum beate Marie quam matutinis quadragesime, 
pro qualibethoramatutinali quadragesime privetur uno wihotto 
cum dimidio, et pro quolibet modio dictorum festorum privetur 
similiter uno wihotto cum dimidio, niai extra opidum fuerit, 
habita licentia. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Namur, dit 
le Grand Papier , fol. 13 vo, aux Archives de l’État, à 
Namur. 


IL 

Statuts du 7 janvier 1335 Nouveau stylé). 

Universis présentes literas inspecturis prepositus, decanus 
et capitulum ecclesie beate Marie Namurcensis, Leodiensis 
diocesis, salutem in Domino cum agnitione veritatis. Ad 
firmam rei perpetue memoriamnotum facimus universis, quod, 
nobis in capitulo nostro generali constitutis feria sexta post 
Epiphaniam Domini, consueto pro reformatione ecclesie cele- 
brari,pro negotiis ecclesiam tangentibus,anno Domini millesimo 
tercentesimo tricesimoquarto, maturaprehabita deliberatione, in 
subsequentibus quantum ad datam ejusdem anni duximus sta- 
tuendum, quod quicumque canonicus ecclesie nostre plures 
prebendas obtinens, si se in vigilià beati Johannis Baptiste in 
ecclesia nostra predicta ad residentiam faciendam obtulerit, 
prout moris est usitati ab antiquo, potest pro suis negotiis 
agendis se absentare a festo beati Johannis Baptiste usque ad 
festum Pétri ad Vincula proxime sequens, absque sue resi- 
dentie detrimento, dum tamen ad âliam ecclesiam, in qua est 
beneficiatus, pro residentia facienda se non inclinet. 

Statuimus etiam, quod canonicus oblatus ad residentiam 
non potest ultra novem ebdomadas, sex videlicet a capitulo 
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et très a decano, se absentare ; si autem ultra predictas novem 
ebdomadas se absentaverit, extunc habeatur pro absente, 
tali moderaraine adhibito, quod primus dies sui exitus et 
ultiinus dies sue reversionis minime computentur. 

Item statuimus et ordinamus, ne quis de collegio nostro 
intret vel exeat chorum intérim quod ewangelium kgitur et 
preces diciuntur. Et quicumque bénéficiât us in dicta ecclesia 
chorum intraverit vel exierit tempore vel hora, qua hore 
canuntur, inclinet se cum reverentia versus majus altare. 

Item statuimus et ordinamus, quod canonicus, qui minutus 1 
fuerit, ad quemcumque locum se transtulerit ratione minutio- 
nis facirnde sine fraude et dolo, spneio quinque dierum nichil 
perdat de sua residentia, et hoc licentia petita a decano vel 
ejus vices gerente. 

Item statuimus et ordinamus, quod nullus canonicus aut 
benefioiatus in dicta ecclesia nostra villam exeat pro suis nego- 
ciis peragendis absque licentia decani vel ejus vices gerentis 
petita; et quicumque transgressor fuerit premissorum, vel 
alterius eorumdem, ad arbitrium decani et capituli puniatur 
canonice. 

Item statuimus et ordinamus, quod nullus capellanorura 
nostrorum vel beneficiatorum, si personaliter in dicta ecclesia 
nostra non resideat, de sui beneficii fructibus nichil percipiat, 
nisi cum eo per capitulum fuerit dispensatum. 

Item statuimus et ordinamus, quod très ebdomadarii, 
quicumque fuerint pro tempore, officium in ecclesia ordinent 
tali modo, quod ibi non sit defectus, quod etiam collegium 
ordinarium sancti Lamberti nobis traditum teneat, nisi fuerit 
per decanum vel ejus vices gerentem alias ordinatum ex 
consuetudine in ipsa ecclesia ab antiquo approbata. 

Item statuimus et ordinamus, quod, si plebania dicte ecclesie 
nostre vacet quoquo modo, quod nemini provideatur de eadem 
fi isi canonico ecclesie nostre. 

J ) Minutus , saigné ; voyez Analectes , II, p 204. 

Analectes XI. 15 
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Item statuimus et ordinamus, quod quicumque canonicus 
ecclesie nostre, ad quemcumque locum se transtulerit ratione 
funeris amici sui usque in quarto gradu 1 inclusive, spacio 
quinque dierum de sua residentia nichil perdet, petita licentia 
super hoc sui decani vel ejus vices gerentis. 

Statuimus etiam et ordinamus in honore Dei et beate glo- 
riose Virgiuis Marie et ecclesie nostre , ut cultus divinus 
augeatur in dicta ecclesia nostra, quinque modios bladi terciati 
distribuendos equaliter canonicis, qui interfuerunt in quolibet 
festo vesperis, matutinis et inissa, sicut alias visitatum 2 est. 

Item statuimus et ordinamus viginti modios bladi terciati 
distribuendos canonicis, qui interfuerunt matutinis quadrage- 
sime, sicut antiquitus consuetum est distribui. 

Item statuimus et ordinamus, sicut hactenus conservatum 
est, tria capitula generalia fieri in quolibet anno ; et in quo¬ 
libet dictorum capitulorum habeant omnes canonici ibi pré¬ 
sentes unum solum modium spelte. 

Item statuimus, quod in qualibet septimana fiat semel capi- 
tulum pro hiretagiis ecclesie conservandis. 

Item statuimus et ordinamus, antequam contingat aliquem 
recipi in canonicum et in fratrera ecclesie nostre predicte, quod 
ille canonicus, qui debet recipi, prius solvat cappam, pastum 
et receptionem suam, vel de eisdem capitulum faciat securuno. 
Et est sciendum, quod pro cappa exsolvuntur quatuor libre, 
pro pastu sexaginta solidi, pro receptione quadraginta solidi, 
et pro jure claustrarii triginta solidi parvorum turopensium. 

Item statuimus et ordinamus, quod nullus sacerdos, qui 
non sit beneficiatus in ecclesia nostra, deserviat ibidem alicui 
altari sine licentia capituli nostri. 

! ) Ce passage est évidemment tronqué ; le texte doit être rétabli 
comme suit : se transtulerit ratione funeris amici sui vel nupliarum sui 
consanyuinei ont. consanguince usque in quu?'to gradu. Voyez le document 
précédent 

s ) Visitatum est ici synonyme de staïuium . — Peut-être le copiste du 
cartulaire a-t-il mis visitatum au lieu de usitatum. 
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Item de discreto et venerabili domino pâtre nostro domina 
abbate nostro ordinavimus et ordinamus statuendo, quod ipse 
in sui receptione jurabit servare statuta et consuetudinea 
ecclesie predicte, et faciet capitulum securum de sua recep¬ 
tione, cappa et pastu, sicut superius continetur expressum. 

Item statuimus et ordinamus de dominis prelatis nostris, 
preposito, decano, scolastico et custode, quod ratione suarum 
dignitatum seu suorum officiorum capitulum faciant securum 
de suo pastu, quem debent ratione hujusmodi dignitatum 
seu officiorum. 

Item ratificamus approbando antiquum usum, quod ca- 
nonicus defunctus habeat integraliter suum annum gracie, 
medietatem pro anniversario suo faciendo et aliam medietatem 
pro debitis suis exsolvendis. 

Item statuimus et ordinamus, quod nullus canonicus reci- 
piatur ad residentiam, nisi venerit in nocte beati Jobannis 
Baptiste vel in die, hora magne misse ; et tenebitur solvere 
duos solidos monete usualis, qui ponuntur ad opus ecclesie. 

Item statuimus et ordinamus, quod quilibet canonicus 
juvenis maneat scolaris, donec emancipetur per decanum seü 
ejus vicem gerentem ; et hoc sit per decretum capituli. Et 
ratione hujusmodi emancipationis et sollemnitatis tenebitur 
solvere et solvet cuilibet çanonico residenti unum pottum 
vini mensure Namurcensis. 

Item ratificamus antiquos usus et. consuetudines, quod 
quilibet canonicus scolaris habeat de prebenda sua totum 
grossum spelte videlicet et avene, cappones et census addendo 
de consilio discretorum et proborum virorum. Quod si hu¬ 
jusmodi canonicus scolaris actu residens fuerit et frequentans 
ecclesiam, quod ratione hujusmodi residentie habeat sex 
modios bladi terciati cum predicta sua prebenda. 

Item statuimus et ordinamus, quod nullus capellanorum 
nostrorura sine licentia capituli extra nostram ecclesiam alicui 
beneficio deserviat; si vero contrarium facere presumpserit, 
decreto capituli canonice puniatur. 
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Item statuimus et ordinamus, quod in posterum in dicta 
ecclesia nostra non apponatur aliquis lapis, qui fnerit majoris 
quantitatis ea videlicet, que sequitur. Plaeetque hujusmodi 
lapis 8it longitudinis decem.pedum, quinque vero latitudinis j 
alias non apponatur. 

Item ordinamus, quod quicumque in ecclesia. nostra predicta 
aliquod altare habuerit sicut canonicus, quantum ad stallum 
in choro emancipetur, et eo ipso obligetur ad solutionem potti 
vini sicut canonicus. 

Item statuimus et ordinamus, quod quotienscumque unus 
canonicorum nostrorum moritur, tune matricularius ecclesie 
nostre habere debet quatuor sextaria spelte pro campanaruna 
pulsatione, quos executores canonici defuncti tenentur solvere. 

Item statuimus et ordinamus, quod quotienscumque unus 
canonicorum ecclesie beati Albani vel beati Pétri castri Namur- 
censis moritur, tune matricularius ecclesie nostre habere debet 
pro campanarum pulsatione très grossos veteres, quos capi- 
tulum solvere tenetur. 

Item statuimus et ordinamus, quod duo canonici seniores 
in ordine servent choruin in duplicibus festis per unum 
mensem, et post alium mensem alii duo seniores in ordine ; 
in alio mense immédiate sequenti servent etiam chorum in 
duplicibus festis, et sic deinceps; quibus per ordinem finitis, 
résumant predictum chorum servare predicti duo seniores 
festis duplicibus antedictis, sicut hactenus est observatum ; 
et hoc ratione sue prebende. Et hanc observationem ordinamus 
fieri in vesperis, matutinis et missa. Et si aliqua dictarum 
hôrarum quis defecerit, decanus vel ejus vices gerens faciat 
hoc adimpleri per alium canonicum, qui habeat pro qualibet 
dictarum horarum dimidium lotum vini mensure Namurcensis ; 
et ad id solvendum volumus et ordinamus bona nostra esse 
obligata. 

Item statuimus et ordinamus, quod quicumque canonicus 
ecclesie nostre ad residentiam oblatus in vigilia beati Johannis 
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Baptiste, in crastino Egidii, hora capifrulari capitulo non 
interfuerit, nisi raediam partem vinorum ad soos canonicatnm 
et prebendam spectantium pro illo anno habebit. 

Item statuimus et ordinamus, quod, si contingat aliqaem 
canonieum ecclesie nostre residentem et ad residentiam tempore 
debito oblatum ante festum Nativitatis Domini esse absentem 
et foraneum ex eo, quod plus quam per novem ebdomadas a 
dicta residentia ecclesie nostre se absentaverit, vel quovis alio 
modo, quod dictus canonicus mediam partem vinorum ad suos 
canonicatum et prebendam spectantium restituet ac restituere 
tenebitur aliis canonicis residentibus. 

Testimonio presentium litterarum sigillo ecclesie nostre 
sigillatarum et datarum anno a Nativitate Domini millesimo 
trecentesimo tricesimo quarto, die et hora supradiclis. 

Oartalaire du chapitre de Notre-Dame de Namur, dit 
le Grand Papier , fol. 57 v°, aux Archives de l’État, à 
Namur. 


III. 

Notes relatives aux statuts précédents . 

In exequiis alicujus sepulti in templo, in claustro vel in 
pratello, custos habet ômnes candelas et torticia usque ad 
unam candelam vel unùm torticium, quotquot fuerunt; et 
illam candelam vel torticium, quam vel quod investitus potest 
eligere, habent capitulum et investitus mediatim. Et dum in 
vigiliis primis unius sepulti apponuntur candele circa sarco- 
fagum vel etiam ad foveam, ille candele, quotquot fuerunt, 
cedunt pro media parte capitulo et pro media investito. Quando 
vero, anno revoluto, apponuntur candele ad foveam sepulti 
pro servicio faciendo, omnes ille, quotquot fuerunt, cedunt 
custodi. Sed in exequiis sepulti in atrio medietas candelarum 
oedit capitulo, alia cedit investito. 
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Item, quando aliquis parochianus noster moritur extra 
villam et sepelitur extra, tune in exequiis ejus, que fiunt 
postmodum in ecclesia nostra, omnes candele cedunt capitulo 
prêter dimidiam candelam vel dimidium torticium, quam vel 
quod dimidium habet investitus ; et custos nichil habet inde. 
Hoc fuit visum in exequiis Johannis de Bines, cambsoris, cujus 
corpus sepultum est apud Wavre; et tune temporis dixerunt 
antiquiores canonici, quod id idem fuit factum in exequiis 
quondam Godefridi de Ponty, qui decessit Aurelianis. Idem 
visum fuit de uxore Egidii Turpin, que decessit in Suessone, 
anno iiij c , in mensi novembris ; et de Agnete Albryon, uxore 
Johannis Hauwern (?), anno xiiij c xciij 0 , que obiit apud 
Sanctum-Gerinum (?).... Monmedy. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Namur f dit 
le Grand Papier, fol. 58 r<>, aux Archives de l'État, à 
Namur. 


Documents relatifs a Hingeon, extraits du cartulaire 
de Floreffe. 


I. 

Baudouin de Hingeon et ses deux sœurs renoncent à tous 
les droits qu’ils possèdent à Hingeon \ 

1238. 

Universis presens scriptum inspecturis Waltherüs, prepo- 
situs Scladiniensis, noscere veritatem. Scire volumus universi- 
tatem vestram, quodBalduinus de Hengion, in nostra presentia 
constitutus, decimam omnem, tam majorem quam minutam, 
quam dominus Renerus, miles de Hengion, pater ejus, iu 
eadem villa possederat, sororibus suis, Ode videlicet et Amphe - 

*) Ce document est intitulé : Balduinue de Hyngeon et sorores renuntiant 
cmni juri, quod habere poterant tn décima de Hyngeon, 
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lise, in perpetuura libéré et absolute quittavit possidendaro, 
^omni juri, si quid in ipsa décima habebat, pure et expresse 
ad opus ipsarum renuntians. Ipse autem omni juri, quod in 
successione bonorura paternorum, mobiliura sive immobilium, 
se proponebant habere, ad opus dicti Balduini, fratris ipsarum, 
simili modo renuntiantes, eidem in nostra presentia integraliter 
omnia, que ad dictam successionem pertinebant, absolute 
quittaverunt. Ne vero super his inter ipsos iraposterum posait 
oriri contentio, scriptum prenorainatum sigillo nostro petie- 
runt cum subsignatione testium, qui interfuerunt, roborari. 
Fuerunt autem, qui interfuerunt : abbas de Cornilon, G... ... 
Floreffiensis, Werricus de Taversi, Eustachius de....... de 

Wericeis, Johannes de Tilliores. 

Actum in templo apud Hengion, coram communitate ville 
-ejusdem, anno Domini m° cc° xxx° octavo. 

II. 

Le délégué de Vévêque de Liège approuve la donation du patro¬ 
nage de Véglise Hingeon que Baudouin , seigneur de Vendroit, 
avait faite à Vabbaye de Floreffe *. 

16février 1Î63 (nouveau style). 

Magister Renerus, scolasticus Tongrensis, provisor in spi- 
ritualibus reverendi patris domini Henrici, Dei gratia Leo- 
diensis episcopi, universis, ad quos présentes littere pervene- 
Tint, salutem in Domino. Noverit universitas vestra, quod 
Balduinus, laicus de Hyngeon, in nostra presentia constitutus, 
reportavit in rnanus nostras ad opus ecclesie Floreffiensis quid- 
quidjuris habere poterat in jure patronatus ecclesie de Hen¬ 
gion; et nos predictam collationem dicti patronatus abbati 
Ftoreffiensi, qui tune erat presens, sub testimonio astantium 
Iradidimus, ut dicto jure patronatus tam ipse quam sui succes- 
sores authoritate pontificali de cetero libéré possent uti. In 

*) Ce document est intitulé : Provisor episcopaius Leodiensis approbat 
cessionem Balduini predicti. 
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hujus rei testimonium présentes litteras ad petitionem ipsius* 
Balduini ecclesie Floreffiensi predicte nostro sigîîlo dedimus 
signalas. 

Datum anno Domini m° cc° lxij 0 , feria sexta ante Invo- 
cavit me. 


Sentence adjugeant au chapitre de Notre-Dame, a Namur,, 

LES DÎMES DU FOIN DE PrOFONDEVILLE. 

6 et 7 décembre 1230. 

Th., cantor, et S., canonicus sancti Albani in Namurco, 
judice3 a domino Q., Sedis Àpostolice legato, constitué, 
universis, ad quos presens scriptum pervenire contigerit, 
eternam in Domino salutem. Yestra noverit universitas, cum 
causa verteïetur coram nobis inter ecclesiam beate Marie 
Namurcensis, ex una parte, et Petrum, Wedricum, Anselmum, 
Eurvinum de Profundavilla et comparticipes eorum, ex altéra, 
auctoritate predicti legati super décima feni pratorum de 
predicta Profundavilla nos, partis utriusque rationibus auditis 
et diligenter intellects, habita magna deliberatione, de pru- 
dentium virorum consilio, secundum Deum et bonam conscien- 
tiam per sententiam diffinitivam pronunciamus prefatos P. et 
W., et A., et E., et eorum comparticipes,in prenominata décima 
nichil juris habere, eandem eis abjudicantes, et prefate ecclesie 
sancte Marie in Namurco ipsam decimam adjudiqmtes. 

Actum in die beati Nicolai, in capitulo beati Albani Na¬ 
murcensis. 

In hujus autem rei testimonium presentem cartam sigillis- 
nostris confirmavimus. 

Datum in crastino beati Nicolai, anno Domini m° décente - 
simo. 

Cartulaire du chapitre Notre-Dame à Namur, dit le 
Grand Papier , fol. 31 r°, aux Archives de l’État, à 
Namur. 
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Les Ursulines de Lierre et d’Anvers. 


Les Ursulines, qui s’occupent surtout de l’instruction 
des jeunes personnes, reconnaissent pour leur fondatrice 
sainte Angèle de Merici. Leur institut prit naissance à 
Brescia, dans la Lombardie, le 25 novembre 1535. 
Sainte Angèle n’assujetit ses filles à aucun vœu, tout 
en les engageant à se lier par celui de chasteté; elle ne 
les obligea pas non plus à la vie commune. Elles de¬ 
meuraient dans leurs familles et se réunissaient seule¬ 
ment pour les exercices spirituels et pour donner l’in¬ 
struction aux enfants pauvres'. En France surtout 
l’ordre a pris la forme de communauté religieuse, et 
c’est de là qu’il s’est répandu dans toute l’Europe. 

Les Ursulines s’établirent à Rurenionde au mois de 
juin 1645, sous les auspices du seigneur de Blitters- 
wyck, conseiller du roi 2 . La renommée de leur établis¬ 
sement et de la brillante éducation que les jeunes per¬ 
sonnes y recevaient fut telle que les plus grandes 
àmilles catholiques de l’Allemagne et de la Hollande y 
mvoyèrent leurs enfants 3 . 

Le terrible incendie qui éclata le jour anniversaire de 
a dédicace de la cathédrale de Ruremonde, le 31 mai 
•665\détruisitentièrementle beau couvent desUrsulines 


') Guérin, Les petits BoUandislet, VI, 834. 

l ) Knippenbergh, ffistoria ecclesiaética ducatus GeZriae,Brux. 1719, p. 23£, 
') Ruraemonda vigens, ardent , renascens. Brux. 1666, in-fol pp. Î4, 
43 et sv. 

*) 4 By *et rondgaan der processie werd een geweersebot gelost waardoor 
» erbrand in een strooien dak van een nabijstaande buis onstond... Een 
» groot deel der huizen werden de prooi der vlammen... De indrtik die 
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et les religieuses furent obligées de se réfugier dans dif¬ 
férentes villes de la Belgique.Quelques-unes se rendirent 
à Anvers, dans l’espoir d’y ouvrir une maison d’éduca¬ 
tion ; mais le corps des instituteurs et institutrices, qui 
redoutait la concurrence, suscita une telle opposition 
aux Ursulines qu’elles furent obligées de se retirer à 
Lierre. C’est là qu’elles s’établirent du consentement 
du magistrat, de l’évêque et du roi. Elles obtinrent 
ce consentement en 1673. Voici en quel termes l’évêque 
d’Anvers apostilla leur requête : » Zyne Hoochweer- 
« dichheyt, euz., gesien hebbende den inhout deser 
h requeste consenteert, voor soo veel als in hem is, en 
« aggreëert het establissement alhier versocht (hou- 
« dende ende recommanderende het selve voor een 
» godvructicb en loffelyck werck) behoudelyck noch- 
« tans een yegelyck syn recht. Datum Antverpiae 
/< 24 februari 1673*. » 

Le document que nous donnons ci-dessous contient 
le consentement du gouverneur général, donné au nom 
du roi d’Espagne, souverain des Pays-Bas. 


» deze scbrikkelyke gebeurtenis op de burgery maakte was oorzaak dit 
» meo, wel honderd jaren lang, het volgende vers telkens in den Roer 
a mondtchen Almanak herbaalde : 

i De laatste mei, op kermisdag, 

» Toen men de burgers vieren zag 
» Met voile vreugd en vrolykheid 
* De beilige Drievuldigbeid, 

» Zyn in brand geraakt, wel boe? 

> Tôt ruim elf honderd huizen toe ; 

» Vier kloosters, drie kerken, een abdy, 

» Schrikkelyk was ’t, geloof my vry. 

» Men maakte dan ook b et jaarscbrift : horrIbILe pUIt InCknDIUM . » 
Van dsr A a, A ardrykskundig woordenboek , IX, p. 602. 

’) Archives de l'archevêché de Malines, Registre I. 
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Les Ursulines s’établirent donc dans l’hôtel de Seven- 
bergen 1 , près du collège des pères Jésuites, et le cha¬ 
pitre de Saint-Gommaireleur octroya, le 30 mai 1675, 
la permission d’avoir une cloche et de célébrer les 
offices divins dans leur chapelle®. Il semble cependant 
quelles auraient préféré se fixer à Anvers. Aussi obtin¬ 
rent-elles, en 1679, la permission de transférer leur 
résidence dans cette dernière ville. L’évêque donna 
son consentement le 11 août 1679 3 ; le Grand Conseil, 
de Breeden Raedt, suivit cet exemple en 1681, et le 
chapitre de la cathédrale fit un concordat avec elles le 
28 juillet de l’année suivante. 

Le texte de ce document a été publié par l’historien 
Diercxsens*. Leur couvent était situé dans la rue Otto 
Véniuset la ruelle de Meir, actuellement la rue Leys. 
D’après le même auteur, les Ursulines firent beaucoup 
de bien dans la ville d’Anvers, et leurs écoles étaient 
très fréquentées. 

Pendant la révolution française, le décret du 1 sep¬ 
tembre 1796, supprimant les couvents, avait d’abord 
excepté ceux qui s’occupaient de l’instruction et du 
soulagement des malades, mais cette exception fut 
supprimée par le décret du 25 octobre de l’année sui¬ 
vante. En conséquence les Ursulines furent expulsées 
de leur maison, le 17 février 1798. Sur l’emplacement 


f ) Cet hôtel, situé rue de Berlaer, était occupé au siècle dernier par la 
noble famille Verreycken. 

*) Voyez Analecleg , V, p. 47. 

*) Archives de l'archevêché, Regittre I. 

4 ) DiERCxssas, Antverpia Christo nascens et crescens , VII, p 424 et svv. 
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SV 


du couvent s’élèvent aujourd’hui des habitations par¬ 
ticulières*. 

C.-B. D. R. 


Charles 11, roi (VEspagne, autorise les Ursulines de Ruremotule 
à fixer leur résidence dans la ville de Lierre. 

29 mars 1673. 

Càrolus, byder gratien Godts coninck van Castillieu, van 
Leon, van Arragon, van beyde Secillien, van Jérusalem, van 
Portugael, van Navarre, van Napels, van Grenade, van Tho- 
leden, van Gallicien, van Valentien, van Maillorcquen, van 
Sevillien, van Sardinien, van Cordube, van Corsicqne, van 
Murcie, van Jaën, van Algarben, van Àlgezire, van Gibralthar, 
van de eylanden van Canarien, van Indien soo orientale als 
occidentale, van de eylanden ende vaste landen der zee oceane, 
aertshertoge van Oostenryck, hertoge van Bourgoigne, van 
Lotryck, van Brabant, van Limborgh, van Luxemborgh, van 
Gelre ende van Milaenen, grave van Habsburgh, van Vlaen- 
deren, van Arthois, van Bourgoigne, van Thirol, palsgrave 
van Henegouw ende van Naemen, prince van Swave, marcq- 
grave des hylich rycx van Roomen, heere van Salins ende van 
Mechelen, ende dominateur in Asien ende Affricquen, allen 
den ghenen die dese onse tegenwordige openen brieven sullen 
sien oft hooren lesen saluyt. 

Doen te weten dat wy hebben ontfangen die ootmoedige 
I supplicatie van de religieusen Urselinen van Lier, innehou- 
( dende hoe dat sy aldaer gevlucht wesende naer den grooten 
{ ende jammeren brandt van Ruremonde, geschiedt den lesten 
| maji xvj c vyffensestich, ende hun verleent synde een vertreck- 


f ) A. Thys, Historique des rues et places publiques de la ville d'Anvers. 
Anvers 1873, p. 340. 


Digitized by LjOOQle 



- 237 - 


plaetse den tweeden aprilis xvj c sessensestich door de goetheyt 
ende jonste van het magistraet ende d'andere twee leden, 
met het toestemmen van onsen seer lieven ende getrouwen 
vader in Gode den bischop van Antwerpen, hunnen geestelyc* 
ken ôversten, als blyckte by copye daervan geexhibeert, sy 
hun terstont begeven hadden totten plicht van hunne instelr 
linghe, ende dyenvolgens begonst te leeren, boven de fransche 
taele, aile deuchdelycke oeffeningen ende goede manieren* 
alderhande fraeye wercken, als oock t'musiek ende spelen op 
aile sorten van instrumente^ aen verscheyde doehters die by 
hun in groote menichte waeren comen woonen, soo van Ant¬ 
werpen, Mechelen ende andere omliggende plaetsen, als oock 
vuytHollandtende vanelders; hebbende mede aldaer voordesen 
eene gemeyne scliole gehouden voor aile de doehters van de 
stadt, om de selve te leeren lesen, schryven, leggen, Dayen, 
spellewerck ende goede seden, ende ailes sonder eenigen 
loon; tgene sy tôt hun groot leedtwesen hadden moeten staecken 
door de groote peste die de voorseyde stadt over twee ende 
dry jaeren seer liadde gequelt ; waer door oock eenige van 
hunne religieusen naer Ruremonde waeren gekeert, ende 
tzedert daer gebleven ; de welcke schole sy supplianten geirne 
wederom souden openen om de kinders van de gemevnte te 
dienen ende t'onderrichten volgens d’obligatie die hunnen 
regel was brengende, ende om te voldoen aen de groote be- 
geerte van de selve gemeynte, die gedurich daerop waeren 
aenhoudende ; dan alsoo sy geene hulpe en conden cryghen 
van hun moederclooster van Ruremonde, ten sy jerst ende 
voor ail van ons aengenoraen wirden, tôt wyen sy hun daerom- 
men in aile eerbiedinge waeren keerende ende seer oodtmoede- 
lyck biddende hun daerover te verleenen opene brieven van 
octroy daertoe dienende, in consideratie dat sy supplianten 
geenssints lastich en waeren aen de gemeynte, maer wel seer 
diensticb door de selve scholen, die sv daerom wenschten te 
houden om aile de doehters die het geliefft te onderwysen 
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ende te leeren voor niet, als voorseyt is, ende oock seer prof- 
fytelyck door de consomptie die sy ende haere costjonck- 
frouwen aldaer syn doende, ende die ter dyer oorsaecken 
waeren geschiedende door de ouders ende andere vrienden 
die hunne dochters ende nichten aldaer quampen besteeden 
ende dickwils van buyten quampen besoecken ; tgeen noch 
meer gebeuren soude als sy stercker int getal souden wesen 
ende oock meer dochters in den cost souden hebben, die sy 
nu eenigen tydt herwaerts door gebreck van religieusen in 
groote menichte hadden moeten ontseggen ; waeromme sy 
verhopten daft wy genegen souden wesen hun dese gratie te 
doen, te meer dat vele treffelyckc persoonen van edel ende 
andere,soo van de selve stadtals van daer ontrent hun daeghe- 
lycx waeren porrende om van ons de permissie te versoecken, 
ende alsoo de supplianten temogen houden, ende te verhoeden 
dat sy niet genoodtsaeckt en worden wederomme naer Eure- 
monde te moeten keeren, midts de groote vruchten naer ziele 
ende lichaem die sy seyden gewaer te wordeu syn, soo int 
gemeyn als merckelyck in hunne kinderen, die by de selve in 
den cost geweest waeren, ofteoock van buyten hunne scholen 
gefrequenteert hadden, ende daer inné aile stichticheyt ende de 
voorseyde oirboirlycke oeffeningen ende wercken hadden geleert; 
ende en souden niet laeten voor ons lanckdurich welvaeren 
ende voorspoedt nacht ende dach seer virichlyck te bidden ; 
waeromme soo ist dat wv, de saecken voorseyt aengemerckt 
ende hierop jerst ende voor ail gehadt hebbende de advysen 
van onse lieve ende welbeminde die borghemeesteren, sche- 
penen ende raedt dnser steden van Antwerpen ende van Liere, 
gesien oock het consent ende aggreatie van den eerweerdigen 
vaeder in Gode onsen seer lieven ende getrouwen den bischop 
van Antwerpen, midtsgaders oock gehoort onsen lieven ende 
getrouwen raedt ende advocaet fiscael van Brabant, gesien 
oock tôt dyen die brieven ende orders de date dertiensten ja- 
nuary ende vyffentwintichsten martii, beyde lestleden , van 
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onsen seer lieven ende seer beminden neve don Juan Do¬ 
mingo de Zuniga ende Fouseca, grave van Monterey ende van 
Fuentes, marquis van Taracona, edelman van onse camere, 
stadhouder, gouverneur ende capiteyn generael van onse Ne- 
derlanden ende van Bourgoigne, etc., genegen wesende ter 
ootmoediger bede ende supplicatie der voorseyde supplianten, 
hebben deselve gepermitteert, geconsenteert ende geoc- 
troyeert, permitteren, consenteren ende octroyeren vuyt onser 
sunderlinger gratie by desen, dat sy hunne residentie ende 
wooninge sullen inogen houden binnen onse voorseyde stadt 
van Liere, in plaetse van onse stadt Buremonde, ende aldaer 
doen alderhande exercitien volgens d’obligatie van hunnen 
regel hierboven breeder vermelt; deselve supplianten aldaer 
admitterende, stellende ende establisserende, behoudelyck 
ende op expresse conditien nochtans datte voorseyde religieusen 
geenen voorderen vrydom van accyse als anderssints en sal 
toegestaen worden als tôt nochtoe hun is toegelaeten, te weten 
voor ieder religieuse dry amen middelbier ende een ame 
goet bier, en van een quarteelwyn jaerlycx voor het generael, 
sonder hier inné te comprehenderen henne commensaelen, de 
welcke hunnen accyse sullen moeten betaelen, ofte wel van 
ieder commensael jaerlycx daervoore tôt behoeff der voorseyde 
stadt van Lier contribueren de somme van sesse guldens eens; 
mede ook dat in gevalle de voorseyde religieusen eenich huys 
ofte clooster souden willen bouwen, tselve niet en sal mogen 
geschieden sonder preallabel consent van de voorseyde wet- 
houderen der stadt Lier, ende midts dat de geincorporeerde 
erffven oock sullen blyven contribuabel aen aile beden, subsi- 
dien ende andere lasten, gelyck andere borgershuysen daeraen 
subject syn ; daerenboven dat de voorseyde religieusen geene 
borghersneringhen, als van brouwen, vleeschslaegen als an- 
derssiuts, en sullen mogen exerceren voor hennen eygenen 
slete oft om eenige winste daermede te doen ; oock dat sy 
sullen moeten versien worden van eenen moimboir vuyt het 
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collegie der voorseyde wethouderen van Lier, gelyck andere 
cloosters binnen de selve stadt jaerlyex naer het veranderen 
van de weth wordt gegeven, ende voorders hun reguleren 
volgens hunne voorseyde supplieatie hierboven geinsereert ; 
welcke voorseyde veranderinge van residentie, admissie ende 
establissement, onder de restrictien ende conditien hiervorens 
gementionneert, hebben wy geaggreert, geratificeert ende 
geapprobeert, aggreeren, ratificeren ende approberen midts 
desen, niettegenstaende eenige constitutien, costuymen, sta- 
tuyten oft rechten ter contrarien, waeraen voor dese reyse 
alleen hebben gederogueert ende derogueren by desen, bly- 
vende anderssints in andere saecken in hunne macht ende 
vigeur; ontbieden daeromme ende bevelen onsen seer lieven 
ende getrouwen die cancellier ende luyden van onsen raede 
geordonneert in Brabant, myer van Loven, amptman van 
Brussele, schouteth van Ànwerpen ende aile andere onse ende 
onsser vassallen oft der smalre heeren rechteren, justicieren, 
officieren ende dienaeren ons voorseyde landts van Brabant, 
dat sy de voorseyde supplianteu van deser onser tegenwoor- 
diger gratie, octroy, veranderinge van residentie, admissie 
ende establisssement, inder vuegen ende manieren als boven 
peyselyck ende bredelyck doen en laeten genieten ende ge- 
bruycken, sonder hun daer inné te doen oft te laeten geschieden 
eenigen hinder, stoor oft letsel ter contrarien. Want ons alsoo 
gelieft. 

Gegeven binnen onser stadt Brussele, onder onser grooten 
segele, desen negenentwintichsten martii xvi c dry en tseven- 
tich. 
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Deux documents concernant l’hôpital de La Madeleine, 

a Ath. 

De Boussu, dans son Histoire de la ville d'Ath, 
pp. 231 et svv., raconte l’origine et l’histoire de l’hô¬ 
pital de La Madeleine, fondé par Philippe le Bon, en 
1449. « On remarque encore de leurs annales, dit-il, 
que depuis leur établissement, elles ont rendu de si 
bons services aux malades, et même aux pestiférés, que 
le duc Philippe de Bourgogne, comte de Hainau, par 
lettres du 14 d’avril 1449, leur a permi d’entrer audit 
hôpital avec la jouissance et disposition de leurs biens, 
comme si elles étoient du monde. Il les a affranchies, à 
leur mort, du droit de morte-main, par lettres du 18 
[lisez 28) de décembre 1450. Ce bon duc leur accorda, 
que tout ce que les malades apporteroient de meubles 
et vêtemens demeurât au profit dudit hôpital, lors¬ 
qu’ils y mourroient. On voit encore, que par décret 
du 19 d’octobre 1453, il accorda au profit dudit hôpi¬ 
tal, le meilleur catel de ceux et celles qui trépasse- 
roient : semblablement les successions de biens de 
serfs, bâtards et aubains trouvés audit hôpital, au jour 
de leur décès, si avant que lesdits biens n’excedassent 
pas la valeur de vint-quatre livres, qui étoit alors une 
somme considérable. « 

Ce sont ces deux documents cités par de Boussu 
que nous publions ci-dessous. 


Axalectes XI. 


16 
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I. 

Philippe le Bon , duc de Bourgogne et de Brabant, accorde aux 
religieuses de Vhôpital de La Madeleine , à Ath, les vêtements 
et autres objets ayant été a Vusage de ceux qui meurent dans 
V établissement, 

28 décembre 1450. 

Phelippe, parla grâce de Dieu duc de Bourgoigne, de Lo- 
thier, deBraibant et de Lembourg, comte de Flandre, d'Artois, 
de Bourgoigne,palatin de Haynnau,de Hollande,de Zeellande et 
de Namur, marquis du saint Empire, seigneur de Frise, de Sa¬ 
lins et de Malines. A tous ceux qui ces présentes lettres veront 
salut. Comme les povres suersdel'ostelDieu et hospital nouvel¬ 
lement estably et édiffyé de par nous en nostre ville d'Àth, en 
nostre pays de Haynnau, nous aient fait exposer que ledit hos¬ 
pital est ordonnez audit lieu pour recepvoir et herbergier tou» 
povres membres de Dieu qui se retraient et surviennent pour 
cause de hospitalité en iceluy, et pour iceux povres malades, de 
quelque maladie que ce soit, soutenir et alimenter et leur 
administrer leurs vivres et nécessitez et aussi les sains sacre- 
mens, et les ensevelir et enterrer quand ilz vont de vie à 
trespas en iceluy hospital, et se ilz viennent à convalescence 
les aidier à les remettre sus. Lesquelles choses sont auxdite» 
exposans très grièves à soustenir et supporter, considéré que 
ledit hospital n'a rentes ne revenues, fors les aumosnes et 
bienfais des bonnes gens et dévotes créatures ; et pour ce 
nous aient lesdites exposans humblement fait supplier que, 
considéré ce que dit est, et que ès autres hospitaulx ainsi 
estably en nostre dit pays de Haynnau nous ne prenons ne 
levons aucun droit sur les povres qui y trespassent, et en 
espécial pour aidier à soustenir ladite charge et faire et acom- 
plir les euvres de miséricorde selon l'institution dudit hospital, 
nous vueillions à iceluy hospital donner et ottroyer que tout 
ce que chascun povre, quel qu'il soit, soy retraiant et arivant 
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audit hospital aura et y portera sur luy, seulement soit en ves- 
tement ou en autres biens, ou cas que ou dit hospital il voisede 
vie à trespas, demeure et appertiengne entièrement et plaine- 
ment audit hospital, sans que nostre recepveur des mortesmains 
ne autre pour et de par nous y puist ou doie demander, ré¬ 
clamer ou prendre aucun droit de mortemain ne autrement, 
et que sur ce leur vueillions pour ledit hospital estandre 
nostre grâce; savoir faisons que, veu Tadviz sur ce de noz 
amez et féaulx le grant bailly de Haynnau et les gens de nostre 
conseil à Mons, avons pour les causes et considérations dessus 
dittes volu, consenty et ottroyé, et par ces présentes de grâce 
espécial voulons, consentons et ottroions que, en tant que 
touche povres gens mendians qui ou dit hospital yront de vie 
à trespas, tout ce qu’ilz auront porté sur eulx seulement en 
vestures ou autres biens ou dit hospital, soit et demeure plai- 
nement et entirement à iceluy hospital, pour convertir et 
employer ès charges dessusdittes, et icelles aidier à supporter ; 
sans ce que ledit recepveur de nos mortesmains en nostre dit 
païs ne autre pour nous y puist ou doie pranre, avoir ou ré¬ 
clamer aucun droit, ne en ce faire, mettre ou donner aux dittes 
exposans ores ou pour le temps à venir aucun empescement. Si 
donnons en mandement à noz diz grant bailly et gens de con¬ 
seil à Mons, à nostre dit recepveur des mortesmains en 
nostre dit pays de Haynnau, et à tous nos autres officiers 
auxquelz ce puet et pourra touchier, présens et à venir, que 
les dittes exposans et ledit hospital facent, sueffrent et lais¬ 
sent de nostre dit grâce, ottroy et voulenté joyr et user plaine- 
raent et paisiblement, sans en ce leur faire ne souffrir estre 
fait aucun empescement ou destourbier, non obstant quel- 
concque coustume ou usaige, mandemens ou défenses à ce 
contraires. 

En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre seel à ces 
présentes. 

Donné en nostre ville de Mons en Haynnau, le xxviij e jour 
de décembre, Tan de grâce rail quatre cens cincquante. 
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Et sur le ploit avoit escript : Par monseigneur le duc, vous 
et le seigneur de Croy présens. 

Signé : Millet. 

Copie du temps, sur parchemin, reposant aux archives 
de Thopital de la Madeleine, à Ath, farde I, no 2. — 
La copie de ce document nous a été communiquée par 
M. Em. Eourdin, conservateur des archives de la ville 
d’Ath. 


II. 

Philippe le Bon , duc de Bourgogne et de Brabant , accorde aux 
religieuses de Chôpital de La Madeleine , à Ath , la perception 
de certains droits à Voccasion du décès des pensionnaires . 

19 octobre 1453. 

Phelippe, par la grâce de Dieu duc de Bourgoigne, de Lo- 
thier, de Braibant et de Lembourg, comte de Flandre, d’Ar¬ 
tois, de Bourgoigne, palatin de Haynnau, de Hollande, de 
Zeellande et de Namur, marquis du saint Empire, seigneur 
de Frise, de Salins et de Malines. Savoir faisons à tous présens 
et à venir, que nous, considérans que l'hospital et hostel Dieu 
de par nous nouvellement estably et édiffyé en nostre ville 
d'Ath, en nostre pays de Haynnau, est ordonnez pour recepvoir 
et herbergier tous povres qui se retraient en iceluy pour cause 
de hospitalité, et pour iceux povres, quelque maladie qu'ilz 
aient, soustenir et alimenter, leur administrer vivres et néces¬ 
sitez, et aussi les sains sacremens de l'Eglise, les ensevelir, 
enterrer, et faire faire et célébrer service pour eulx à leurs 
trespas, et quant ilz tournent en santé et convalescence leur 
faire ayde pour eulx remettre suz ; et que, pour soustenir et 
supporter les cherges dessusdittes, ledit hospital et hostel 
Dieu n'a encores rentes ne revenues, si non des aumosnes et 
bienfais des bonnes créatures et des biens meubles que lesdis 
povres portent ou font porter avecq eulx en icelluy hospital; 


Digitized by LjOOQle 



- 245 — 


cojisidérans aussi que en nostre dit pajs de Haynnau nous avons 
certains droix de successions et mortesmains de gens serfs, 
aubaine 1 et de bastars, et entre les autres du meilleur cattel* 
des biens d'un chascun qui trespasse en iceluy nostre pays de 
Haynnau, s'il n'est bourgois ou affranchis; desquelz droix 
nostre recepveur des mortesmains en nostre dit pays et comté 
de Haynnau use ou fait user ou dit hospital, en prenant ou 
faisant prendre d'un chascun qui trespasse en iceluy hospital, 
les biens qui demeurent par son trespas ou le meilleur catel 
selon la condition et l'estât dont estoit le trespasse, si comme 
on dit qui est chose très grevable audit povre hospital et ou 
très grand préjudice des povres qui se retraient et herbergent 
en iceluy et plus eeroit, se par nous et de nostre grâce n'y 
estoit pourveu ; désirans le dit hospital et hostel Dieu estre 
entretenu pour le service de Dieu, soustènement des povres 
et accomplissement des euvres de miséricorde en iceluy, avons 
pour nous, noz hoirs et successeurs, contes et contesses de 
Haynnau, de grâce espécial, plaine puissance et auctorité et de 
nostre propre mouvement pour les causes dessusdittes donné 
et ottroyé, donnons et ottroyons à iceluy hospital le meil¬ 
leur cattel des biens meubles qui demoront doreseanavant ou 
dit hospital par le trespas de tous ceulx, de quel estât ou 
condition qu'ilz soient, hommes ou femmes, retrais ou qui se 
retrairont ou dit hospital et hostel Dieu pour cause de hospi¬ 
talité, et trespasseront en iceluy hospital, jusques à la valleur 
de vingt quattre livres tournois ou au desoubz, monnnoye de 
nostre dit pays de Haynnau, qui est de vingt gros la livre de 
nostre monnoye de Flandre courant à présent. Et aussi don¬ 
nons et ottroyons à iceluy hospital la succession des biens des 
serfs, bastars et aubains qui, ainsi que dit est, pour cause de 

’) Aubain, étranger. 

*) Catel ou cattel , bien meuble de quelque nature qu'il soit. Droit de 
meilleur cattel , ce que le seigneur a droit de prendre dans les effets mobi¬ 
liers de son vassal après la mort de celui-ci. 
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hospitalité seront ou dit hospital sans fraude et trespasseront 
en iceluy, lesquels biens au temps dudit trespas seront trouvez 
audit hospital, jusques à laditte valleur de xxiiii livres tournois 
ou au desoubz ; et se lesdis biens ou ledit meilleur cate , 
excèdent la valeur de laditte somme de xxiiii livres, ditte mon- 
noye, en ce cas, Toutreplus que vauldront iceulx biens et 
meilleur catel pardessus laditte somme de xxiiii livres tournois 
sera et demoura à nostre ditte recepte des mortesmains pour 
nous ; pour jouir et user par ledit hospital et hostel Dieu et les 
dévotes personnes quy ont et auront le gouvernement d'iceluy, 
de nostre ditte grâce, don et otlroy, pour les charges dessus- 
dittes aidier à soustenir et supporter doresenavant, perpétuel - 
ment et à tousjours. Si donnons en mandement à noz amez et 
féaulx les gens de nostre chambre des comptes en ceste nostre 
ville de Lille, à nostre recepveur des mortesmains de nostre 
dit pays de Haynnau et à tous autres noz officiers ou à leurs 
lieutenans présens et à venir, et à cliascun d'eulx, si comme à 
luy appertiendra, que le dit hospital et hostel Dieu et ceulx 
ou celles qui en ont et auront le gouvernement facent, seuffrent 
et laissent joyr et user de nostre ditte grâce, don et ottroy, 
plainement et paisiblement, sans les troubler, traveillier ou 
empeschier aucunement au contraire. 

Et affin que ce soit chose ferme et estable à tousjours, 
nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes, sauf en 
autres choses nostre droit et l’autruy en touttes. 

Donné en nostre ville de Lille, le xix® jour d’octobre, Fan 
de grâce mil quatre cens cincquante trois. 

Et 8ur le ploit de la lettre : Par monseigneur le duc vous 
l’évesque de Tournay, messire Bauduin Doignies et autres 
présens. 

Registrata in caméra computuum domini ducis Burgundiae 
Insulis, libro cartarum incepto in novembri cccclj, et ibidem 
expedita sine financia ordinatione dominorum ibi et gentium 
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financiarum, iij a die novembris millesimo ccccliij. Et signé de 
secrétaire : Vituli. 

Ainsi signé : Millet. 

Copie du temps, sur parchemin, reposant aux ar¬ 
chives de Thôpital de La Madeleine, à Ath > farde I, n° 5.— 
La copie de ce document nous a été communiquée par 
M. Em. Fourdin, conservateur des archives de la ville 
d'Ath. 


Fondation de l'autel de Saint-Léonard a l'église 
de Notre-Dame, a Namur. 

22 et 29 novembre 1306. 

Universis présentes litteras inspecturis Petrüs, prepositus 
ecclesie sancti Pétri castri Namurcensis, Leodiensis dioeesis, 
.salutem in Domino cum notitia verilatis. Noverint universi et 
jsinguli nos litteras infrascriptas, non cancellatas, non abolitas, 
née in aliqua sui parte viciatas et vero sigillo sigillatas, prout 
prima facie apparebat, tenuisse, vidisse et legisse in hec verba : 

Universis présentes litteras visuris prepositus, decanus et 
capitulum beate Marie Namurcensis, Leodiensis dioeesis, 
salutem et cognoscere veritatem. Noverint universi et singuli, 
4}uod, cum Johannes de Bonines, quondam manens in Nova 
Villa juxta Namurcum 1 , sane mentis et sui compos existens, 

*) Ce document est intitulé : Contrapignora altaris beati Leonardi apud 
Kyon. — Ryon est un hameau situé entre Dhuy et Leuze. 

*) On donne le nom de Novavilla , Neuville , à une agglomération de mai¬ 
sons qui s'élevaient, dès le xn* siècle, sur une partie des prés d 'Herbattes. 
Ce quartier fut englobé dans la ville par la construction de la quatrième 
enceinte. Il était situé vers la porte de Saint-Nicolas. Aujourd'hui encore 
une rue de ce quartier porte le nom de rue Basse-Neuville ; elle est paral¬ 
lèle à la rue Saint-Nicolas, du côté de la Meuse. 
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in suo testamento seu in ultima sua voluniate domino Fran¬ 
cisco, capellano in ecclesia nostra, inter alia legata legaverit, 
cessent et contulerit decem bonaria cura dimidio terre arabilis 
vel circiter, jacentia in territorio de Ryon in diversis locîs et 
petiis, de quibus idem quondam Johannes suam facere poterat 
voluntatem, usufructu dictorum decem bonariorum terre cura 
dimidio duntaxat Marie, tune ejus uxori, reservato usque ad 
tempus sui obitus , sicut in testamento dioti Johannis et 
Marie, ejus uxoris, ab eis communiter condito, continetur, dicti 
Franciscus et Maria in hoc convenerunt et votum fecerunt, quod 
exdictis decem bonariis cum dimidio terre arabilis vel circiter in 
ecclesia nostra ad honorem et laudem beati Leonardi unum altare 
deberent ordinare, fundare et dotare; cui altari fructus, exitus 
et proventus dictorum decem bonariorum terre cum dimidio 
vel circiter dotis nomine assignarunt pro remedio salutis dicti 
quondam Johannis et predicte Marie, ejus uxoris, ita tamen 
quod capellanus, qui dicto altari preficietur, vivente dicta 
Maria, tantummodo duodecim modios spelte in dicte terre 
fructibus, quibus quantum ad hoc dicta Maria usufructu suo 
renunciavit, percipiet et habebit ; et post ejus obitum fructus 
predicte terre integraliter ad dietum altare et ad capellanum 
ejus de consensu et voluntate dicti Francisci pertinebunt sub 
hoc modo, quod predicti Franciscus et Maria, quamdiu vixerint, 
et usque ad extremum diem superstitis eorum, de consensu 
nostro jus patronatus ipsius altaris et illud conferendi tociens, 
quociens ad id obtulerit se facultas, sibi reservarunt ; et post 
eorum obitus collatio dicti altaris et jus patronatus ejusdem 
in solidum pertinebit ad capitulum nostrum. 

In cujus rei testimonium litteris presentibus sigillum 
ecclesie nostre duximus apponendum. 

Datqm an no Domini millesimo tercentesimo sexto, feria 
tercia ante festum beate Katerine, virginis. 

In cujus rei testimonium nos prepositus predictus litterip 
presentibus sigillum nostrum duximus apponendum. 
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Daium anno Domini millesimo tercentemmo sexto, feria 
tercia post featura heate Katarine, virginis. 

Cartulaire da chapitre de Notre-Dame, à Namur, dit 
le Grand Papier, fol. 48 ro, aux Archives de l'État, à 
Namur. 


Sentence arbitrale adjugeant les dîmes de Champion 

ET DE YeDRIN AU CHAPITRE DE NOTRE-DAME, A NaMUR. 

13 juillet 1243. 

In Domine Domini, amen. Universis presens scriptum inspec- 
turis Nicolaus, prepositus beate Marie Namurcensis, et Bal- 
duinus, investitus ejusdera loci, salntem eternam in Domino. 
Universitati vestre notum facimus, quod, cum super causa, 
que vertebatur inter ecclesiam beate Marie, ex una parte, et 
clericos dictos vicarios sancti Albani Namurcensis, ex altéra, 
yidelicet super décima sex bonariorium terre, quam dicebant 
dicti clerici esse de feodis de Champilhons et de décima de 
Yendreng ad ipsos pertinere, in nos et etiam in dominum 
Petrum de Bincio, canonicum sancti Albani Namurcensis, ad 
parcendum laboribus et expensis a partibus esset unanimiter 
compromissum, et arbitrium debitis solemnitatibus, videlicet 
fide et pena, fuisset vallatum, et dicte partes sub fi de et pena 
predictis repromisissent, quicquid per sententiam arbitralem 
pronunciaremus, se firmiter observaturas ; nos, receptis cum 
dicto domino Fetro rationibus utriusque partis in scriptig 
redactis, per quas dicebat utraque pars se jus habere in dé¬ 
cima predicta, testibus super eisdem rationibus, quos utraque 
pars producere voluit, receptis et diligenter examinatis, et 
demum die ad diffiniendum partibus assignato, tractatu preha* 
bito et consilio cum peritis super premissis, per sententiam 
arbitralem nos duo, videlicet Nicolaus, prepositus, et Baldui* 
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nus, plebanus, cum dominus Petrus dicto nostro discordarel 
de sua voluntate, et standum esset sententie duorum secundum 
formam compromissi, pronunciavimus dictam decimam sex 
bonariorum ad ecclesiam sancte Marie Namurcensis de jure 
pertinere, ipsam ecclesiam ab impetitione dictorum vicariorum 
super dicta décima penitus absolventes, neutram tamen par- 
tium in expensis condempnantes. In cujus rei testimonium 
presens scriptum sigillorum nostrorum appensionibus duximus 
roborandum. 

Datum anno Domini m° ce® xl° tercio, feria secunda ante 
divisionem apostolorum. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, à Namur, dit 
le Grand Papier , fol. 31 r°, aux Archives de l’État, à 
Namur. 


Sentence arbitrale adjugeant deux tiers des dîmes de 
Liyes au curé de la paroisse, et un tiers au cha¬ 
pitre de Notre-Dame, a Namur*. 

4 juin 1244. 

Frater Michael, quondam prior Geroldisarti, Walterus, 
canonicus sancti Johannis Leodiensis, quondam prepositus 
Scladiniensis, et magister Hosto, canonicus Amaniensis, omni¬ 
bus presens scriptum visuris salutem in Domino. Cum prepo¬ 
situs et capitulum sancte Marie in Namuco, ex una parte, et 
Clarebaldus, canonicus sancti Pauli Leodiensis, investitus de 
Live, ex altéra, de causa, que vertebatur inter ipsos super 
décima novalium, sitorum infra terminos parochie de Live, et 
super quibusdam fructibus nomine dicte décimé a tempore 
litis mote inter eos usque nunc, fide data et sub pena x librarum 

*) Ce document est intitulé : Décima de Live prope Namurcum novalium, 
cujus lercia pars spectat ecclesie nostre. 
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Lovaniensium in nos compromisissent, ita quod quicquid de 
predietis finaliter diffinireraus vel ordinaremus, ratum haberent 
et firmiter observareut sub pena memorata ; nos, inquisitores 
utriusque partis, etiam ipsis partibus in nostra presentia consti- 
tutis die assignata ad hoc, videlicet feria quarta post Trini- 
latem, Leodii in claustro sancti Lamberti, de bonorum virorum 
consilio et assensu utriusque partis, sententiando ordinavimus, 
quod deinceps due partes decirae novalium, sitorum infra ter- 
minos parochie de Live, tam presentium, de quibus questio 
est, quam futurorum, ad investitum ecelesie de Live perti- 
neant, tercia vero pars eorumdem novalium ad ecclesiam beate 
Marie Namucençis. Fructus aulem, qui sequestrati fuerant 
occasione litis mote inter ipsos, Clarebaldo, investito dicte 
ecelesie, pro expensisin eadem lite factis adjudicavimus. 

In cujus rei testimonium presentem cartulam tam nostris 
quam sepedictorum sigillis fecimus roborari. 

Ego Walterus, canonicus sancti Johannis, quia sigillum 
non habeo, usus sum sigillo magistri Q. de Eostens, concano- 
nici mei, cantoris sancti Johannis Leodiensis. 

Actum anno Domini m° cc° xliiij 0 . 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, à Namur, dit 
le Grand Papier, fol. 5 ro, aux Archives de l’État, à 
Namur. 


Le chevalier Gérard de Hainaut acquiert le moulin 

DE EaBOZÉE ET DES TERRES SITUÉES AUX ENVIRONS, A 
CONDITION DE PAYER UN CENS ANNUEL AU CHAPITRE DE 

Notre-Dame, a Namur. 

Mars 1244 (nouveau style). 

Nos Nicolaus, prepositus, J., decanus totumque capitulum 
sancte Marie Namurcensis notum facimus universis presentem 
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paginam inspectons, quod nobilis vir dominus Gerardus de 
Haynonia, miles, stallum unius molendini situm apud' Ra- 
boseez, cum aqna et appendiciis ipsius molendini a nobis per 
villicum et scabinos dicti loci bene et légitimé acquisivit; et 
etiam alias terras contrajacentes, que de nobis tenebantur, per 
nos et puram voluntaiem similiter acquisivit, ita quod pro 
omnibus acquisitis supradictis tenetur nobis dictus dominus 
Gerardus annuatim nomine census, et ipsius successores in 
perpetuum, in xj solidis Namurcensis monete, singulis annis 
infra Nativitatem Domini, et in xiij sextariis spelte bone et 
solubilis ad mensuram de Raboseez, majori nostro de Raboseez 
infra festum beati Dionisii persolvendis. Ne aatem ista acqui- 
sitio et conventio bene et légitimé, sicut debuit, facta vetusta- 
tis deleta rubigine perpetue tradatur oblivioni propter labilem 
hominum memoriam, presentem paginam ad omnem predicto- 
rum conservationem sigillo ecclesie nostre cum sigîllo ipsius 
domini Gerardi duximus roborandam. 

Actum anno gratie m° cc° quadringentesimo tercio, mense 
martio. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Namur, dit 
le Grand Papier, fol. 31 vo, aux Archives de l’État, à 
Namur. 


Sentence arbitrale adjugeant des dîmes a percevoir a 
Bouges et a Villers-le-Heest par moitié aux chapi¬ 
tres de Notre-Dame et de Saint*Pierre-au-Chateau, 
a Namur 1 , 

Juillet 1269. 

Universis présentes litteras inspecturis magister Johannes, 

*) Ce document est intitulé : Sententia arbitrant super sartis de Bourges 
redactis ad culturam et in territorio de Vileir le Haist. 
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sancte Marie Namurcensis, et Michael, beati Pétri castri Na- 
murcensis decani, salutem et agnoscere veritatem. Notum fieri 
volumus universis, quod, cum materia questionis orta fuisset 
inter predictas ecclesias sancte Marie et sancti Pétri ad invicem 
super quibusdam decimis provenientibus in sartis vel in domo 
Ledovici de Gradibus, sitis in territorio de Burges 1 et de novo 
redactis ad culturam, necnon in sartis domini de Walhain, sitis 
in territorio de Villeir le Hestre*, predicte ecclesie in nos tan- 
quam arbitros de predictis decimis totaliter compromiserunt, 
ratum se promittentes habituras, quicquid de eisdem senten- 
tiando vel arbitraliter proferendo seu etiam secundum bonam 
conscientiam et Deum pro utilitate nostra ordinando duxerimus 
statuendum, adjecta pena quadraginta librarum Lovaniensium, 
si qua partium a sententia seu arbitrio vel etiam ordinatione 
nostra resiliret, reddendarum pro media parte majori ecclesie 
Leodiensi, pro alia vero parti ea servanti. Nos vero, communi- 
cato consilio proborum, prout melius potuimus, considerata 
utilitate utriusque ecclesie, ita duximus ordinandum seu sta¬ 
tuendum, quod utraque ecclesia in dictis sartis mediam partem 
percipiet in posterum sine aliqua calumpnia, et de his similiter 
que deinceps contigerit redigi ad culturam in locis predictis, 
Ledovici scilicet et domini de Walhain. Cùi quidem arbitrio a 
nobis ita prolato utraque predictarum ecclesiarum expresse 
consenserunt, se ratum et gratum habere promiserunt, et in 
signum sui consensus expressi sua sigilla propria cum nostris 
sigillis huic facto et ordinationi appenderunt. 

Datum anno Domini m°ducentesimo sexagesimo nono,mense 
julii. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, a Namur, dit 
le Grand Papier , fol. 32 ro, aux Archives de l’État, à 
Namur. 

*) Burges , Bouges. 

*) Villers le Hestre, Villers-le-Heest. 
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Sentence arbitrale adjugeant au chapitre de Notre- 
Dame, A Na MUR, UNE RENTE ANNUELLE DE NEUF MUIDS 
DE BLÉ A PAYER PAR l'aBBAYE DE FLOREFFE A RAISON 
DE TERRES SITUÉES A VlSSIGNY 1 . 

12 décembre 1305. 

Universis présentes litteras inspecturis abbas totusque con- 
ventus monasterii Floreffiensis, Premonstratensis ordinis, pre- 
positus, decanas et capitalum ecclesie beate Marie Namur- 
censis, Leodiensis diocesis, salutem et cognoscere veritatem. 
Noverint. universi, quod, cum inter nos abbatem et conventum 
predictos, ex una parte, nosque prepositum, decanum et capi- 
tulum ecclesie beate Marie Namurcensis, ex altéra, orta fuisset 
materia questionis pretextu et occasione traditionis, solutionis 
et deliberationis novem modiorum bladi tercialis, scilicet pro 
duabus partibas spelte et pro tercia avene, ad mensurain Na- 
murcensern ; in quibus abbas et conventus predicti nobis pre- 
posito, decano et capitulo tenebantur et tenentur hereditarie 
annis singulis ratione quorumdam bonorum consistentium in 
villa et territorio de Viscegney etlocis circumadjacentibus; que 
quidem bona tenent et possident abbas et conventus predicti ; 
quos novem modios bladi predicti nos prefati prepositus, 
decanus et capitulum asserebamus nobis solvi, tradi et delibe- 
rari debere ab abbate et conventu predictis intra villam Na- 
murcetisem, eorum sumptibus, vehiculis et expensis, nobisque 
abbate et conventu solutiouera, traditionem et deliberationem 
faciendam a nobis modo predicto inficientibus et negantibus ; 
nos partes predicte pro bono pacis et concordie super ques- 
tione et controversia hujusmodi in viros discretos et honestos, 
videlicet in fratrem Nicolaum de Gestial, subpriorem Floref- 
fiensem, pro parte nostra abbatis et conventus predictorum, 

Ce document est intitulé : De IX modiis spelte , quos debet abbas et 
eonventus Floreffiensis nobis. — Voyez Anulectes t X, pp. 289, 293 et 302, 
trois chartes relatives aux dîmes de Vissigny, possédées par l’abbaye de 
Floreffe. 
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et in dorainum Johannem, decanum ecclesie beate Marie Na¬ 
murcensis, pro parte nostra prepositi et capituli predictorum, 
electos et receptos tanquam in arbitros seu amicabiles compo- 
sitores compromisimus, promittendo bona fide inviolabiliter 
observare et tenere quicquid dicti arbitri seu amicabiles com- 
positores de alto et basso pro bono pacis et concordie de 
preraissis inter nos duxerint statuendum, arbitrandum vel ami- 
cabiliter componendum. Qui quidem arbitri, onere premisso- 
rum in se suscepto, habito super hoc consilio in presentia 
partium ad hoc specialiter vocatarum et comparentium, de 
premissis ordinaverunt, pronunciaverunt et statuerunt inter 
nos amicabiliter componendo in hune modum, videlicet quod 
nos abbas et conventus predicti singulis annis perpetuo dictos 
novern modios bladi boni et solubilis territorii de Viscegney, 
in quibus dicte ecclesie beate Marie Namurcensis tenemur, ut 
dictum est, solvere et deliberare tenebimur in villa Namurcensi 
no9tris propriis sumptibu3, vehiculis et expensis, octo diebus 
ante festum beati Andree, apostoli, vel octo diebus post, si 
dictam solutionem in blado nobis facere placuerit; sin autem 
pro quolibet modio spelte et avene ipsis decano et capitulo 
satisfacere tenemur et tenebimur in pecutiia communiter cur- 
rentis in villa Namurcensi ad decem et octo denarios prope 
pagamentum halle bladi Namurcensis. Qna solutione facta 
modo predicto, nos prepositus, decanus et capitulum predicti 
eontenti abbatem et conventum predictos ad ampliora cogéré 
non possumus nec debemus. Cujusmodi ordinationem et 
omnia ac singula premissa nos partes predicte laudamus , 
approbamus et ea bona fide promittimus observare ; et in 
hujus rei testimonium litteris presentibus unicuique parti 
alternative traditis, sigilla ecclesiarum nostrarum duximus 
apponenda. 

Datum an no Domini m° ccc°quinto, feria quinta post festum 
beati Nicolai hyemalis. 

Cartulaire du chapitre Notre-Dame, à Namur, dit le* 
Grand Papier , fol. 3 ro, aux Archives de l’État, à Namur, 
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Les chanoines de Notre-Dame, a Namur, accordent a 
Jean de Ham et a ses héritiers le droit de présen¬ 
tation A LA CHAPELLENIE DE SaINTE-MaRIE-MaDELEINE 
qu'il avait fondée dans leur église. 

6 février 1365 (nouveau style). 

Universis présentes litteras inspecturis prepositus, decanus 
et capitulum ecclesie beate Marie Namurcensis, Leodiensis 
diocesis, sinceram in Christo salutem cum veritatis agnitione. 
Noverit universitas vestra, cum dilectus noster in Christo ma- 
gister Johannes de Ham, opidanus Namurcensis, Leodiensis 
diocesis, altare beate Marie Magdalene, situm in ecclesia nostra 
beate Marie predicta, quod Godefridus, predicti magistri 
Johannis filius, nunc possidet ac obtinere dinoscitur, secun- 
dum libitum ultime voluntatis Andree dicti Franchois légi¬ 
timé dotaverit, nos prepositum, decanum et capitulum pre- 
dictos, de communi consensu omnium nostrorum, predicto ma- 
gistro Johanni de Ham, aut ejus heredibus et successoribus, 
ratione predicte dotationis dicti altaris contulisse ac eidem 
seu eisdem concessisse, et per présentes conferre et concedere 
jus seu potestatem dictum altare conferendi, ac nobis ydoneum 
et sufficientem clericum vel presbiterum ad illud presentandi 
tantummodo duabus vicibus successive, dum ipsum altare 
vacare contigerit, harum testimonio litterarum, sigillo ecclesie 
nostre predicte sigillatarum et datarum anno a Nativitate 
Domini millesimo tercentesimo sexagesimo quarto, indictione 
secunda, mensis februarii die sexta. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, à Namur, dit le 
Grand Papier, fol. 6 ro, aux Archives de l’Etat, à Namur. 
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Érection du monastère des Bénédictines de la 
Paix-Notre-Dame, a Douai. 

Vers la fin du xvi® siècle, il y avait à l’abbaye de 
Flines, près Douai, une religieuse qui se distinguait 
entre toutes par sa ferveur et sa régularité. Florence de 
Werquignœul, c’était son nom, fut d’abord chanoinesse 
de Moustier-sur-Sambre. Le désir d’une vie plus par¬ 
faite lui fit solliciter son admission dans la commu¬ 
nauté de Flines, où elle émit sa profession le 15 juin 
1585. 

Rétablie sous Jeanne de Boubais 1 et soigneusement 
entretenue, malgré le malheur des temps, par les abbes¬ 
ses qui suivirent, l’observance était en pleine vigueur 
dans ce monastère. Toutefois, l’austérité de la règle 
avait été Comme partout mitigée sur quelques points, 
et, conformément à un état de choses toléré dans les 
Pays-Bas, la clôture n’était pas bien rigoureuse 2 . 

Florence conçut le dessein, qu’elle fit partager à 
plusieurs autres, d’observer sans aucune dispense la 
règle de saint Benoît et «le se renfermer dans une 
exacte clôture. Elles furent encouragées et dirigées 
dans cette voie par le P. Thomas Coniers, de la Com¬ 
pagnie de Jésus, qui de temps en temps était appelé à 
l’abbaye pour prêcher. 

A la suite d’une démarche un peu précipitée de ce 
bon père, qui pour un moment compromit tout, Flo¬ 
rence résolut de s’ouvrir elle-même à son abbesse, Ga- 

*) Voyez les documeuts publiés dans les Analectes , IX, pp. 210- 261, et X, 
pp. 433-447. 

*) Voyez la Notice sur Vabbaye de Flincs % Lille, 1868, pp. 15-20, et sur¬ 
tout YHistoire de Vabbaye de Flines , par M. le chanoine Haltcceur, qui sera 
publiée prochainement. ( Note du comité de rédaction). 

Analectes XI. 17 
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brielle d’Esne 4 , puis, peu après, à l’abbé de Cl air vaux, 
supérieur immédiat du monastère de Flines, qu’il visita 
vers la fin de l’année 1599. 

L’un et l’autre approuvèrent le pieux dessein de ces 
bonnes filles. Plusieurs années cependant s’écoulèrent 
encore jusqu’à ce projet pût être réalisé, et il y eut eu 
attendant bien des obstacles à vaincre. 

Avant toute chose, il fallait un local et une dotation 
qui assurât l’existence de la communauté future. Elles 
parvinrent à se procurer l’un et l’autre par la généro¬ 
sité d’une veuve, Henriette du Puische, qui donna une 
somme importante, et par les bons offices d’un dévoué 
bienfaiteur, Jean Créancier, greffier de Bapaume, qui 
fit les recherches et les démarches nécessaires pour ac¬ 
quérir un immeuble dans la ville de Douai. Il voulut 
bien se charger encore de solliciter l’affaire auprès des 
autorités tant civiles qu’ecclésiastiques. 

Dans le but d’assurer à la réforme plus d’indépen¬ 
dance et plus de fixité, il fut résolu que l’on quitterait 
l’ordre de Citeaux pour se placer, avec l’habit de saint 
Benoit, sous la conduite de l’évêque diocésain. Ce sa¬ 
crifice coûta beaucoup à Florence et à ses compagnes, 
mais enfin elles finirent par l’accepter, sur le conseil de 
personnes qui portaient intérêt à leur entreprise. 

Ce qui précède est nécessaire pour l’intelligence des 
documents qu’on lira ci-dessous, et qui prennent l’affaire 
juste à ce point 2 . On remarquera que les premières re- 

*) Sœur de Michel d’Esne, évêque de Tournai. 

*) Ces documents sont extraits des Annales des Bénédictines de la Paix- 
Notre-Dame ,à Namur. L'abbaye de La Paix-Notre-Dame de Namur fut fondée 
par Catherine Laubegeois, prieure de Douai et première abbesse de Namur, 
et Claire Aux-Brebis, aussi religieuse de La-Paix-Notre-Dame, de Douai. 
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quêtes sont libellées au nom de quelques personnes dé¬ 
sireuses de se joindre à Florence et d’embrasser sous 
elle la vie religieuse. Les véritables promotrices de 
l’œuvre, celles qui en étaient l’âme, ne se montrent 
qu’un peu plus tard. En parcourant ces pièces, nous 
voyons les différentes phases de la fondation se dérouler 
sous nos yeux, et nous recueillons des détails qui pré¬ 
cisent, en les corrigeant quelquefois, les renseignements 
fournis par les historiens 1 . 

Florence de Werquignœul fut la première abbesse du 
monastère réformé de la Paix-Notre-Dame, qui, sous 
sa conduite, devint une pépinière de vertus et ne tarda 
pas à envoyer au dehors de nombreuses colonies. Après 
Douai, Arras, Grammont, Béthune, Namur, Bruges, 
Liège, Mons, Saint-Amand, Termonde, Poperinghe, 
Menin, voulurent posséder les Bénédictines réformées 
de la Paix-Notre-Dame. 

Les bouleversements survenus à la fin du dernier siè¬ 
cle ont laissé debout quatre de ces maisons. Celle d’Ar¬ 
ras s’est rétablie à Estaires, dans le diocèse de Cam- 

i) Les Bénédictins Durand et Martène ont publié, dans leur Voyage litté¬ 
raire, t. Il, pp. 219-257, un Abrégé de la vie de la vén. mère mademoiselle 
Florence de Werquignœul , recueillie par la réo. mère Marguerite Trigault, 
religieuse Bénédictine de l'abbaye de la Paix-Notre-Dame de Douay , et l'une 
des quatre qu'elle y amena avec elle pour établir la réforme. — Une autre 
vie plus détaillée a été publiée à Douai, eu 1733, par un anonyme qui a 
puisé largement à cette première source, mais -qui en a aussi consulté 
d’autres. Son livre est intitulé : La vie de la noble Dame Florence de Wer¬ 
quignœull, très-distinguée par ses vertus et son rare mérite , première abbesse 
et institutrice de la réforme de saint Benoît, à Douay , sous le titre de la 
Paix-Notre-Dame. — Enfin, récemment encore, notre sainte abbesse a 
trouvé un historien dans M. Parenty, chanoine d’Arras: Histoire de Flo¬ 
rence de Werquignœul , première abbesse de la Paix-Notre-Dame, à Douai f 
et institutrice de la réforme de l'ordre de saint Benoît dans le Nord de la 
France et en Belgique. Lille, Lefort, 1846 
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brai. Celles de Liège, de Bruges et de Menin* continuent 
d’édifier les villes où elles se sont originairement fixées. 
A Liège, la dignité abbatiale a été rétablie en 1860 par 
l’autorité du Saint-Siège. En 1864, une succursale.de 
cette maison, gouvernée par une prieure, a été fondée 
à Tongres sous le vocable de la Paix-Saint-Joseph. 
Toutes ces religieuses se livrent à l’enseignement, ex¬ 
cepté celles de Menin, qui ont abandonné cette œuvre 
pour une autre : elles tiennent actuellement un asile de 
femmes aliénées. 

E. Hautcceur, 

Chanoine honoraire, aumônier des Dames de Flines . 


Jean Richardot, évêque J Arras, confirme Vérectio7i du monastère 
des Bénédictines de la Paix-Notre-Dame, à Douai . 

10 décembre 1604. 

Joannes Richardotus , Dei et Apostolicae Sedis gratia 
episcopus Atrebatensis, universis praesentes litteras inspec- 
turis salutem in Domino. Cunctis evidenter pateat et sit no- 
tum, quod, cum anno millesimo sexcentesimo quarto ingenuae 
quaedain et honestae puellae infra nominatae, Dei afflatae 
spiritu,intendissent, spreto saeculari luxu, suave Christi jugum 
sub regulari habitu et pia vivendi norma in ordine divi Bene- 
<3icti reformato portare in oppido Duacensi, in domo vulgo 
dicta De La Motte, in monasteriura dicti ordinis, Deo favente, 
erigenda, primum exhibuerunt libellum supplicem serenissimis 

*) M. le chanoine Parenty donne des détails intéressants sur les monas¬ 
tères d’Estaires, de Bruges et de Liège, et sur leur état actuel. Celui de 
Menin a échappé à ses recherches. Il a été fondé, en 1690, par quatre reli¬ 
gieuses venues de Poperinghe. On y tenait jadis des écoles pour les pau¬ 
vres et un asile de filles repenties. 
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principîbus nostris Alberto et Isabellae Clarae Eugeniae r 
archiducibus Austriae, in haec verba : 

Aux Archiducqz. 

Supplient très-humblement Barbe Bolin, Éljêonore Le 
Poivre, filles nobles et légitimes, et autres filles dévotes, ayant 
désir de se consacrer à Dieu,et en perpétuelle closture observer 
les saintes règles de monsieur sainct Benoît au plus prez de 
son institution première, et pour cest effect ériger certaine 
maison, acquise en votre ville de Douay, en cloistre, que Vos 
Altézes sérénissimes soient servies les vouloirs prendre et tenir 
avec leurs successeurs en leur très-noble protection et sauve¬ 
garde, et, en approuvant et agréant leur sainct désir, les 
honnorer de leurs lettres endroit monseigneur le révérendissime 
évesque de leur ville d'Arras, luy mandant d'avoir en reco- 
mandation favorable la requête des suppliantes, tendant à 
l'exécution de cette saincte entreprise et résolution, les pro¬ 
mouvoir, ayder et leur apporter tout bon secours et conseils 
de bon père et pasteur, bien que ledict cloistre ne soit à son 
comencement muny de si ample dote qu'il convient et que, 
l'on espère, aura pour l'avenir parles libéralles aulmosnes des 
bienfaicteurs, et des moyens que y apporteront les remon- 
strantes et autres y entrant. Et seront les suppliantes tenues 
prier pour la noble prospérité et salut de Vos Altèzes séré¬ 
nissimes et de leur très-noble progéniteurs. 

Super quo, die décima julii praedicti anni millesimi sexcen- 
tesimi quarti, placuit iisdera principibus nostris serenissimis 
litteras quasdam occlusas nobis dirigere tenons sequentis t 

A très-révérend père en Dieu, très-cher et bien amév 

Corne nous avons considéré particulièrement tout ce que 
contient la requête icy jointe, à nous présentée de la parte de 
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x Barbe Rolin et Léonore Le Poivre, filles nobles et légitimes, 

ensamble d’autres filles dévotes, lesquelles ont désir de se 
consacrer à Dieu, et en perpétuelle closture observer les règles 
de sainct Benoît, et audict effect ériger en cloistre certaine 
maison acquise en notre ville de Douay avec le surplus que 
contieut la mesme requête, nous avons trouvé bon de la vous 
envoyer à ce que par vous soit avancé et accéléré une si 
bonne œuvre, sans réparer si d’aventure lesdictes remonstrantes 
n’avoient à la première entrée le dot suffisant pour un entier 
monaster, considéré qu’elles en ont assez honeste fondation 
pour commencer avec quelque nombre compétant, et que 
l’on doit espérer que le Bon Dieu pourvoira le surplus 
par les aulmosnes et bienfaictz des gens de bien et d’autres 
qui désireront entrer en la mesme congrégation, d’où qu’elle 
aura prins commencement. Si que ne pouvons sinon avoir à 
bon greztel œuvre et prendre, comme prenons, ladicte maison, 
qui sera érigée en cloistre,en notre spéciale protection et sauve¬ 
garde, et de la vous recomander, comme la vous recoman- 
dons par cestes bien sérieusement, en tout ce que touche 
l’office de bon pasteur en leur endroit, et nous asseurons que 
ferez ainsi. 

A tant, très-révérend père en Dieu, très-cher et bien aymé. 
Notre Seigneur vous ayt en sa saincte garde. 

De Gand, ce x juillet 1604. 

A[LBERT] .—ISABELLE. 

A. de La Loo. 

Inscriptio erat : Les archiducqz etc...; superscripiio veto : 
A très-révérend père en Dieu, notre très-cher et bien aymé 
l’évesque d’Arras. 

Quapropter dictae nobiles puellae paulo post alium nobis 
übellum supplicem praesentaverunt, cujus ténor sequitur : 

A M. le révérendissime évesque d’Arras. 

Remonstrent très-humblement Jenne du Jardin, Barbe 
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Bolin, Éléonor Le Poivre, filles nobles et légitimes, Marie 
de Villers, fille de deffunct Àndrien et de demiselle Henrie 
du Puische, natif de Bappalme, quelles auroient, avec autres 
filles dévotes, prins résolutions de se consacrer à Dieu et 
vivre soubz les saincts vœux de religion de l'ordre de sainct 
Benoît, au plus prez de l'institution première de ladicte règle, 
conformément aux constitutions qu'elles espèrent choisir et 
dresser pour leur advancement sprirituelle. Et comme elles 
désireroient bien pouvoir faire leur assamblée et vivre en 
congrégation, ayant pour cest effet honnestes moyens et 
eomodité pour se maintenir en bonne régularitez et sans 
destruction, elles se retirent vers Votre Seigneurie révéren- 
dissime, à ce qu'elle soit servie leur accorder ce pouvoir faire 
et ériger certaine maison qu'elles ont acquise en Douay, de 
votre diocèse, en cloistre, avec permission de recevoir autres 
filles qui désireront vivre en congrégation et observance de 
ladicte règle, et applicquer les petitz moyens qu'elles apporte¬ 
ront par forme d'aulmosne et subvention à la comunauté 
dudict monaster, en les tenantes au surplus soubz la supério¬ 
rité et protection de Votre Seigneurie révérendissime, comme 
auroient jà faict les Archiducqz sérénissimes ; suppliantes 
aussi qu'elles puissent faire célébrer le sainct sacrifice de la 
Messe en un lieu plus comode d'icelle maison, attendant 
l'érection de la chappelle, qui s'acheverat au plutost. 

Ad quem vicarius noster generalis in spiritualibus, nobis 
absentibus, dédit apostillam, quae sequitur : 

Les suppliantes auront à plus amplement spécifier leur 
intention tant pour le règlement du temporel que spirituel ; 
exhiberont aussi déclaration du revenu qu'elles y apporteront 
et les statutz ou constitutions qu'elles prétendent de garder, 
pour, le tout veu, en ordonner ce que sera trouvez convenir, 

Faict en la cité d'Arras, ce 16 juillet 1604. 

G. Bouc QUEL. 
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Quibus ita peractis, dictae puellae exponentes, aliquot sep- 
timanis elapsis, dictae ordinationi parère cupientes, script a 
qaodam nobis exhibito declararunt ad finem erigendi menas- 
terii praedicti emptam amplam domum domini F. Pratis de 
Dion, vulgo dictam De La Motte , Duaci in parochia sancti 
Jacobi, non procul a moenibus sitarn et a vicinis domibus 
longe remotam ; ac praeterea ultra notabiles summas sibi ac 
dicto monasterio a diversis benefactoribus tum datas tun> 
promissas singulis earum dictum monasterium ingredi volen- 
tium bona quaedam hereditaria sibi a parentibus relicta vcl 
donata ad opus monasterii praedicti in perpetuum se collaturas. 
Postremo exhibuerunt librum quemdam papiraceum continen- 
tem statuts seu constitutiones sibi a religiosis abbatissa et 
conventu monasterii ejusdem ordinis sancti Benedicti refor- 
mati, in oppido Bruxellensi fundati, transmissas, et in gallium 
idioma translatas 1 ; secundum quas vitam, mores et regularem 
disciplinam formare ac dirigere et bona temporalia administrare 
intendebant; quibus etiam adjunxerunt duas requestas, unam 
magistratui oppidi Duacensis, alteram pastori ecclesiae sancti 
Jacobi praesentatas, quarum utriusque ténor sequitur : 

A messieurs messieurs les eschevins de la ville de Douay. 

Supplient très-humblement Barbe Rolin et Éléonor Le. 
Poivre, filles nobles, et autres filles dévotes, qu'il vous plaise 
leur permettre ériger en ladicte ville certain cloistre de l'ordre 
sainct Benoît pour avec autres y observer la discipline régu * 
lière dudict ordre en suit des intentions de plusieurs bienfai¬ 
teurs, qui libéralement leur ont apporté honestes secours pour 
donner comencement à ce sainct œuvre. Ce sera l'avancement 
de la gloire de Dieu, le bien manifeste de la républicque 
chrestienne et l'honneur de Vos Seigneuries, mesmes une co- 

*) Les Bénédictines anglaises de Bruxelles, dont Florence et ses com¬ 
pagnes acceptèrent les constitutions traduites pour leur usage. 
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modité pour tous les habitants pour y pouvoir mettre leurs 
filles, qui seront appellées à ceste saincte résolution. Et seront 
les suppliantes tenues prier pour la prospérité de Vos Seigneu¬ 
ries. 

Ad quam praecedentein civitatis scabini dederunt apostillam 
sequentem : 

Le magistrat tient à grand honneur la demande des sup¬ 
pliantes pour le bien spirituel qui en'reviendra; à cause de quoy 
Taccordent très-volontiers, déclarant qu'elles seront attendues 
en bonne dévotion et bénignement receuës, comme venantz 
au nom et de la part de Dieu. 

Faict en halle, à Douay, le 4 aoust 1604. 

Signatum erat : A. d'Avril. 

Ténor etiam requestae praefato pastori sancti Jacobi prae- 
sentatae talis erat : 

A monsieur monsieur du Puiche, licentier en la saincte 
théologie, curé de sainct Jacques, en Douay. 

Remonstrent très-humblement Barbe Rolin et ÉléonorLe 
Poyvre, filles nobles, qu'elles désireroient volontier embrasser 
l'estât de religion, et à cest effect se soubmettre à la régulière 
discipline qui s'observe en l'ordre sainct Benoit; ayant pour 
donner comencement à ce sainct desseing aulcunes bienfai¬ 
teurs, qui se sont résoubz donner quelque avancement pour 
fonder un cloistre dudict ordre en cette ville de Douay. Et 
comme elles ont choisie pour meilleur comodité lieu soubz le 
districque de votre paroisse, sachant assé le grand zèle et 
affection qu'avez à l'avancement de chose si généreuse et 
important le bien publicque, supplient qu'il vous plaise, 
monsieur le curé, leur permettre choisir place pour ériger en 
votre paroisse ledict monaster, et ferez bien. 

Ad quam requestam praedictus pastor dédit apostillani 
jiifrascriptam : 
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Pourveu que plusieurs maisons et manoirs seront incorpo¬ 
rées au bastiment du cloistre mentioné en la suplicque, il est 
raisonnable que les fondateurs ordonnent quelque rente an¬ 
nuelle et fonsier au pasteur du lieu, en récompence de ces 
droicts pastorales qu'il reçoit et receveroit des paroissiens 
demeurantes èsdictes maisons, le tout toutfois soubz arbitre 
et ordonnance de monseigneur le révérendissime évesque 
d'Arras. 

Faict en Douay, ce 9 aoust 1604. 

Subsignatum erat inferius : Guislenius du Püiche. 

Quibus omnibus ita, ut suprascriptum est, exhibitis et 
praesentatis, existi,mantes dictae primae ordinationi vicarii 
nostri, quantum opus est, satisfecisse, iterum pro dictae 
domus De La Motte in monasterium erectione institerunt; 
quibus secretarius noster ad mandatum nostrum in haec verba 
respondit : 

Monseigneur le révérendissime évesque d'Arras, ayant veu 
la déclaration des moyens que Earbe Rolin et ses consoeurs ont 
à la main, tant en rentes, maisons, terres et héritaiges qu'en 
demeures, clairs pardessus la maison de Douay ample et 
spatieuce, avec le consentement des messieurs du magistrat 
de Douay, et les statutz ou constitutions qu'elles entendent 
de garder, si tant est que l'on leur accorde de fonder, bastir 
et ériger un nouveau monaster audict Douay, selon qu'elles 
!uy en ont suppliez, a déclaré et déclaire qu'il consent auxdictes 
fondations, bastiments et érection selon le project encomencé, 
moyennant qu'elles ne fassent aucunes assamblées jusque à 
ce qu'elles ayent une abbesse qui soit religieuse professe 
de l'ordre de sainct Benoit, envoyée par ses supérieures et 
par luy examinée et approuvée. 

Faict au palais épiscopal d'Arras, le 14 aoust 1604. 

Paulo inferius scrotum erat : Par ordonnance de mondict 
seigneur, 

Et subsignatum : P. Le Bailly, secrétaire. 


Digitized by LjOOQle 



— 267 — 


Cum autem, ut ipsae aiebant, adhibila aliquamdiu diligentia, 
animadverterent non nisi admodum difficulter monialem or- 
dinis sancti Befiedicti invenire se posse, quae onus regiminis 
ejusdem monasterii cum praetensa reformatione susciperet, 
nossentque aliquas nobiles honeslas et prudentes moniales 
ordinis Cisterciensis, quae dictum monasterium novum for- 
mare ac regere paratae forent, si ad id admitterentur cum 
absolutione ab obedientia praememorati ordinis Cisterciensis, 
impetrarunt litteras a serenissimis Celsitudinibus tenons 
subsequentis : 

A très-révérend père en Dieu, très-cher et bien aymé. 

Ce nous a esté contentement d’entendre par votre lettre du 
12 du mois d’aoust, en responce à la nôtre du 16 de juillet 
précédent, le consentement que vous donné pour le nouveau 
monaster réformé de l’ordre de sainct Benoît que plusieurs 
filles dévotes prétendent ériger en notre ville de Douay. Mais, 
comme en voire ordonnance du 14 du mesme mois d’aoust, 
signé par P. Le Bailly, votre secrétaire, en laquelle est faict 
mention du consentement y donné de votre part, se treuye 
apposé la clause que lesdictes religieuses auront à prendre une 
abbesse qui soit religieuse professe de l’ordre de sainct Benoît, 
envoyée et approuvée par ses supérieures, nous ne pouvons 
trouver bon que lesdictes religieuses soient astraintes à telle 
condition, ains pour ce que savons et est notoire qu’elles 
tendent à une vie plus estroicte que la plus parte des autres 
monasters dudict ordre de sainct Benoît en ces nos pays, 
nous semble mieux que ausdictes religieuses soit permis et 
laissé que par elles soit faict l’élection d’une prélale soubz le 
nom d’abbesse, ou bien de prieure, telle que Dieu leur inspi-' 
rera, ors que ce fût de l’ordre sainct Bernard, comme nous 
entendons qu’elles désirent d’en tirer leur prélate avec quelque 
autres quatres ou cincq religieuses. Et pour ce que aultre fois 
at esté praticqué de passer d’une ordre à aultre, principalle- 
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ment quant il est plus estroist, et que ceux de celluy de sainct 
Bernard font profession de la règle de sainct Benoit et que le 
nonce apostolicque, résident devers nous, le trouvant bon, en a 
e3crit à l'abbesse de Flines pour y estre donné son consente¬ 
ment, comme elle l'a donné, nous nous asseurons que de votre 
parte ferez le mesmes ; et nous consentons que lesdictes 
religieuses procèdent à telle élection sans autre ordre de notre 
parte, ou la nomination accoutumée. 

A tant, très-révérend père en Dieu, très-cher et bien aymé. 
Notre Seigneur vous ait en sa saincte garde. 

De Gand, ce 7 septembre 1604. 

Signatwn erat : A[LBERT]. — ISABELLE. 

Et inferius : A. de La Loo. 

Inscriptio erat : Les Archiducqz ; subscriptio vero : A très- 
révérend père en Dieu, notre très-cher et bien aymé l'évesque 
d'Arras. 

Quibus paulo post nobis porrectis una cum alio supplici 
libello, sibi praefici aliquam monialem ordinis Cisterciensis 
petierunt ac se, insequendo tenorem dictarum litterarum, 
admitti ad electionem faciendam futurae suae abbatissae, ali- 
quemque committi et deputari, qui praetactam electionem ex 
parte nostra dirigerct; nos venerabilem virum magistrura 
Gaugericum Boucquel, presbiterum, juris utriusque licentia- 
tum, archidiaconum Austrovaneusem ac canonicum Atreba- 
tensem, vicarium nostrum, adpraefatam electionem dirigendam 
aliaque ad id necessaria praestanda deputavimus per ordina- 
tionem subsequentem : 

Monseigneur le révérendissime évesque d'Arras, en suittes 
des lettres de Leurs Altèzes sérénissimes et du consentement 
de monseigneur l'illustrissime et révérendissime nunce apos¬ 
tolicque, mentionnez en icelles, permet que les suppliantes 
puissent prendre pour leur suppérieure quelque religieuse de 
l'ordre de Cistaux, pour la nomination de laquelle et autres 


Digitized by 


Google 



- 269 — 

préparations requises et nécessaires a député et députe par 
cette rarchidiacre Boucquel, son vicaire généralle. 

Faictau palais épiscopal, le 15 d'octobre 1604. 

Signatum : P. Le Bailly, secrétaire. 

Qui quidem vicarius paulo post, nimirum die vigesima 
secunda octobris anni praedicti, Duaci comparens una cum 
diclisexponentibus earumque consortibus et aliquot monialibus 
raonasterii beatae Mariae Virginia juxta Flines, ad formandum 
dictum monasterium novum assumptis et electis, praenomi- 
natam domum De La Motte simul visitarunt, et in loco satis 
angusto, mûris et aedificiis nec non fossis aqua repletis un- 
dique cincto, capellae ibidem construendae, clausurae, locu- 
torii, portae, oratorii, aliorumque locorum regularium situm ac 
formam juxta praetensi instituti rationem disposuerunt, ut 
ibi vitam monasticam deinceps agerent et habitarent, donec 
monasterium aliud competentis magnitudinis cum nova ecclesia 
et omnibus partibus, locis ac aedificiis necessariis infra ejusdem 
domus hortos et confinia esset constructum. Ac ulterius pro- 
gredientes dictae commonstrantes, juxta facultatem sibi a 
Suis Celsitudinibus concessam, eligendam esse duxerunt et 
elegerunt venerabilem et generosam dominam Florentiam de 
Werquignouel, monialem dicti monasterii de Fline, quadra- 
ginta très annos aut circiter natara, virtute, prudentia ac 
pietate conspicuam, et in diversis officiis ac praesertim in 
instruendis novitiis probatam, in suam ac dicti monasterii 
futuri abbatissam, praefato vicario nostro ibidem praesente, 
aliaque fecerunt, quae in instrumento ad hoc confecto per 
dictam dominam electam, et per eligentes respective subscripto 
etapprobato, plenius continentur; cujus sériés hic subjicitur : 

Comme il a pieu à Dieu , seul autheur de tous bien, 
inspirer aucunes dévotes et vertueuses filles cy apprès noméez 
de vouloir renoncer au monde et embrasser la vie monasticque 
selon la règle de sainct Benoit réformé, icelles désirant 
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procéder avant, et mettre en exécution leurs bons desseins, en la 
présence de M. Géry Boucquel, prebstre, licentié ès-droicts, 
archidiacre d'Austrevent, chanoine d'Arras et vicaire général 
de monseigneur le révérendissime évesque dudict Arras, à ces 
fins par luy comis et député, ont faict les déclarations etprins 
les résolutions qui s'ensuivent : 

Premièrement ont déclarez et déclarent qu'elles sont en 
nombre de sept, à savoir : Jenne du Jardin, de l'eage de 
47 ans; Barbe Rotin, de l'eage de 27 ans; Léonore Le Poivre, 
eagée de 26 ans ; Marie de Villers, eagée de 14 ans ; Margue¬ 
rite d'Ailler, de l'âge de 15 ans; Anne Scadamor, eagée de 
19 ans, et Anthoinette Rolin de 13 ans. 

Pour former lequelle monaster sont choisies 6 filles, toutes 
religieuses professes de l'ordre de Cisteaux en l'abbaye de 
Flines, dont la première est dame Florence de Werquignoel, 
eagée de 43 ans ou environ, professe de 18 ans, dame des 
novices audicte Flines ; dame Théophille Desmartins, eagée de 
38 ans, professe de 13 ans; dame Catherine Laubegeois, 
eagée de 30 ans, professe de 12 ans; dame Marguerite Tri- 
gault, eagée de 21 ans, professe de 2 ans; dame Anthonnette 
Desmaniers, eagée de 35 ans ; et dame Descarpenteries, eagée 
de 26, professe aussi de 8 ans 1 . 

Et avec icelles 6 dames : sœur Bonne Desrozeaux, converse 
audict Flines, eagée de 40 ans, professe de 13 ans, qui 
pourra aussi servire de converse audict monaster nouveau. 

La place est choisie de la maison dite De La Motte , venant 
du sieur de Dion, en la paroisse sainct Jacques, avec les jar¬ 
dins et héritages y adjacens; pour laquelle accomoder en 
forme de religion selon l'ordre sainct Benoît réformé s'en 
dresserat au plus tost un pourject séparément et à part. 


*) Anne Descarpentries et Théophile Desmartins rentrèrent à Flines peu 
après. Voyez la Vie de la noble dame Florence de Werquignœul , pp. 101-103. 
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A esté avisé de donner audict monaster le nom de la Paix - 
de-la- Vierge-Marie . 

Au regard des moyens de vivre, combien qu'en eust esté 
dressée un pourject si devant, ce néanmoins, à cause du 
nombre des filles qui est augmenté et les aulmonnes des 
bienfaicteurs accrues, s'en fera au plutost déclaration. 

Le monaster prendra nom d'abbaye et sera gouverné d'ab¬ 
besse conformément à la règle de sainct Benoît; d'entre les¬ 
quelles religieuses de Fline avantdictes a esté choisie et 
dénomée abbesse ladicte dame Florence de Werquignoel. 

Le chappelein est choisi de maistre Guillaume Lobgois, 
presbtre, licentier en saincte théologie, président du collège 
des huict presbtres, soubz le bon plaisir de mondict seigneur 
révérendissime. 

Le temps de faire l'entrée se prendra et choisira par lesdictes 
religieuses lorsqu'elles auront tiré de Bruxelles une habit, ou 
bien une forme ou model, pour se conformer à la règle ou ordre 
de sainct Benoît que observent les dames religieuses Angloises 
audict Bruxelles, ottant néanmoins toute superfluité ou curio¬ 
sité, s'il s'y en retrouve, et obtenu le congé de leur supérieure 
et de leur abbesse, de renoncer au pain de ladicte abbaye de 
Fline. 

Tout ce que dessus a esté faict et arresté par ledict sieur 
vicaire général, comis de mondict seigneur révérendissime, et 
accepté par les sunommées filles qui requièrent très-humble¬ 
ment mondict seigneur le tout advouer et leur continuer le 
secours de très-révérend et très-honoré suppérieur, en agréant 
et confirmant le tout de son authorité ordinaire, en suppléant 
à toutes défections. 

Faict à Douay, le xxii d'octobre 1604. 

Es toit signé : Léonor Le Poivre, Barbe Rolin, Anne Scada- 
mor, Marie de Villers, Marguerite Dalette. Sœur Florence de 
Werquignoel, sœur Théophille Desmartin, sœur Catherine 
Laubegeois, sœur Anthonnette Desmaniers, sœur Anne Descar- 
penteries, sœur Marguerite Trigaut. 
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Et inferim : Faict à Douay, le jour et au dessusdict, tesmoin 
Géry Boucquel. 

Et, quia in conclusione dicti instrumenti ab ejusdem eligen- 
tibus et electa obnixe rogamur, ut dictam electionem et cetera 
quaecumque suprascripta approbare et confirmare dignaremur 
auctorilate nostra ordinaria, defectus oranes, si qui intervene- 
rint, eadem auctoritate supplendo ; nos, antequam ad id pro- 
cederemus, mandavimus primum, ut supradictae domus 
clausura débité, ut par est, praepararetur, ac sacellura aliaque 
necessaria aedificia construerentur ; ac deinde ut coram nobis 
tam dicta domina electa quam aliae moniales quinque et una 
conversa, praemissum monasterium de Flines et ordinem Cis- 
terciensem, ab ordinariorum juridictione in casibus ordinariis 
exemptum, relinquentes, légitimé probarent se ad migrandum 
ex dicto ordine Cisterciensi notorie exempto in Benedictinum, 
in monasterio nobis et jurisdictioni nostrae ordinarie subjicien- 
do, tam per reverendam dominam abbatissam Flinensem quam 
alios praelatos ejusdem ordinis Cisterciensis, superiores suos, 
admissas fuisse et esse cum omnimoda absolutione ab obe- 
dientia ejusdem ordinis Cisterciensis. Ad quorum probationem 
recipiendam et personalem loci et clausurae visitationem facien- 
dam cum, paucis septimanis elapsis, Duacum venissemus, nos, 
dicta visitatione facta, comperimus dormitorium de novo 
aedificatum sed necdum tectum, aut numeris omnibus abso- 
lutum. Invenimus etiam angustumet elegans sacellum oratorio 
junctum interstitio cancelli ferrei distinctum, sine via tamen pro 
capellano ad illud et ad sedem confessionalem accessuro ; deerat- 
que campana ad significationem oflBcii divini, nec crates ferrea 
locutorii ad observationem clausurae necessaria adhuc erat 
apposita. Quae omnia statim comparari, adaptari et confici 
mandavimus. Et quoad emancipationem seu dimissionem a 
priori ordine Cisterciensi, venerabilis et circumspecta domina 
Gabriel d'Esne, abbatissa Flinensis, praefatas sex moniales et 
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conversât*», #ibi praedio^in novufp jnonasteriui#, 

Rco dantq, pjgresanw, $am pro partp spa quai^ suo^ufli su¬ 
per i or,uni nobi^ peysopaliter praepentavit, rogavitque, ut 
.eacum cur&rp paternpip deincepa gqrece vpllemus et digqareiaqr, 
ai ui ,po#t<juaiP p£J3e* intégras acptigianas in dicto mouasterio 
povo probatae, in eo deinoeps çontiou^TP et pejpeyera*e inten¬ 
dant, sub haç enijp cpuditiope earpm lifierqp diipissoripe aeu 
nbaolutoriaq CQppeptpe e^jptqbant, ut ex çprpm tepoiie, qui 
$equitpr* videre pst : 

Nous frère Robert PP Hçnriof, humble abbé de l'église 
et pionpster de Notre Pâme de Villqrs, en Brabant, de l'ordre 
de Cisteaux, diocèse de Napaqr, et vicaire général dudict 
ordre ès Pays Bas, à toua ceux qui ces présentes verront ou 
oiront salut. Nous ayant esté présentée par divers fois la 
bone volonté que plusieures filles dévotes ont de se soubraettre 
à la règle de sainct Benoît et en l'observance d'icelle en un 
nouveau monasler qui se doit ériger en la ville de Douay, et 
ce selon quelque statutz et constitutions conformes à ladicte 
règle, ayant esté requis et solicité à cest effet de (en tant que 
pouvons et qu'à nous appartient comme vicaire général dudict 
ordre de Cisteaux) vouloir permettre que quelques religieuses 
de notre ordre, spécialement du monaster et abbaye de Notre 
Dame de Flines, diocèse d'Arras, puissent estre absoutes de 
l'obéissance de notredict ordre pour entrer audict monaster 
qui doit, comme dict est, estre de l'ordre sainct Benoît, affin 
qu'elles, qui sont desjà expérimentées et nouries en la vie 
monasticque, puissent diriger celles qui par la ferveur de 
l'esprit de Dieu et dévotion sont ou pourront estre appellées 
au mesme instituz; et ayant recogneu que dame Florence de 
Werquignoeul, Théophille Desmartins, Caterine Laub'egeois, 
Marguerite Trigault, Anthonnette Desmaniers, Anne De- 
carpentrie, religieuses audict Flines, et sœur Bonne Desro- 
zeaux, converse, se présentoient de leurs plein grée d'em- 
Analectes XI. 18 
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btasser ce sainct institutz, doutant que ce mouvement 
procédât plutost d'un désir de nouveauté ou de quelque 
considération humaine que de l'inspiration de la grâce de 
Dieu, avons à cest effect requis et receu de notre très-chère 
sœur en Dieu la vénérable abbesse de Flines, comme aussi de 
la prieure et père confesseur dudict monaster, tesmoignage de 
la vie et comportemens des dessusnomées qui désiroient 
embrasser ledict institut, et avons esté avertis de leur piété, 
bon zèle et dévotion, et de la bonne, saincte et louable vie 
qu'elles ont tousjours menées audict Flines ; aurions d'abon¬ 
dance pour notre plus grand appaissement, repos et meilleur 
descharge député par lettres expresses notre très-cher confrère 
damp Jan Farinart, prieur de Cambron, docteur en la saincte 
théologie, avec ordonnance de se transporter audict lieu du¬ 
dict Flines, avec un ou deux pères de la Société de Jésus, et 
de sérieusement et de prez examiner icelles religieuses affin de 
cognoistre si elles estoient vrayement appellées et incitées à 
ce par l'esprit divin, pour selon ce y procéder selon notre 
debvoir. Et nous estant apparut par l’information recoeuillie 
par ledict prieur de Cambron que lesdictes religieuses dudict 
monaster de Flines ne sont meues que par le zèle, désir et 
dévotion d'une plus estroiste observance de la profession de 
ladicte règle de sainct Benoît, et espérant que le tout réussira 
à la plus grande gloire de Dieu, avons, en tant qu'en nous est 
comme vicaire général dudict ordre de Cisteaux, et comme 
particulièrement à ce comis par notre très-révérend père en 
Dieu monsieur damp Denis, abbé de Clervaux, père immédiat 
dudict monaster de Flines, permis et permettons aux reli¬ 
gieuses cy dessus nomées de pouvoir sortir dudit monaster et 
abbaye de Flines soubz le bon plaisir de Sa Saincteté ou autre 
à qui appartient à la sortie du dict monaster, entrer audict 
monaster nouvellement érigé audict Douay soub la règle de 
sainct Benoît avec perpétuelle closture, pourveu que ledict 
monaster soit jugé par monseigneur le révérendissime diocésain 
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pour suffisant et convenable à la réception de ladicte règle, 
déclarant, autant que notre authorité s’extend, iesdictes reli¬ 
gieuses absoutes de l’obéissance et juridiction du supérieur et 
supérieures de notre ordre, à condition que, dans quarante 
jours après la sortie dudict monaster de Flines, Iesdictes 
religieuses, toutes en général ou chascune en particulier, seront 
tenues et obligées de nous envoyer instrument authenticque 
par où il paroisse qu’elles auront promises et vouées tout ce 
qu'il sera porté par lesdicts statuts; et, au cas que par dedans 
ledict temps aulcunes d’elles ne puissent accomplir leur sainct 
propos, tel que de vivre selon ladicte règle, entendons et 
déclarons qu’elles seront tenues de se représenter à ladicte 
dame leur prélate abbesse de Flines ; laquelle sera tenue de les 
recevoir comme ses propres religieuses; mais ne leur serat 
permis après leurdicte nouvelle profession retourner à notredict 
ordre de Cisteaux. Commettons au demeurans ledict damp 
Jean Farinart, et le prions se transporter audict lieux de 
Flines, et se trouver au jour que Iesdictes religieuses.sortiront 
du monaster de notre ordre, afin qu’à leur sortie il charge 
ceux ou celles qu’il appartiendra du gouvernement de leurs 
âmes, duquel devant Dieu et le monde nous nous deschar¬ 
geons, les délaisant à ceux soubz l’obéissance desquelles ou 
desquelz entreront nosdictes religieuses, en une bonne et 
saincte réformation. De quoy ledict Farinart nous envoyerat 
son particulier tesmoignage par escrit pour en rendre conte à 
nos très-révérend suppérieurs pour l’acquis et repos de notre 
conscience, à l’honneur du Père, du Fils et du sainct Esprit. 

En confirmation de quoy avons cest soubsigné de notre 
main propre avec appension de notre scel et signature de notre 
secrétaire. 

Faict en Bruxelle, le xv septembre 1604. 

Signatum erat : ROBERTUS DE VILLERS. 

Et inferim : J. de Boeck. 
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Sequitur sérieé diittiàsôriàrutti pràèfât&ë floàiittfrfè dôtiàîttbe 
Ghbtiel d’Ésnë, àbbsttàsaé dé Flîïiéë. 

Sœur Gabrielle d’Esnb, humble abbesse de Notre Datte 
de Fliûes. Aptfès qu’il nous a esté vèu les bons zèles et ferveur 
de dévotion des dames Florence de Werquignoeul, Théopbtlle 
Desmartins, Caterine Laubegeois, Marguerite Trigaut, Anne 
Decarpentrie, et Anthonnette Desmaniers, religietises audict 
Flines, et sœur Bonne de Roseaux, eohverse, désireuses de 
suivre une plus estroiste observance de Tordre sainot Benoît 
en certain nouveau monaster en Douay, et estant sur ce inter¬ 
venu les congez de nos très-révérends supérieurs, avons 
trouvé bon d’y adjoindre le nôtre, à raison de quoy aussy, 
autant que faire pouvons et que besoing est, consentons 
qu’elles puissent passer de notre ordre et maison en celle 
nouvellement érigée, les exortans en bonne mère d’embrasser 
à la plus grande gloire de Dieu et leur avantage spirituel ceste 
saincte.manière de vivre, les recomandant à Dieu le Créateur, 
et à monseigneur le révérendissime, leur supérieur, évesque 
d’Arras, et autres qu’il appartiendra. 

Inferius signatum erat : GABRIELLE D’ESNE, abbesse 
de Flines. 

Quibus omnibus itasigillalimperactis,dictae commonstrantes 
nobis humiliter, ut antea, supplicaverunt, quatenus ad dicti 
monasterii, inscribendi de Pace beatae Mariae Virginie , erectio- 
nem, abbntissae confirmationem, nec non supradictorum 
omnium approbationem ac ratihabitjonem procedere vellemus 
et dignaremur, defectus, si qui forsan intervenerunt, aucto- 
ritate nostra ordinaria supplendo. Nos igitur, dictis requestis, 
ordinationibus, litteris, actis et instrumentis omnibus visis, 
mature perspectis et examinatis, attentis Suarum Celsitudinum 
beneplacito etvoluntate, nec non illustrissimi et reverendissimi 
nuncii apostolici consensu per litteras nobis significato, matura 
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ddibffatiçft?, ha,bitç)çppe s^ca^ia^us noftri et fliprqm j,uri,spç- 
rito mm fttPftiUa, *d pwwpoteftti* Dei glqrism ?t hçno^w,, 
saçros&uctfte mairie J&ceteçiae ç^Uationem, divipi cnUoç 
augwrrtupa et ftliarqip $ftloiem, erigimu* diptapfc imm lk 
L(k }ÆqU$> q**e wpeu pertinnit a4 dpminuna temporales die 
Siqe, rites infra limites ecpi^iae parochialis sepqti Jacob* 
Duacensis, cum suis aedifioiis, hortis et depepdeptiia , ip 
monasterium sub vocabulo et nominatione Paris beatae Mariae 
Virginis et ordinis sancti Benedicti, pro monialibus ibidem 
sub perpétua clausura victuris et officium divinum celebratu- 
ris« Laudamus, approhamus et confirmamus eleciionem de 
peraona wenerabilis dominae Florentine de Werqnignoel, neli- 
giesae expresse profas&ae, in aetabe suffipienie conatitutae, in 
et de Legitimo Jthoro p rocrestas, in spixitualibue et temporalibus 
capqcis et idoueae, ab atiis etmopialibns et conamonstrantibus 
dietuqi monasterium, Dea dante, ingressuris grate acceptae, in 
abbatiseam dieti monaaterii, si modo, sex septim^nis elapais, 
libéré et expresse declaret, «quod ibidem vdtam agere et fimice 
paj»tasit, permitteutesprioripsae<et aliis monialibus dicta kici 
pro tempooe exiatentibus, ut, quoties dictam abbatialem 
eoclesiam per cessum vel decessum abbatissae vacare conti- 
gerit, ut aliam viascrutinii, servata tamen forma sancti coneilii 
Tridentini, capacem et idoneam, auctoritate nostra confirmant 
dam, eligere possint et vakant, salvo tamen jure Suarum 
Gekitadinnm vel snccessorum eorumdem in comitatu Han- 
driae. 

Acta fuerunt haec in sapradieto oppido Duacenai , die 
décima decembrjs anno Domini 1604, praesentitnas ibidem 
venerabili viro domino ap magiatro Gaugerico Bouoquel, 
piesbitero, juris utriusqne licentiato, archjdiacono Àuetrova- 
nensi, in insigni eoctasja eathedwdi beatae Mariae Virginis 
Atrebatensi et ejusdem ecclesiae canonico, vicario generali in 

tmhü wwwümm 4pnwvi 

nobili viro domino de Renghem, praelibatae dominae pleeiac 
fratre, aliisque nobilibus viris et magna populi multitudine. 
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Et ego Petrus Le Bailly, S. T, J. U. D., canonicus Atre- 
batensis, ad officium secretariatus praefati episcopatus Atre- 
batensis commissus et deputatus, quia praemissis omnibus et 
singulis una cum praedictis testibus interfui, eaque sic fieri 
vidi, scivi et audivi, ideo hoc praesens publicum instrumentum 
confeci et publicavi, signoque meo manuali solito munivi in 
fidem praemissorum rogatus et requisitus. 

P. Le Bailly, secretarius. 

Le xx 1 mars 1605, monseigneur le révérendissime évesque 
d'Arras s'estant transporté en la ville de Douay à l'instante 
prière et requeste des premières religieuses cy apprès nomées 
du monaster de Flines, de l'ordre de Cisteaux, lez ladicte 
ville de Douay, pour former, régir et instruire celles qui 
viendroient prendre l'habit audict monaster de Paix , après 
avoir faict espreuve de l'austérité de l'ordre de sainct Benoît 
réformé, que l'on doit tenir et observer audict monaster, et 
prins l'habit d'icelluy qu'elles ont porté plus de six sepmaines, 
selon que leur estoit prescrit par les suppérieurs dudict ordre 
de Cisteau, estant deuement esprouvées et examinées par 
monsieur maître Géri Boucquel, presbre, licentiez ès loix, 
chanoine et archidiacre d'Austrevent en l'église cathédrale 
Notre Dame d'Arras, et d'abondant par Sa Seigneurie révé- 
rendissime, ont faict et renouvelez leur vœux et profession 
régulier en la forme et manier qui s'ensuit : 

Je sœur Florence de Wbrquignoeul, religieuse professe 
de l'ordre de Cisteaux au monaster de Flines, faict vœux et 
promesse à Dieu, à la benoîte Vierge Marie, sainct Pière et 
sainct Paul, notre père sainct Benoît et tous les saincts et 
saintes de paradis, et à vous, monseigneur le révérendissime 

*) Il faut lire xxj, car un peu loin il est dit : Die tupradieia, videlieel 
vigetima prima martii. 
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évesque d’Arras, supérieur de ce lieu, de vivre soubs perpé¬ 
tuelle closture selon la règle sainct Benoist réformé, et selon 
les constitutions de ce monaster de La Paix-Noire-Dame. 

El plus esloil signé : Florence de Werqtjignoel 1 . 

Die supradicta, videlicet vigesima prima martii anni 1605, 
praedictus dominus episcopus Atrebatensis, venerabilem 
dominam Florentiam de Werquignoel, religiosam expresse 
professam praefati monasterii Pacis bealae Mariae , ordinis 
sancti Benedicti, Atrebatensis diocesis, in abbatissam ejus- 
dem monasterii, assistentibus honorabilibus dominis, videlicet 
abbatissa monasterii de Prato, oppidi Duacensis, infra sacra 
missarum solemnia in capella seu oratorio dicti monasterii 
de Pace 9 rite et canonice solemnitatibus in talibus adhiberi 
solitis benedixit, et ei munus benedictionis impendit. Iliaque 
juramentum subsequens in manibus praefati reverendissimi 
domini alta et intelligibili voce praestitit : 

Ego Florentia de Werquignoeül, monasterii Pacis 
Dominas noslrae ordinanda abbatissa, promitto coram Deo et 
sanctis ejus, et hac solemni sororum congregatione, fideli— 
tatem dignamque subjectionem, obedientiam et reverentiam 
matri meae ecclesiae beatae Mariae Atrebatensi, tibique 
Joanni, domino meo, ejusdem ecclesiae episcopo, et successo- 
ribus tuis, secundum sacrorum canonum instituta et prout 
praecipit inviolabilis authoritas Pontificum Bomanorum. 

Extrait des Annales des Bénédictines de la Paix- 
Nôtre*Dame, à Namur. — Archives particulières. 

*) La môme formule fut souscrite séparément par chacune des religieuses 
qui restaient après le départ des deux que nous avons signalé ci-dessus 
p. 270, note. 
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DoCüirôNts teELA'tiFS A lA PAàoiséi UË ÎAiIttfÉS. 

Jusqu’au commencement du ïiii* siècle Jambes ne 
forma point une paroisse séparée; il dépendait, au 
spirituel, de la paroisse annexée à la collégiale de 
Notre-Dame à Namur. ’Si Jambes fut détaché à cette 
époque de la paroisse de Notre-Dame 1 , cettè mesure 
fut Sans douté motivée par l’accrôissémént dè la popu¬ 
lation de Cette localité, pat* Fétendué de soû térrftoïré, 
pâr la difficulté pour Sès habitants d’aVoir accès à 
l’église collégiale de Notre-ï)ame, surtout avant la 
construction du pont sur la Méuse qui ne paraît pas 
avoir existé avant l’érection de Jambes en paroisse. 

L’abbaye de Villers, quelque temps après sa fon¬ 
dation (en 1146), reçut, de la /générosité des comtes 
dé Namur, de grandes propriétés sur les bords de la 
Meusé, entre Binant et Huy; elle contribua pour «ne 
largè part dans la construction de la première église 
paroissiale dè Jambes. C’est pour Cëttê raison que 
l’abbë de Villers devint le collateür de cette cure, alors 
même qüe le chapitré de Notre-Damë continuait à en 
être le gros décimàteur. 

L’église primitive fie Jambes fut construite vers 
l’eitrétnité actuelle du pont de Meuse, sur la rive 
droite dé cè fleuve. Vers l’époque de l’avènement de 
Philippe-le-Bon au comté de Namur, c’est-à-dire dans 
le cours des années 1429 et 1400, elle fut démolie 
avec quelques maisons avoisinantes, afin de pouvoir 

M La nomination du premier curé de Jambes, Henri de Hny, date du 
mois d’avril 1231 ; voyez bl-dessous le ttcument n* I. 
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construire,en tête du pont, on boulevard destiné à pro¬ 
téger Namur contre les attaques que cette ville avait 
alors à soutenir du pays de Liège*. 

La nouvelle église fut encore élevée sur le bord 
de la Meuse, à 'cent mètres environ plus haut que la 
première, vis-à-vïs et à peu près à la même distance de 
l’hospice de Saint-Galliste, que les religieux de l’abbaye 
de Vilters avaient fondé k Jambes en 1260*. 

L’église, ainsi rétablie, fut entièrement détruite 
par les Français, 265 ans après, lors du second siège 
de Namur, en juillet 1695, sous prétexte quelle gênait 
la défense de la place. 

Comme il était question de la rebâtir, il s’éleva une 
difficulté au sujet de son emplacement entre la eota- 
mfunacrté de Jambes et de Velaine, d’une part, et les 
chanoines de Notre-Dame, d’autre part, lesquels, en 
leur qualité de déoimateurs de Jambes, devaient sup¬ 
porter la majeure partie des fraisde reconstruction. Les 
habitante de Jambes prétendaient que le nouvel édifice 
fiât construit au même endroit qu’auparavant ; le chapi¬ 
tre de Notre-Dame, au contraire, voulait qu’on le'trans¬ 
portât danB -un lieu éloigné de la fortification on dans 
le centre d® faubourg et même là où est bâtie l’église 
moderne. Les raisons du chapitre étaient, qu’en rebâ¬ 
tissant 'l’église au même endroit, on s'exposait à <1& voir 
détruire de nouveau au 'premier Siège, daütant plue 
que le général Cohom avait formé, en 1691, ‘un plan 
de ^fortification dans lequel l’ancien emplacement de 
Pégase étaiit englobé, owdü moins dent ibét&it'contigu, 

*) Yoyez i. Borgnet, Promenades dans Namur , I, pp. 150 et 151. 

•) Yoyez Miraeus, Gramaye, Galliot. 
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Cependant, après bien des contestations à ce sujet, 
le chapitre se prêta au désir de la communauté, et 
l’église fut reconstruite à son ancienne place, à frais 
communs, suivant la convention ci-après, en date du 9 
et 10 juillet 1699 ( document , n° III). Ce qui avait 
été prédit par le chapitre arriva. L’église fut détruite 
de nouveau et réduite en cendres au siège de Namur 
de 1746, chose qui ne serait pas arrivée si on l’eût 
placée au centre du faubourg. 

Après ce désastre il fut question d’en faire bâtir une 
nouvelle. Il y eut diflérentes conférences entre le 
chapitre de Notre-Dame et les paroissiens de Jambes 
au sujet de cette reconstruction. Les premiers voulaient 
qu’elle se fît de main commune et par moitié. Après 
bien des discussions de part et d’autre, on convint 
quelle se ferait dans l’endroit où elle se trouve actuel¬ 
lement ; que les parties supporteraient chacune par 
moitié les frais à résulter de l’achat du terrain tant 
de l’église que du cimetière ; mais, qu’en ce qui touchait 
les dépenses à faire pour la reconstruction, les membres 
du chapitre y interviendraient pour cinq neuvièmes et 
les paroissiens de Jambes pour les quatre autres neu¬ 
vièmes, aux conditions suivantes, imposées par ces der¬ 
niers : qu’on ferait des ailes ou asseintes, un clocher 
pour quatre cloches, etc., et qu’on suivrait le plan pro¬ 
posé par eux ; ce qui fut exécuté suivant la transaction 
en date du 8 avril 1750 (document , n° IVJ. 

Lors de la vente des biens nationaux, le 22 messidor 
an VII de la République française, l’église de Jambes 
fut acquise pour la somme de 8,400 francs par Pierre- 


Digitized by 


Google 



— 283 — 


Joseph Legrand, de Jambes*, pour compte des pa¬ 
roissiens de ce lieu, en mains de qui il la remit le 
27 messidor de la même année, déclarant «qu’il y 
» renonçait pour lui et ses successeurs individuelle- 
» ment, directement et indirectement, en son propre et 
» privé nom, en faveur de la généralité des habitants 
» de la paroisse*. » 

Le cimetière entourant l’église, n’ayant pas été 
aliéné comme bien national, fut rendu à sa destination 
et par suite restitué à la fabrique de l’église de Jambes 
en vertu de l’art. 12 du concordat, des articles 72 et 75 
de la loi du 18 germinal an X, et de l’arrêté du 7 ther¬ 
midor an XI. 

Doyen, curé à Jambes. 


Documents. 


I. 

Vabbaye de Villers présente Henri de Huy pour la cure 
de Jambes. 

Avril 1231. 

Vins venerabilibus et discret» preposito, decano, totique 
capitulo beate Marie in Namnrco frater B., prior in Yillari, 
totnsque ejusdem loci conventus saintem et orationes. Domi- 
minum Henricum de Hoyo, sacerdotem, latorem presentium, 
ad ecclesiam sancti Symphoriani de Jameta, aient debemns ex 

*) Relevé de l'inventaire des ventes des biens nationaux situés à Afomur, 
b* 208 du registre, n* 29 des affiches, art. 10; aux archivas du gouverne¬ 
ment provincial, à Namur. 

*) Registre aux délibérations du conseil communal de Jambes, 27 messi¬ 
dor an Tilde la République française. 
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collatione nobis facta a vobis, de mandato et voluntafce dpmini 
abbatis ad prçsens absent», vobis présentais su b tali forma, 
que in carta vestra super hoc confecia çontjuetur, humilité? 
rogantes, quatinus dictum Henricum domino archidyacono, 
sicut ad vos pertinet, presentetis* 

Datum atino Dominî m° ducentesimo trecesimo primo, 
mense apriti. 

Cartulaire du chapitre de Notre*Dame, dit le Grand 
Papier, fol. 31 ro, aux Archives de l’État, à Namur. 


IL 

Sentence arbitrale réglant certaine droite que le chapitre 
de Notre-Dame , de Namur , possédait sur Véglise de Jambes 1 . 

26 janvier 1273 (nouveau style). 

Universis presentibus et futuris présentes litteras inspec¬ 
tais magister Henricüs 2 , decanus ecclesie beate Marie Na- 
murcensis, et Johannes, capellanus ecclesie sancti Pauli in 
Leodio, salutem et noscere veritaüem. Universitati vestre pre¬ 
sentibus notum facimus, quod nos arbitri super causa, que 
coram officfiali Leodiensi vertebatur inter totum capitatum 
ecclesie beate Marie Namurcensis, ex una parte, et magistrum 
Henricum, investitum ecclesie sancti Symphoriani de Jameda, 
ex altéra, super quibusdam juribos, que se dicebat hahere 
capitulcgrm ecclesie beate Mairie predicte in eeolesia et ebisan 
terio sancti Symphoriani predieti, ab eisdem partibus otaeM, 
per sententiam arbitrale^ de commun* qoneen&u parti nm pro- 
nunoiamus hoc modo quod, si coutiugat eoelemam beate Marie 

K) G* document est iôâiiulé’ : 3mémtia mrtnirutt* et concordic 4nflsr mclr~ 
sinêèmm Maris aamü Sÿmphorimi saper divertis fuiHb#*, #t»t «eoMa 
beate Marie habet in ecclesia de Jameda. 

^ m mot Membre* est Mffé dans tfaete et «une meka pim véoefite A 
derit au-dessus le mot Johanne*. 
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pffcdiôte mterdictam fore et chimiterium, ita qnod ibi divina 
eelebrari non possint, et in parochia beate Marie predicte sint 
corpora defunctorum, que non sint excommunicata sive inter- 
dieta, nec possint sepelifi m chimiterio beate Marie predicte 
propter rationem predictam vel propter aliud legitimuin impe- 
dimentum , investitus ejusdem ecclesie , quisquis erit pro 
teœpore, hoc intimabit per clericum vel per nuntium suum 
investito sancti Symphoriani in Jameda, qui tune erit pro 
temporô. Qui quidem investitus sancti Symphoriani predicti 
tenebitur assignare investito sanote Marie predicte tempus et 
horam sine detrimento investiti sancte Marie et de nuptiis 
oelebrandis et de omnibus aliis sacramentis, que neceasaria 
sont in ecclesia. Preterea oblationes et candelas, que prove¬ 
nant ex sepulturis defunctorum, vel celebrationibus nuptia- 
ram vel purificationum, vel eorum, que neeesse erit ibidem 
ab investito sancte Marie celebrari, investitus sancte Marie 
predicte percipiet integraliter, nisi de voluntate sua gratiam 
fecerit investito sancti Symphoriani 1 . 

In quorum testimonium ego magister Henricus 2 , decanus 
predictus, sigillum meum una cum sigilio generali ecclesie 
sancte Marie predicte presentibus apposui. 

Ego Johannes, capellanus predictus, quia ad presens sigil¬ 
lum proprium non habeo, sigillum viri religiosi et honesti 
fratris Johannis, gardiani ordinis Fratrum Minorum Namur- 


f ) A cette époque pleine de foi, l’interdit jeté sur une paroisse et même 
sur une province n’était pas rare. Cette grave mesure produisait alors une 
profonde impression sur les peuples, surtout sur les innocents qu’elle at¬ 
teignait comme les coupables. Pour se garer, en partie du moins, contre 
une éventualité aussi redoutable, le chapitre de Notre-Dame avait trouvé 
sage et prudent de conclure avec le curé de Jambes, l'accord dont il est ici 
question, surtout qu’alors l’interdit était beaucoup plus sévère qu’aujour- 
d’hui. 

*) En cet endroit encore le mot Henricus est biffé et remplacé par le mot 
Johannes. 
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censium,supplicavi presentibus apponi in testimonium predicto- 
rura. Et ego gardianus predictus ad preces predicti Johannis, 
capellani, sigillum meum duxi presentibus apponendum. 

Ego etiam magister Henricus, investitus sancti Symphoriani 
predicti, in signum mei consensus cum premissis sigillum 
meum duxi presentibus appendendum. 

Acta auterasunt hecin ecclesia sancti Symphoriani predicti, 
de communi consensu partium predictarum, in presentia 
gardiani predicti, fratris Henrici de Dusse, ejusdem ordinis, 
domini Johannis, investiti, Chononis de Asséché, Jacobi de 
Fossis et Johannis de Leodio, canonici beate Marie predicte ; 
insuper Theoderici, Thome dicti Golion et Henrici de Strip- 
pengneiee, canonici ecclesie sancti Albani Namurcensis ; 
preterea domini Pétri de Blaton, presbiteri, magistri Nycholai 
de Hendenges et Johannis dicti Dalis, anno Domini m° cc° lxxij 0 , 
in craslino conversionis beati Pauli apostoli. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, dit le Grand 
Papier , fol. 54 v°, aux Archives de l’État, à Namur. 


III. 

Convention conclue entre les paroissiens de Jambes et le chapitre 
de Notre-Dame , à Namur , touchant la reconstruction de 
Véglise de Jambes *. 

9 et 10 juillet 1699. 

Du 9 me jullet 1699, aux deux heures après midy, compa¬ 
rurent maître Guillaume Pimpurniau, pasteur de Jambes, Jean 
Wastenne, mayeur, Pierre Flamend, Pierre-Amand Motteaux 
et Pavocat Baujot, eschevins dudit Jambe, André Velu, capi- 


*) Ce document est intitulé : Procès verbaux tcnuz pardevant U. le 
conseiller Jacquet au sujet du rétablissement de Véglise de Jambe brusléi par* 
les François en jullet 1695. 
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taine d’une compagnie bourgeoise en cette ville, Gérard 
Toussaint dit le Cocque et Jean Louys, commis de la commu~ 
nauté dudit lieu, avec Robert d’Anhaive, Jacque Tazeau et 
François Forin, manans de même lieu, comme ausyGille Joria 
et Quentin Colart, manans et commis de la communauté de 
Velaine, paroisse dudit Jambe, partie faisant pour les corps 
desdittes communauté et paroisse, supplians d’une part, mes- 
sire Mathieu Rouvroy, licentié en la sainte théologie et 
doien de l’église collégiale de Notre Dame en cette ditte ville, 
avee Nicolas Deliège, chanoine de la même église, députez de 
leur chapitre et partie faisant pour iceluy en qualité de déci- 
mnteur èsdits lieux, rescribans d’autre, lesquels pour retrancher 
ultérieures procédures au sujet de la réédification d’une église 
paroissialle audit Jambes, et éviter les grands fraix et longueur 
qu’il faudroit essuier pour purger les points ordonnez par 
notre instruction et décrets de la cour ensuivis le 20 de février 
et 2 de may derniers, et parinstruire ce procès, ont, après 
diverses jointes et conférences tenues à la médiation tant du 
révérendissime évecque de ce diocèse que de notre comis, 
traité, consenty et convenu des points et articles suivants : 

1. Qu’ensuite de la permission que les parties ont obtenu 
de Sa Majesté et son conseil d’Estat par lettres closes, adres¬ 
sées au gouverneur de cette province en date du 23julet 1698, 
ladite église paroissiale de Jambe se réédifierat sur les lieu et 
les débris de l’ancienne église détruitte pendant le siège de 
Namur. 

2. Qu’en conformité de ce qui at esté conceu et arbitré à 
l’intervention de François d’Otreppe, controlleur des ouvrages 
du roy, comis par le même gouverneur en vertu desdittes 
lettres pour régler le bâtiment de ladite église en la forme 
convenable aux fortifications, on se servirat de l’ancien portail 
qui reste en estre, et de la muraille qui fait face à la Meuse, pour 
l’entrée de laditte église. 

3. Que sur les costez d’icelle muraille on formera et tirerat 
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en longueur de droitte ligue veirs là montagne de aafate Barbe 
et de Géronsant deux nouvelles murailles pour la re£ermatite 
de laditte église. 

4. Qu'au bout de tes deux murailles sç godé trui rat un 
chœur correspondant au millieu de la nefve, 

5. Que ces murailles, tant pour le choeur que les costez de 
Féjglise, seront de l'épaisseur de deux bricquesde Ja hauteur 
de vingt pieds au-dessus des fondements et hors terre. 

6. Que le corps de la même église serai de la longueur de 
soixante-six pieds et de la largeur de treute-quatre pieds 
dedans œuvre ; 

7. Et le chœur de la longueur de dix-neuf pieds et de la 
largeur de dix-huit, aussy dans œuvre. 

8. Qu'à costé du chœur se fera un vestiaire ou sacristie. 

9. Qu'il se dresserat un clocher de bois à l'entrée et sur le 
portail de l'église, à la hauteur de sept pieds au-dessus de 

' l'extrémité du toit, capable d'y placer trois cloches. 

10. Que ce clocher 3erat construit seulement dans trois 
ans, et qu'en attendant l'écoulement de ce terme, se ferat un 
léger ouvrage élevé au-dessus du toit pour y mettre la petitte 
cloche servant présentement à la chapelle de saint Caliste, et 
une autre d'environ 60 à 70 livres que ledit chapitre livrerat 
par provision. 

11. Que la grosseur de la cloche décimale et la largeur 
* dudit clocher demeureront à la détermination du juge, eu 

égard à la constitution du lieu et autres circonstances au cas 
afférantes, ainsy qu'y demeureront ausy touttes autres diffi- 
cultez nées ou à naître entre parties au sujet de la présente 
réédification de ladite église et qui ne se trouveront comprises 
ny terminées par les articles de cette convention, si tant est 
que lesdites parties n'en puissent concorder en amiable. 

1&. Que l'on emploiera^ tant à la construction des mu¬ 
railles qu'au pavement de ladite église, les vieux matériaux 
■qui restent en estre et qui se trouveront en état de servir. 
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&8. ponrce qui en mauquerst, le pavement do 
cÀKour et du corps de l'égliœ.se fera des pierres tirées hors de 
carrières de Namur, et celuy du vestiaire des briques ou bri¬ 
quette». 

IA. (Que foré ieeorps de l'église, Je chœur compris, serat 
teo>bemsé« 

15. Que dans le ehfoenr «e dresserat ou maître-autel aux 
serés fmix dudit chapitre. 

16. Que les autels latéraux seront à la charge et aux frais 
des «panoissieis, s'ils trouvent bpn d'en faire. 

17. Qu'il ce fepat *p la même église un baptistère renfermé, 
a«X)peul6 frais dudit phapitre. 

IjS. jQue pour subvenir aux autres fraix et dépenses qu'il 
conviendra exposer pour la réédification de ladite église et 
l'entier accomplissement des conditions et articles que dessus, 
à la seule réserve du lambris de la nef, ou emploierat les de¬ 
niers levez ou à lever pour le prix de matériaux tant de la 
tour, de la nef et du chœur que ses asseintes et autres débris 
de la vieille église, dont on n'aura pu se servir pour ladite 
rééducation; 

19. Corne ausy des argents destinez pour ladite église et 
levez ou à lever des mains de maître Jean Simpnis, naguère 
curé dudit Jambe, et de Jacque Le Bid&rt, marchand en cette 
ville. 

20. Puis les deniers capitaux de cinquante florins, 10 sols, 
19 deniers de rente en trois parties cédez et assignez par ledit 
Simonis par contrat fait avec ledit chapitre par devant le no¬ 
taire Falize, le 7 janvier 1698, réalisé en, la haute cour de 
Jambe le lendemain. Lesquels 60 florins, 16 sols, 19 deniers de 
rente seront pour cet effet venduz, et le cours depuis cette 
vendition payé audit Simonis sa vie durante hors des revenuz 
de la fabrique de ladite église. 

21. Eu cas d'insuffisance et courteresse des moyens cy- 
dessus repris, parties y suppléeront et furniront de leur propre, 

Analectes XI. 19 
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de main commune et par égale moittié, à la réserve susénoncée, 
du lambris de la nef et de son pavement, ausquels ledit cha- 
pitre ne contribuerat pas. 

2$. Que pour furnir aux fraix de ce lambris et pavement dt 
la nef les paroissiens profiteront seuls d'une somme de trois 
cens florins procédante d'une tierce persone, et, à ce destinée 
et offerte par ledit révérendissime évecque ; et en cas de cour- 
teresse de cette somme, y satisferont de leur propre à l'exclu¬ 
sion dudit chapitre. 

23. Que parmi ce on ne poura aliéner autres rentes ni 
aucuns autres revenuz de ladite fabricque pour ou au respect 
de ladite réédification, ny de tout ce qui en peut ou poura 
dépendre, bien, entendu néanmoins que le boni, s'il y en a, 
des contes à rendre des revenuz d'icelle fabricque depuis et 
compris 1693 jusques et aussy compris 1698 sera applicqué à 
l'érection du clocher à faire au terme cy-dessus convenu. 

24. Que s'il arivoit encore cy-après, que Dieu ne veuille, 
que l'église ainsy rebâtie vint à estre détruitte par guerre ou 
autre accident fatal, parties seront en tel cas et demeureront 
entiers dans leurs droits respectives, la présente convention et 
accord ne se faisant que pour cette fois tant seulement sans 
conséquence pour l'avenir et sans préjudice du droit de l'une 
ou de l'autre des parties. 

25. Mais à l'égard des entretiens et réparations ordinaires 
elles ont convenu que ceux du chœur entier, de la nef à la 
largeur dudit chœur, du vestiaire, du baptistère et du clocher 
à sept pieds au-dessus du toit, avec les bois ou attelages né¬ 
cessaires pour la cloche décimale, seront à la charge dudit 
chapitre, et le surplus du corps de l'église à la charge des 
paroissiens. 

Le tout quoy les parties ont réciproquement accepté et 
promis de s'y conformer, requérant sur ce l'interposition du 
décret et autorité de la cour sans préjudice des dépens restans 
en litige. 
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Yeu le verbal que dessas et ouy le raport du commis, la 
cour a décretté les conventions et acceptations des parties, 
leurs ordonnant de suivant ce se régler, au moien de quoyles 
décrets des 20 de février et 2 de may derniers viennent à 
cesser. 

Fait au conseil à Namur, le 10 juillet 1699. 

Signé, le greffier absent : 

F. Bâtis. 

Cartulaire du chapitre de Notre-Dame, à Namur, du 
xvii® siècle, fol. 60 r® et svv., aux Archives de l'État, 
à Namur. 


IV. 

Transaction conclue entre les paroissiens de Jambes et le 
chapitre de Notre-Dame, à Namur , touchant la reconstruc¬ 
tion de Véglise de Jambes . 

8 avril 1750. 

Le 8 avril, mil-sept-cent-cinquante, par devant moi, notaire 
soussigné, présents les témoins en bas dénommés, comparu¬ 
rent personnellement messire Pierre-François Monseu, doyen 
du chapitre de l'église collégiale de Notre-Dame, à Namur, 
les sieurs Louis Gailliot et Mathieu Sarto, chanoines du dit 
chapitre, autorisés au souscrit par acte capitulaire du 13 jan¬ 
vier de cette année et du 7 de ce mois, d'une part ; Guillaume 
Art, Gérard Lecotte, Comélis Louis, Pierre Wattelet, Henry 
Baverdeure, Jean Got, Antoine Gillain, Jacque Bodart, Jean- 
Baptiste Feron,Jean-François Timpsonnet, Jean-Baptiste Wé- 
rotte, Arnould Anceau, Michel Fontaine, Guillaume Marine, 
Jean-François Dermine, Jean-François Bodart, Charles Louis 
Danhaive, Pierre-Ignace Féron, Jean-François Guiot, Jean 
Huen, Jean-Pierre Abras et Lambert Tassiaux, tous parois¬ 
siens de l'église de ce lieu, qui ont été convoqués autant bien 
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que touis les a«tires non ici camprafciit»,, ien ta fbïme et 
manière accoutumée ,par le isergent I/ombeanx, q*ri a déclaré â 
chacund'iceuxlesojet repris en eettacie, eomme il a été redaté 
ici, dfautre part;*tasquetainous ont déclaré qufétoant «bsoitimeiit 
nécessaire de bâtir une nouvelle église en ce dit lien de 
Jambes pour remplacer celle détruite par le dernier siège delà 
dite ville, et prévoyant qu'il y aura de grandes difficultés et 
des procès très-dispendieux pour reconnaître ce que le dit 
chapitre, sicquë 1 décimateur du dit lieu, doit supporter dans 
lesirafe deda réédfficâtion et ce qui peüt'être 1 la charge des 
dits^aroissiens; ce qiri entraînerait les parties dans des grands 
frais et retarderait infailliblement la dite réédification qui est 
indispensable tant pour faire le service divin que pour l'in¬ 
struction de la paroisse, d'avoir fait la convention suivante par 
forme de transaction, pour avoir ses effets à toujours, et ce à ta 
médiation de monsieur Hamot, official de monseigneur l'il¬ 
lustrissime évêque deée diocèse, en la forme suivante ; 

Sçavoir que le terrain acheté par acte avenu devant moi le 
dit notaire, le 4 du mois passé, pour servir d'emplacement à ta 
dite église et au cimetière d'iœtle, sepayera par égade moitié 
par le dit chapitre et les dits paroissiens; 

Que les dépenses pour l'édification de toute l'église et ses 
dépendances, comme asseintes, chœur, sacristie, clocher et au¬ 
tres parties, tant cimetière, renferme tores d'icelles, qu'allée ou 
avenue pour de la rue y avoir accès, se supporteront par le dit 
chapitre pour les cinq neuvièmes et pair ies paroissiens pour les 
quatre autres neuvièmes parties ; 

Que l'entretien, les réparations ou restaurations de 1a dite 
église en toutes ses parties indistinctement, et nommément en 
celles énoncées en l'article précédent, se supporteront à tou¬ 
jours à la même proposition ; 

Que le grand antél sera à la charge du dit chapitre et tas 
autels * collatéraux à celle des paroissiens; 

*) Sicque, en qualité de. 
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Qod 8 î il. est possible idw tireœ quelques * revenue* de la- fabrique" 
detVé^te/fKîiar/afaiBtecàladUeréédificatU^wwere^jladéebaTgr 
égale des parties qui promettent de* fournir- bar contingent 
respectif, & la proportion snsditeien: conformité des conditions* de* 
la passée publique ài rabais b faire de la dH@ réêdîftcationdfr 
la parfc des parties ; 

Qu^s. suivront b plan, qui sera.adopté et choisi par les dé* 
putés respectifs dénommés par résolutiondu li et 14 janvier; 
lesquels députés seront autorisés par cett&à convenir des dites 
conditions et ajouter ou diminuer au dit plan ; 

Qu'afin que la présente transaction soit chose stable et per* 
manente, les dites parties présenteront requête au conseil de 
cette province tant pour l'agréer et le décréter que pour ob¬ 
tenir l'ainqrtifiaeinenfcdu pour bbtir Kégliae. 

Promettant les premiers oowperants de faire ratifier le prémis 
par le dit chapitre le plus tôt possible, et les parties de les main¬ 
tenir* et accomplir en tous- et e» chacun de ses points; sans y 
ailée au aontratrej directement! ni imfireêtement; sou» oblige 
tjm cfcft hien&du dit ch apitoie, et de» dits paroisst&ss vn> formjL 

Pour Wpremiers ieoowaitres> opérer efc réaliser tot par 
v*ejcpe* transport que Goqdarçmatjon volontaire bout sursis 
nahla* par-devant toutescouxs,qu'il appartiendra sonçt<aopa»ia. 
tous porteurs de cette ou de sa .copie authentique,, etc*,, 

Ainsi fait et passé au dit Jambes, les jour, mois et au que 
dessus, en présence, de Gérard Coppoy et Guillaume Abras, y 
résidents, témoins. 

L'original de cette, munîte d'hn timbre convenable, est 
signé : P. F. Monseu, doyen de la collégiale de Notre-Dame; 
ïh-Cfeiifiot) chanoine; ISP. Sarto; M. Hanro^ official*, comtne-in- 
tosTQBaut-efc député de monseigneur le révérendisakne évêque*; - 
G. Art, 1750 ; Jean Huen; Jean-François Dermine; marque 
de Jean Baptiste Wérotte; signé Antoine Gillaiu*,1750 Jean- 
ÿrançois Timpsonnet ; Guillaume Marine ; Ch.-L. Dstthatve^, 
Jacques Bodart ;. Jean Baptiste Féso* ; marque d^Ârnoutd An- 
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ceaux; signé Jean-François Bodart; marque de Cornelis Louis, 
de Michel Fontaine; Lambert Tassiaux; Henry Laverdeure; 
Pierre Wattelet; Jean-Pierre Abras; P.-G. Cherotte; tant pour 
moi que pour Jean Got qui m’a donné commission; Guillaume 
Abras; Gérard Coppov, et de moi le dit notaire, qui certifie la 
présente cppie, témoins, etc. 

Signé : Absil, notaire, 1750. 

Protocole du notaire Absil reposant aux Archives de 
l’État, à Namur. 


Documents relatifs au couvent et a l’église des Récollets 
a Namur. 

Le couvent des Frères-Mineurs fut fondé, à Namur, 
selon les uns, l’an 1224,l’année même où saint François 
reçut les stigmates, c’est-à-dire, deux ans avant sa 
mort, selon d’autres, après la mort du père séraphique, 
par Philippe, comte de Namur, vraisemblablement 
vers 1227. Il resta sous les Conventuels jusqu’en 1494*, 
époque à laquelle les Observants y furent introduits par 
les bulles d’innocent VIII et d’Alexandre VI*. La ré¬ 
forme des Récollels fut introduite à Namur en 1637. 
Leur communauté subsista jusqu’à la fin du siècle der¬ 
nier. 

La bâtisse de l'église actuelle fut commencée le 31 jan¬ 
vier 1750 et terminée le 30 octobre 1754. Cette église 


*) Analectet, VIII, p. 259 ; Galliot, Histoire du comté de Namur , t. III, 
p* 2S0 et suiv. 

*) Croonendael et Foppens assignent la date de 1490. 
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avec le couvent furent vendus comme biens nationaux, 
le 29 thermidor, an V de la République française, et 
rachetés par M. L.-G.-A. de Barré, au nom des 
pères Récollets, pour la somme de 150,000 francs, 
sur une mise à prix de 27,834 francs 1 . Enfin par acte 
passé devant M® Buydens, notaire à Namur, le 
23 septembre 1807, seize religieux de la famille de 
Saint-François, à Namur, 10 prêtres et 6 frères lais, les 
seuls survivants de cette communauté, firent donation 
entre vifs à la commission administrative des hospices 
civils de Namur, de leur couvent, avec jardin et dépen¬ 
dances, et l’église y annexée pour servir à l’établisse¬ 
ment de l’hospice de madame la comtesse d’Harscamp, 
moyennant une rente viagère pour chacun d’eux de 
500 francs pour les prêtres, et de 167 francs pour les 
frères lais. 

Par suite d’un accord conclu avec la commission admi¬ 
nistrative des hospices civils, l’église continua d’être af¬ 
fectée aux exercices du culte pour la paroisse de Notre- 
Dame,dont l’église,ancienne collégiale,avait été démolie, 
au commencement de ce siècle, par ordre du gouverne¬ 
ment français. 

Les documents qui suivent sont relatifs à la recon¬ 
struction de l’église des Récollets au milieu du siècle 
dernier, et à la donation qu’ils en firent ainsi que de leur 
couvent en 1807. 


*) Inventaire dee ventes de» biens nationaux situés à Namur, n° 139, aux 
archives du conseil provincial de Namur, 
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Mémoire eoncernanb fa rèèdifîccttiouï de Vêÿfozer dos Bééailefà 
à Namut 1 . 

L’an Ï74Ô, tes Pères assemblés pour le chapitre, àNamur, 
tenu à là fin du mois d’aôust, approuvèrent la proposition qpf 
leur fbt faite de rebâtit l’église, â qùôi Oiî avôit déjà pensé 
àVànte^ après le siégé de cette ville; lu nécessité eff étoit nô- 
toiié, les toie et les plafonds tombaient en ruine par leur 
vétusté; les muraîliee eu ayoknft été ébranlées par plusieurs» 
sièges et même jusqu’aux fondements par riûoucbtion longue» 
et extraordinaire de l’an 1740; tous les experts n’afraieat 
qu’un sentiment là-dessus. Les seigneurs des États» ét du 
gistrat, à qui on en présenta le plan dirigé par le sieur. $tal- 
jeam sur les idées qu’on lui avait fournies, après bien des epa; 
mens et des recherches réitérées, l’approuvèrent beaucoup* 
en convenant de la nécessité qu’il y avoit d’en bâtir une autre, 
et les magistrats y firent quelques observations qui tendoientà 
élargir là nié ccmtigue et à la rendre plus 1 commode pour le 
passage des voitures ; à quoi nous notrs sommés entièrement 
conformés; et èn cette ocmsidération ils 1 mma promirent totrtV 
leur prortention, et ont payé te terrain cédé peur erla k mr 
florin le pied. 

Nous avions pria auparavant quelque^ mesuras pour nous 
préparer à cette grande entrepris^ ; car datai lé tempe qw» le» 
François occupoient la ville et qp’ils fai soient àbàifos tota l«s 
arbres dans la forêt de Marlagne, dont ils emptoy ôtent, partie 
à radouber leur artillerie, partie à construire des batteaux 

M tedianuscrH de ce mémoire fait aujotfr<flïüf partie des archivés de 
l’église de Notre-Dame, à Namur. Rédigé par un Récoltetde cette vftîe dans 
le siècle dernier, il devint ensuite la propriété deM. Golenvaux, curé de 
Notre-Dame, qui le laissa, à'sa mort, à l’église qu’il avait desservie de son 
vivant. 
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qu*Bs cucropoieitf ûGivet etàMaqbeugo, üa vendaient les 
autres: amumprchpiufe hoitaaéois rt liégeoisieti même nawr»* 
voisin Æoâ ü* tistent. des sommas comidértbtefs nous noua 
arôimes de féchûr danp cette* eaïutrovbte;etpar te» ministère 
dhqaanriiHtüæeni obtînmes lâfban main n dis phntbeauv, & ira 
escn è couronne^ lai pièces ma» que nom comptions bien 
dterau poinr rkn tona le* bon: plaisir de notre* très-auguste ai 
très-gratieuse souveraine : noua exposâmes; notre confiance 
làrdnssaa à soin gouvernement siégeant alors dans la> ville 
d'Anvers, en teprianbde consentir qoe> nous reçussions cette 
quantité; den cheanjesi oke» maint des Ibançois^eè que nous peue* 
siofts dm moins ksi conserverjusqufa lh restitution des PajÉ^ 
Bas-à leur légitime swarreraine, phi tôt que* dettes' tanser tasiie* 
porter oui des> maint étrangères ; ce qui qqusifutr accordé en 
raitted'uKàftaitesüatroB fa nwabto» donné* pour cesujefcpur M. te 
geandmapeur vricomtetd’BIsée^ mtr* grand protecteurr*. 

Les Drançoit; qui/pressentaient leur sortie prochaine d*ca. 
pnçisfoû iis se tqouvoient trop bien, ne cessotent pus dé noua 
venir inquiéter presque tourtes jours aai^ couve ni pour te 
payement do leure dits arbres^ mai» par cUw remises* étiscKèes 
mniKtemÿQinsàntea tant que te jour de leur* départ est enfin 
heMeüsfirocnl) avriviéj stras qn/ilsi eussent pu rtmis* attacher* uw 
set de cm paywan«»U 

Cette manœuvre a eu te bonheur de plaire au gouvernement 
pour kirs rentré) à Bruxelles, et ii*a pat' peu contribué à nous 
fairm obtenir la sus-nseqtiQnnéei quantité d*arbrer par charité, 
à< condiiitioir cependant qt^ite surriroient uniquement au bâti¬ 
ment de notre église. 

Nous: lui demandâmes de sqite Posage» dfywe carrière dite 
d'Harquet, située au pied Noirmoufc, que nous pensions appar- 
tenir à Sa Majesté (comme elle appartient, eu effet, puisque 
nous avons dû payer à la recette générale la valeur de sept 
muids et demi d'épautre chaque année)* 

*) Voyez Tun et l'autre ci-dessous au Sommaire litt. À et B. 


Digitized by 


Google 



— 298 — 


Ce point nous attira quelques difficultés de la part d'un 
bourgeois, nommé Philippe Pimpurniaux, qui prétendoit en 
avoir la propriété; mais M. Stassart, conseiller procureur 
général, aux lumières de qui rien ne peut échapper et à qui 
cette discussion avoit été remise de la part de Bruxelles, fit 
convenir le bourgeois de son tort, et nous procura par ce 
signalé service la permission de tirer toutes les pierres néces¬ 
saires à nos bâtiments hors de cette carrière 1 . 

11 y avait aussi un chauffour qui nous a servi à cuire toute 
la chaux que nous avons mise en œuvre durant six ans dans 
tous nos bâtiments, ce qui nous fut d'un prix inestimable ; 
mais on y mit la condition qu'en travaillant à exploiter cette 
carrière, nous ne porterions aucun préjudice à la surface du 
terrain supérieur appartenant au dit Pimpurniaux qui y cultive 
un champ. Sur quoi nous avons fait faire une visite de lieu 
par des experts jurés qui nous ont donné leur déclaration 
jointe, par laquelle ils attestèrent qu'effectivement nous 
n’avons aucunement nuit à cette surface après tout le tra¬ 
vail employé à en tirer nos pierres*. 

D'un autre côté, nous convînmes avec uu prêtre nommé 
Servais, que nous pourrions faire des briques durant le cours 
de trois ans dans un terrain appartenant à la ville dont il était 
locataire, sur la prairie de Saisine ; où nous en avons effective¬ 
ment fait faire environ trois millions. 

Étant ainsi approvisionnés nous avons commencé à démolir 
la vieille église, le li octobre 1749, après en avoir retiré du 
toit les ardoises qui pouvoient nous servir. On commença par 
le chœur dont on sappa les murailles tout à l'entour, ce qui 
réussit sans aucun accident ; après quoy on fit la même chose 
à la neffe avec le même succès. 

Entre tems on travailloit à Bruxelles auprès du ministère 

M Voyez an Sommaire , litt. C. 

•) Voyez au Sommaire, litt. D. 
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pour obtenir une traite de 300,000 ardoises avec exemption 
de droit ; ce qui fut accordé. En même temps on sollicitoit 
auprès du duc Charles de Lorraine, gouverneur des Pays-Bas, 
pour l'engager à mettre la première pierre; ce qu'il eut la 
bonté d'accorder,en donnant la commission au prince de Qavre, 
gouverneur de Namur, de la mettre en son nom, par des lettres 
patentes du 10 juin, signées Charles de Lorraine, en original 
avec copie 1 . 

Il envoya en même temps une médaille d'or qui devoit être 
mise avec d'autres pièces de monnoyes sur la première pierre, 
couverte d'une autre pierre avec cette inscription : 

Carolus Alexander, Lotaringiae et Barri dux, augusti Ro - 
manorum imperatoris Francisci primi à Lotaringia frater uni- 
eus, aurei velleris eques, S. 22. Imperii ut et exercituum au - 
gustae imperatricis Mariae Theresiae Hungariae et Bohemiae 
reginae, archiducis Austriae, marescallus, etc., etc., Austriaco - 
JBelgii prorex et capitaneus generalis, hune primum lapident 
posuit anno salutis M. D. CC. XL VIII. 

Quoique cette inscription soit datée 1748, ce ne fut que le 
SI janvier 1750, que le prince de Gavre, au nom de son Al¬ 
tesse ' Sérénissime, posa cette pierre sous le marche-pied du 
maître-autel d'aujourd'hui, l'ayant ceint pour ce sujet d'une 
peau blanche et armé d'une truelle d'argent ; et ce fut le très- 
révérend père Simon J. Tibesart, autheur et premier mobile 
de cette grande entreprise, étant provincial actuel pour la 
troisième fois et en même temps définiteur général de tout 
Tordre séraphique, qui en fit la cérémonie ecclésiastique; mais 
comme la saison ne permettait pas encore de travailler au 
maçonnage, on employa le reste de l'hyver à faire de grands 
amas de chaux et de sable que les censiers voisins conduisirent 
par charité des environs de la cense des pauvres, où les mes¬ 
sieurs du magistrat nous avoient donné la permission de le 

l ) Voyez au Sommaire, litt. E, F, G et H. 
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ta»en, et en même temps- l'exemption <te» droit» de* harièftt 
pour (kww les agiras matériau nécessaires, de sort© que*, lè 
^é^maTs 1Ï60, o» commença F'owerture de» fondements,. el 
1s t& le monçonnage aw cul-de-lampe du chœur; oa travailla 
avec tant de diligence que les* murailles* montèrent jnsqu^l Ï9 
à 00 pieds tout fl Fewfcour par presque nos seule frère»? Fan né© 
suivante, on jusqu'aux seuilles des fenêtres ëFe® haut* 

enfin la troisième, les murailles de l'église et du frontispice 
furent poussés à leur perfection et couronnés* d© la charpente 
et*.du toit; lu quatrième fut employée: à Jarre* l'es voûtes, fl 
plafonner et: paver le chœur, remo*nte*r le maître-autel de fiiçon 
qu'on y chaut» la première messe, le 4 novembre IT'SS, jour 
saint Charles Borroraée, patron du duo Charte» de' Lorraine, 
k laquelle M. Simon Bivort, capitaine cftme compagnie boa»- 
guofee de dragons, assista ave© ton» ses officiera et tout© s» 
compagnie, au bruit de quantité de salve» cte teur artdterie? 
enfin la cinquième et dernière année, on acheva de plafonner 
la neffe, de la paver, de remettre les petits* autels^ et d© dresse» 
le jubé; de sorte* que, vers la fin (Poetobne MW*-, elfe fût trawée 
décente pour y faire l'office divin ; c'est pourquoi M. Démons 
«eau, gj*an<itevicaipe du diocèse et président dti séminaire, ftrt 
député par Mgr* l'évêque pour en foire la bénédiction? ; quî 9» 
fit de 2Ô ou 80 octobre, et la veitle d© te Toussaint on y 
chant» solennellement te» premières vêpres. 

K esit aisé de juger qu*une entuepris© dfe cette conséquence* 
coûta bien des soins- pour trowsr la subsistance de- tant d*ow* 
vrnns et d'u»© comrniMïauté nombreuse, pnisquete consom¬ 
mation en tout genrade viotuavlfe a été double chaque- année ? 
et c'est, pour oela qu*oo établit sur tous, terme» un© secondé 
quête (te grain», tant à foira dn pain que de tebierr©, outra 
une autre de moutons et de brebis et de toutes sorte» do vie* 
tuailles; en quoi ( tous tes pères termenaires et autres religieux 
de la communauté ont été toujours infatigables, s'y étant 
animés par le succès, en trouvant partout de» cœur» ouverts 
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à la charité, qui kg préveaoietrt et me présentaient d'eux 
mêmes pour coopérer à cette bonne œuvre* jusqnesdà que 
divers uefgneairs n'ont pas balancé de dépeupler leur* beaux 
pianiis pour fournir ks bois blancs nécessaires aux échaffau- 
dages; il est bien juste que nous rendions à tant de pieux 
bienfaiteurs le tribut de notre reconnaissance en transmettant 
cette obligation à tous nos successeurs, et que nous marquions 
ici Us noms des principaux d'entre eux, afin de prier qu'ils 
soient à jamais écris dans le ciel au livre de vie en caractères 
ineffaçables, et que le Seigneur soit lui*méme leur digne et 
éternelle récompense. 

Nous mettons à leur tète Son Altesse royale k duc de Lor¬ 
raine, qui non content d'y avoir mis la première pietre, comme 
l'avons dit oy-dessufij, a daigné encore faire placer s6s armes 
en grand relief au frontispice, à quoi nous avons joint l'inscrip¬ 
tion suivante : 

Carviuê Alexander , Lotkuringiae et Barri dux, Francisai 
prima imperatoris Jrater unions f„ Belgii pr&rex et deliciae belli, 
impsrie vin des et pacis assitlar, has aedes Domino virtütum et 
Régi gloriae sacras primo lapide insiauravit et regdli munifioenliu 
auxit . 

11 a bien voulu l'approuver et vérifier cette dernière propo¬ 
sition par des gratifications considérables. Eu quoi les seigneurs 
de l'État noble et ecclésiastique l'ont généreusement imité et 
particulièrement les quatre députés qui étaient alojs le mar¬ 
quis de Spontin, et le baron de Joncret, les abbés de Floreffe 
et de Moulins : Charles Dartevelle et Bruno Vallée. Presque 
tous les seigneurs de la province et comté de Namur avec 
quelques étrangers ont suivi ces exemples, en faisant poser 
leurs armes sur les fenêtres de l'église et du chœur, où on 
peut les voir dans l’ordre suivant : à la grande fenêtre du 
cul-dedampe sont celles de notre glorieuse impératrice, et plus 
bas, sur la même, celles des États nobles de la province ; au 
côté de l'Évangüe, en haut : 1° celles du duc d'Ursel, &° celles 
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du comte de Glymes, 3° de M. de Marbais, 4° du comte de 
Groesbeeck ; et aux fenêtres d’en bas les armes : 1° du prince de 
Gavre, 2° du duc de Corswarem, 3° du comte de Beaufort, mar¬ 
quis de Spontin, 4° du comte Claude de Namur, vicomte 
d’Elzée ; et du côté de de l’Épître en bas : 1° du prince de 
Hornes, 2° du comte de Mérode, marquis de Westerloo, 3° du 
marquis d’Tve, 4° du baron de Haultpenne; en haut : 1° du 
marquis de Elorennes, 2° du comte de Brias et de madame 
son épouse, comtesse de Hamal, 3° du baron de Liedekerke, 
vicomte de Baillcule, 4° du comte de Suys et de Malève; 
dans la croisée du côté de l’Évangile, en haut : 1° le baron de 
Quarré, 2° le baron de Ponty, 3° le baron de Bosée, 4° rien, 
5° M. de Barré, seigneur d’Houchenée; du côté de l’Épitre : 
1° M. de Pinchart, seigneur de Castillon, 2° le baron de 
Ponty, seigneur d’Archenne, 3° de Burdine, 4° M. de Komrée, 
5° M. le chevalier van Eick, seigneur de Marbre ; au bas du 
même côté : 1° Madame d’Orjeo, 2° M. le comte de Hemri- 
court ; du côté de l’Évangile, en bas, dans la croisée : 1° le 
baron de Woelmont, seigneur d’Hambrenne, 2° le comte de 
Ponty de Jallay; dans la neffe, côté de l’Évangile en bas : 
1° M. le baron de Moniot, 3° le vicomte de Baillet de Dour- 
bes, 3° MM. de Montpellier, seigneurs de Senenne,4° M. Bas- 
quin, bourguemaître de Namur, 5° rien, 6° M. le controlleur 
Maloteau ; à la grande fenêtre du milieu au frontispice : M. le 
président Maloteau, conseiller d’État ; en haut du même côté : 
1° rien; 2° M. Olislager, 3° Démarché, prêtre àlvoir 9 fortiter 
et recte , 4° ..., 5° dans la neffe au côté de l’Épitre en bas : 
M. de Zualart, seigneur de Grimsée, 2° M. Collart, prévôt de 
Sclayn, 5° MM. de Montpellier d’Ivoir, 4° Lambert Bodart, 
5° la généralité ou confrérie des boulangers, 6° M. Simon Bi- 
vort avec sa compagnie de dragons bourgeois aux ordres du 
duc de Lorraine; en haut, du même côté : 1°, 2°, 3°, 4° le 
métier des bateliers, 5° le métier des vignerons. 

Dix révérendissimes prélats, animés du même esprit de piété 
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et de générosité, ont aussi voulu y placer les armes de leur 
monastère dans des cartouches au-dessus des arcades de la 
neffe, à sçavoir : Au côté de l'Évangile : 1° Alexandre Del¬ 
motte, prince et abbé de Stavelot, 2° Eugène Gérard, abbé de 
Gemblours, 3° Nicolas Brouet, abbé de Saint-Guillain, 4° Hu¬ 
bert Farcy, abbé de Malonne, 5° Joseph Levrai, abbé de Vaul- 
sort; au côté de l'Épître : 1° Célestin de Jong, abbé de Saint- 
Hubert, 2° Willebrord Scheffert, abbé de Saint-Maximin à 
Trêves, 3° Charles d'Àrtevelle, abbé de Floreffe, 4° Bruno 
Wallée, abbé de Moulins, 5° François Gilbert, abbé de Bo- 
neffe. 

Nous ne devons pas omettre dans cette liste les noms de 
plusieurs autres qui, sans y mettre leurs armes, ont contribué 
puissamment à cet édifice, et qui par là méritent également 
notre souvenir dans nos prières, à sçavoir les dames chanoi- 
nesses de Moustier, dont l'abbesse, madame la baronne de 
Brune, a donné en son particulier cinquante escus et cent avec 
tout le corps du chapitre ; celles d'Andennes, qui tant en ar¬ 
gent qu'en beaux chesnes ont aussi donné 100 escus; M.Du- 
lanloy, médecin du couvent, qui par testament conjunctif avec 
son espouce, a laissé 5 ou 6 cents escus; M Ue la veuve Mer¬ 
cier, mère à notre très-vénérable père, Ambroise Mercier, a 
donné environ 5 cents florins ; M. Henry Bivort, 40 couronnes ; 
M. Dieudonné Reimont 200 florins ; M. Lecomte, bourgue- 
maître de Herve, 50 escus; M. Dubois, receveur de Stouffe, 
50 escus ; les D llea Rouveroy et Collard, sa fille, 50 escus ; 
M Ue Capitaine, fille à notre ancien sindique, 50 escus; M lle la 
veuve Bodart, alors notre sindique, 50 escus; M. Meunier, 
chanoine d'Andennes, 30 escus; les deux demoiselles Malo-; 
teau, sœurs à M. le président, des aumônes considérables à 
plusieurs reprises; M lle Biollet, marchande à Yerviers, cin¬ 
quante escus. 

Mais deux dames se sont particulièrement distinguées par 
leurs charités extraordinaires : la première est madame d'Orjeo, 
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néelkumagne, qdi,dès ks premiers joues dc;cette:en£reprise, à 
kqudleélle nom emJaortDit cd^wiii ni» >cessé de 

non* donner des pfeuvés efficaces ,4e son attechemeut eide aa 
piété déjà ni?connue d^iHeur; !oar,:<ôut»e etii ;aimKtoespresqiie 
journalières, elle noua * donné ton* les «ns jusqu'à là fib* 
180 floriutj iet.pttifl\éllé a fait ériger un an»tel de marbre à 
l'honneur 4u «grand saint Antoine de F aàitoue, pour qui elle « 
toujours eu une singulière dévotion, et aipiétendu y placer son 
effigie en beanmai'bre d'Italie, faite par maître Detaaux, juh 
despi^iers statuaires de(Son siècle, comme il Fa bien fait voir 
dans cette ouvrage admirable, et cela malgré la résistance des 
supérieurs, qui lui ont représenté en vam plaideurs foris-.etavec 
beaucoup d'instances qu'une figure sbricheme eonvenoitpas à 
noire état.; niais mcm/U^apiu la détourner de m première réso¬ 
lution, en disant que <ce niétoit pas pourrons qu'elle^faisoit 
cette dépense qui ne nous «agardoit pas, mais uniquement 
pour la gloire de Dieu dont la Majesté (ne pourvoit être assez 
honorée et surtout dans :sa maison, que iTronné sçauroit jamais 
enbelUr tassez ni ià' proportion de sa grandeur suprême ; car si 
Fon voit les rprinces de k terre Æe bâtir des palais où les déco¬ 
rations les plus riches et les plus prétieoses en or et en pier¬ 
reries sont prodiguées,, sans que personne y trouve Anedire, 
au contraire les approuve nt les admire, à combien plus 
forte raison, disoit-ielle, les -chrétiens doivent-ilsemploier itoat 
ce qui est en leur pouvoir pour orner nos (églises qui servent 
de demeure habituelle au Roi des crois, le Souverain de tous 
les monarques, où les liens de son amour incompréhensible 
l'attirent et le retiennent attaché jusqu'à la .consommation 
des Bièoles. Si Fan doit craindre de manquer loi en quelque 
chose, c-est par le défaut et non par l'excès; penser autrement 
c'est aller contre les lumières du bon sens et contre tous les 
principes de notre religion. Ainsi parloit-elle. Mais, ayant été 
obligé de céder en cela aux volontés de cette gracieuse dame, 
M. Clément Féraille, nouvel abbé de Eloreffe, qui depuis 
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quelque tems méditait de faire la même chose, profita de cette 
circonstance, et a voulu, à son tour, ériger un autel tout sem- 
biable vis-à-vis de celui-cy, à l'honneur de saint François avec 
la figure également en marbre d'Italie, faite par le sieur Scob- 
beus, habile sculpteur d'Anvers, auquel il mit ses armes, avec 
cette devise ingénieuse et cronographique qui était de son 
invention et relative à son nom : 

CLeMenter aC proVIDe. 

Nos supérieurs, aïant accordé le premier, ne pouvaient plus 
refuser le second, les mêmes raisons militoient pour l'un comme 
pour l'autre. Ces deux magnifiques ouvrages, qui sans doute 
subsisteront des siècles, seront toujours un monument bien 
remarquable de la pieuse générosité de ces deux grandes âmes. 

La seconde dame, dont nous ne devons pas aussi oublier 
les grànds bienfaits, est M Ue de Rubens, belle-sœur à feu M.le 
président Lambillon, qui d'abord, après le siège de la ville, 
nous a fortement sollicités de bâtir une nouvelle église, pour 
que la vieille qui visiblement menaçait ruine ne nous servît 
pas un jour de tombeau à tous. Pour nous y engager, elle 
offrit de salarier bon nombre d'ouvriers séculiers; ce qu'elle a 
exécuté ponctuellement chaque semaine tout le tems qu'elle 
a demeuré à Namur, et en quittant elle a laissé une somme 
notable pour continuer à y fournir durant son absence. 

Tous ces secours ainsi multipliés nous ayant mis en état de 
finir cette église, du moins quant à l'essentiel, dans l'espace 
de cinq années, monseigneur de Berlo, notre illustrissime 
évêque, a daigné, avec ce fond de bonté qui caractérise son 
heureux naturel, la consacrer en grande solennité le 18 juin 
1756, qui était le jour de la Très-Sainte-Trinité ; il a fixé 
l’anniversaire de la dédicace au dimanche après la fête des apô¬ 
tres saint Pierre et saint Paul, qui en sont les patrons titu¬ 
laires. 

L'on y avoit rassemblé six des principaux chantres de notre 
Analectes XI. 20 
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province qui ont enchanté le goût exquis de Sa Grandeur et 
de tous les assistants que cette auguste cérémonie y avait 
attirés en grand nombre ; et au milieu du maître autel, dans 
un grand cartouche, était le cronographe suivant : 

epIsCopvs De berLo Me saCrat; 

car il n'a consacré que cet autel ; les petits ont des pierres- 
bénites. Après quoi l'on s'est appliqué à orner successivement 
les parties nécessaires de l'intérieur comme sont l'orgue, les 
formes et les portes du chœur, le balustre, les tableaux qui 
régnent dans le chœur et dans l'église et qui représentent d'un 
bout à l'autre dans un ordre bien suivi les principaux mystères 
du Nouveau Testament du côté de l'Évangile, mis en parrallèle 
avec leurs figures prises de l'Ancien au côté de l'Épître, dont 
les justes rapports sont marqués dans des écriteaux placés au- 
dessous de chaque cadre, qui ont esté peints par notre frère 
Roch Hallet avec plus de réussite qu'on auroit espéré d'un 
homme qui n'avait appris les premiers éléments de la peinture 
qu'à l'âge de 40 ans. 

Tout l'ouvrage, quoique simple en soi-même et sans super¬ 
fluité, ne laisse pas d'être applaudi à raison de sa régulière 
architecture et de sa riante clarté, et qui le fait regarder par 
des connaisseurs comme un chef-d'œuvre de l'art; et si l'on ne 
sçavoit par l'expérience sensible de cinq siècles que la Divine 
Providence a pris sous sa protection singulière l'ordre de Saint- 
François en lui fournissant par des voies secrettes, mais 
toujours certaines, jusqu'aux moindres besoins, comme il étoit 
promis à son fondateur, l'on auroit bien sujet de s'étonner de 
voir un aussi beau et si ample édifice à Namur aussi bien 
qu'ailleur sortir du sein de la pauvreté la plus étroite, jusqu'à 
.donner matière à une espèce de jalousie; mais c'est ici le 
doigt de Dieu, etc., etc. 
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H. 

Sommaires et extraite de quelques documents mentionnés 
dans le mémoire précèdent . 

A. Requête des Récollets à S. M\ Marie-Thérèse . Ils re¬ 
montrent u qne leur couvent aïant beaucoup souffert du- 
« rant le dernier siège de cette ville par le fracas des bombes 
n et des canons qui ont ruiné surtout les toits de leur église et 

u de leur maison.dont les officiers françois mêmes ont été 

» touchés jusqu’à solliciter pour y remédier un secours au Boy 
n qui s’est enfin réduit à offrir aux remontrants partie en au- 
u mène, partie à un prix assez modique environ 100 chesnes 
n provenant des coupes et ventes faites dans les bois de 
i» Marlagne qui sont déjà voiturés jusqu’à près de Floreffe, 
a où les remontrants les ont laissés , sans en vouloir faire 
n aucun profit, mais plutôt les garder comme en dépôt pour 
n qu’ils ne fussent pas vendus à d’autres jusqu’à ce qu’il 
» plairoit à Sa Majesté d’en disposer selon ses gracieuses vo- 
ii lontés, et comme les commis françois pressent le prompt 
u paiement de ces arbres, sans quoi ils le vendront à des mar- 
n chands hollandois et françois, les remontrants supplient 
a la Beine de leur accorder l’usage des dits cent chesnes 
» pour les aider à racommoder les toits de leur église et 
» maison, n 

Decret du conseil des finances, du 19 avril 1749, accordant la 
demande qui précède. 

B. Certificat du comte cPElzée , mayeur de Namur , du 
29 décembre 1748, attestant « que le couvent des pères Bé- 
u collets a été très-endommagé par le dernier siège, et qu’ils 
n ne pourront le rétablir qu’à très-grands frais... et que c’est 
» la seule maison religieuse qui ait tant souffert. » 

C. Décret du procureur général de Namur , du k février 1750, 
permettant provisionnellement aux Bécollets de tirer des 
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pierres dans la carrière d'Arquet parmi reconnaissant à la re¬ 
cette générale 7 muids 4 setiers d'épautre par année. 

D. Acte du 27 décembre 1755, par lequel les maîtres tailleurs 
de pierres certifient qu'ils se sont transportés ce jour même 
sur la carrière nommées les vieux trous d'Arquet dessous pied 
Noirmont, hors la porte de Fer; que les pierres tirées par les 
Récollets l'ont été avec soin ; que la chute nouvelle récem¬ 
ment y faite est occasionnée par le défaut d'un cheval de terre, 
et que les dommages qui pourraient survenir dans la suite ne 
peuvent être imputés aux Récollets. 

E. Acte du%l décembre 1753, par lequel les maîtres tailleurs 
de pierres certifient que Pierre-François Paulenge et Barthé¬ 
lemy Martin, aussi maîtres tailleurs de pierres, leur ont fait 
voir les endroits de la dite carrière où ils avaient tirés les 
pierres pour le service des Récollets depuis le commencement 
jusqu'à la fin qui a duré environ deux ans et demi; qu'ils ont 
agi en bon père de famille, et qu'ils n'ont fait le moindre tort 
ni à la carrière ni à la superficie. 

F. Requête des Récollets au duc de Lorraine . Ils demandent 
que le duc vueille bien poser ou faire poser la première pierre 
de leur église, ouvrage auquel ils emploiront principalement 
selon leur usage la main-d'œuvre de leurs propres frères. 

G. Lettre de Charles de Lorraine au gouverneur , prince de 
Gavre (sans date). Il le charge de poser la première pierre 
et lui adresse l'inscription qui doit être gravée sur cette pierre. 

H. Requête des Récollets au duc Charles , du 5 août 1752. 
Ils lui représentent que l'on travaille à la couverture de l'église 
et ils le prient de les autoriser à placer ses armes à la fenêtre 
au-dessus du maître-autel, ou à tel autre endroit que 8on 
Altesse voudra bien désigner. 

Demande accordée par apostille du 7 août 1752. 


Digitized by LjOOQle 



— 309 - 


III. 

Lettre de M* Vavocat Douchamps , relative à la donation que 
les Récollets survivants veulent faire de leur couvent et de 
leur église aux hospices civils de Namur . 

Namur, le 24 avril 1806. 

Messieurs, les membres de la commission administrative 
des hospices civils de la ville de Namur. Ceux, au nom des¬ 
quels j’ai l’honneur de m’adresser à vous aujourd’hui, ont jus¬ 
qu’ici sacrifié leur intérêt au désir d’empêcher que le couvent, 
dans, lequel ils professaient ci-devant la vie religieuse et la 
superbe église qui en était une dépendance, ne passassent 
dans des mains profanes ; toujours ils ont nourri l’espoir de 
trouver quelque occasion favorable de les faire sèrvir de nou¬ 
veau à quelque usage pieux. Cette occasion, Messieurs, ils 
croyent qu’elle se présente, dans le moment où il s’agit de faire 
choix d’un local convenable pour y établir l’hospice dont 
l’érection a été ordonnée par feu madame d’Harscamps. Quel 
plus beau local, en effet, pourrait on trouver en cette ville, et 
quel emplacement plus avantageux sous tous les rapports 
pourrait-on choisir pour l’établissement dont je viens de parler? 

Eh bien ! ceux dont je suis l’interprète offrent de céder et 
d’abandonner en faveur dudit hospice la totalité du ci-devant 
couvenbdes Récollets de Namur, tout ce qui en dépend, sans 
aucune exception, ainsi que l’église qui y était annexée, avec 
tou» les effets qu’elle renferme et qui sont leur propriété, et les 
objets mobiliers qui, ayant appartenu audit couvent, s’y trou¬ 
vent encore actuellement. 

En faisant cet offre, ils n’éprouvent qu’un seul regret, et 
c’est que la nécessité de pourvoir à leur subsistance individuelle 
les mette dans l’impuissance de le faire gratuitement; ils n’y 
mettront cependant qu’une condition, qui ne sera pas bien 
onéreuse pour l’hospice, auquel ils consentent de transporter 
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la propriété qu’ils ont des biens prémentionnés, savoir que 
l’hospice sera chargé de payer et reconnaître annuellement à 
chacun de ceux d’entre eux qui sont prêtres une rente viagère 
de cinq cents francs, et à chacun de ceux d’entre eux qui 
n’étaient que frères laïcs une rente viagère de cent soixante- 
sept francs, lesquelles seront payables par quartiers, de trois 
mois en trois mois. 

Pour reconnaître que la condition dont il vient d’être parlé 
n’est aucunement onéreuse, il ne faut considérer le grand âge 
auquel le plus grand nombre des individus qui seraient dans le 
cas de jouir de ces rentes sont parvenus. 

En voici la liste : 

Religieux prêtres : 

Gérard Lebrun, âgé de 70 ans et demi ; 

Benoît Raulier, âgé de 70 ans; 

Jérôme Buissin, âgé de 67 ans; 

Désiré Bourgeois, âgé de 60 ans ; 

Lambert Henaut, âgé de 68 ans; 

P. Séraphin Delcorde, âgé de 49 ans ; 

Alexandre Merlier, âgé de 87 ans ; 

Philibert Fromont, âgé de 86 ans ; 

et P. Donat Gilet, âgé de 83 ans. 

Frères laies : 

Nicolas Laloux, âgé de 75 ans; 

André Gortz, âgé de 70 ans ; 

Théodore Jorez, âgé de 59 ans ; 

Simon Ledent, âgé de 55 ans ; 

Vincent Minaire, âgé de 51 ans; 

et Noël Deverchin, âgé de 51 ans. 

Ces individus sont les seuls qui aient quelque droit aux 
biens dont ils offrent l’abandon au profit de l’hospice préaccusé : 
la transaction avenue devant Buydens, notaire à Namur, le 
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&J nivôse an XIII et qui se trouve jointe à la présente, ne 
laisse aucun doute à cet égard; à la suite de cette transaction 
ne trouvent d'ailleurs lés procurations qui autorisent le sous¬ 
signé à faire l'offre qui précède, et qui sera formellement ra¬ 
tifiée par chacun des intéressés, dès lors qu'elle aura été agréée, 
en cas d'acceptation. 

Veuillez donc, Messieurs, prendre cette offre en considéra- 
tion; veuillez si, comme je me plais à le penser, vous la 
trouvez avantageuse à la fondation de madame d'Harscamps, 
solliciter les autorisations dont vous avez besoin pour pouvoir 
l'accepter. 

J'ai l'honneur de vous offrir l'hommage de mon respect. 

P. A. J. DOUCHAMPS. 


IV. 


Transaction conclue entre M. de Baré de Comogne et les Récol¬ 
lets de Namur , par laquelle ceux-ci obtiennent définitive¬ 
ment la propriété de leur ancien couvent . 

16 janvier 1805 ou 16 nirôse an XIII de la République française. 

L'an treize de la République française, du mois de nivôse 
le vingt-sixième jour, pardevant moi Nicolas-François Buy- 
dens, notaire public à la résidence de Namur, chef-lieu du 
département de Sambre-et-Meuse, présens les témoins ci-après 
nommés, comparurent en personne maître Pierre-Alexis-Joseph 
Douchamps, jurisconsulte domicilié à Namur, en qualité de 
mandataire et de fondé des pouvoirs de MM. Benoît Raulier, 
Jérôme Buissin, Pierre Bourgeois, Lambert Hennaut, Pierre 
Blockx, Alexandre Merlier, Donat Gillet, tous ci-devant reli¬ 
gieux Récollets au couvent de Namur et prêtres domiciliés 
en la commune de Namur ; de MM. Pierre Delcorde et Gérard 
Lebrun, tous deux aussi ci-devant religieux audit couvent des 
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Récollets et prêtres, le premier domicilié à Lonchamps et le 
second à Ligny, arrondissement de Namur; de MM. Ni* 
colas Laloux, André Gortz, Simon Ledent et Vincent Mi- 
naire, tous quatre ci-devant frères laïcs au prédit couvent 
et domiciliés, le premier à Courrière et les trois autres à Namur; 
de M. Nicolas-Vincent Jorez, aussi ci-devant frère laïc au 
couvent des Récollets à Namur, actuellement domicilié à Soi - 
gnies, département de Jemmappes; de M. Philibert Froraont, 
aussi ci-devant religieux Récollet au susdit couvent et prêtre, 
domicilié en la commune de Houtaing, arrondissement de 
Tournay, et de M. Emmanuël Deverchain, maintenant domi¬ 
cilié à Gand, ci-devant frère laïc aù couvent des Récollets de 
Namur, d’une part; M. Léopold Lelièvre-Pasquet, ancien 
notaire audit Namur, en qualité de mandataire et de fondé de 
pouvoirs de M. Lambert-Ghislain-Adrien Baré de Comogne, 
négociant, domicilié à Namur, d'autre part : 

Lesquels comparants nous ont dit qu’il existe entre les 
commettants du premier et le commettant du second un procès 
pardevant le tribunal civil de l’arrondissement de Namur, dans 
lequel ceux-là ont conclu à la charge dudit sieur Baré de Co 
mogne : 

1° A ce qu’il fût condamné à leur laisse* suivre et aban¬ 
donner, pour en disposera volonté, l’église ainsi que le couvent 
des ci-devant Récollets de Namur, avec tous les bâtiments et 
terrains y annexés, tels que jardins, brasserie, draperie, 
maison de la syndique, cours, parvis, en un mot, avec tous 
leurs appendices et dépendances généralement quelconques, 
rien excepté ni réservé, oomme aussi avec les sacristies, jubé, 
balustres, autels, tableaux, boiseries, confessronaux, chaire de 
vérité et autres objets annexés à ladite église, le tout tel qu'il 
a été vendu par l’administration centrale du département de 
Sambre-et-Meuse par adjudication définitive du 29 thermidor 
an V. 

2° A leur rendre compte exaot ot pertinent de tout ce qu’il 
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a perçu des biens dont il vient d’être fait mention ou par 
rapport à iceux depuis ladite époque du 29 thermidor an V, et 
à leur remettre et payer les sommes dont, par l’appurement 
dudit compte, il sera trouvé leur débiteur. 

3° A les dédommager d’après l’évaluation qui en sera faite 
par des experts à dénommer, soit de gré 1 à gré, soit d’offiçe 
par le juge, de toutes les dégradations qu’ont souffertes les 
diverses parties des biens désignés ci-dessus depuis la susdite 
époque du vingt-neuf thermidor an V, soit par le fait de ceux 
qui les ont habitées, soit par le défaut dans lequel, lui, 
M. Baré a été d’y faire les entretiens nécessaires! du moins 
jusqu’à concurrence de ce qu’il a perçu des mêmes parties de 
biens et qui n’a pas été employé par lui à la décharge ou 
à Inutilité des mêmes biens. 

4° Et enfin à ce qu’il fût condamné aux dépens et ce sans 
préjudice à toutes autres prétentions que les commettants du 
premier comparant peuvent avoir à la charge dudit M. Baré de 
Comognei dans lesquels iis protestent.de vouloir rester en¬ 
tiers. 

Et voulant les prédits comparants mettre fin àf ladite pro¬ 
cédure et faire un arrangement stable et irrévocable! tant sur 
les contestations qui en sont l’objet, que sur toute» autres qui 
auraient pu s’élever entre les commettants du premier et le 
commettant du second, soit par rapport au prédit couvent des 
Récollets et de ses appendices et dépendances, soit relative 1 - 
ment à l’emploi qui peut avoir été fait des bons de retraites 
qui avaient été délivrés aux prédits commettants du premier 
comparant de la part du gouvernement français! soit enfin de 
tout autre chef quelconque! ils nous ont déclaré encore d’avoir 
conclu et arrêté entre eux l’accord transactionnel qui suit, 
savoir : 

Art. 1. Le second comparant cède, abandonne et transporte 
aux commettants du premier, ce acceptant par celui-ci, ton# 
droit» de propriété et autres droits quelconques que le sieur 


Digitized by LjOOQle 



— 314 — 


Baré a et peut avoir sur le ci-devant couvent des Bécollets de 
Namur, l’église, les bâtiments, et tous autres appendices et 
dépendances généralement quelconques, rien excepté ni ré¬ 
servé; déclarant, en conséquence, ledit sieur second comparant 
subroger lesdits commettants du premier dans tous les prédits 
droits du sieur Baré de Gomogne ; de reconnaître dès cet 
instant les mêmes commettants du premier pour seuls et vrais 
propriétaires des biens qui viennent d’être individués et d’éva¬ 
luer la cession reprise au présent article à la somme de vingt 
mille francs, déclarant néanmoins ledit second comparant de 
ne céder aux commettants du premier les droits dont il est 
parlé au présent article, que tels qu’ils appartiennent à son 
commettant et de ne vouloir s’astreindre à aucune autre ga¬ 
rantie à cet égard que celle de ses faits. 

Art. 2. Il est stipulé entre les parties contractantes que tous 
fruits civils des biens qui viennent d’être mentionnés eu 
l’art. 1 er du présent acte suivront et appartiendront, à partir du 
cinq messidor an XII, aux commettants du premier compa¬ 
rant. 

Art. 3. De son côté, le premier comparant, aux noms et 
qualités en lesquels il agit, déclare de se désister des préten¬ 
tions reprises dans les second, troisième, et quatrième mem¬ 
bres des conclusions qui ont été transcrites dans les préambules 
du présent acte et de renoncer formellement à toutes préten¬ 
tions généralement quelconques que ses commettants avaient 
ou pourraient avoir à la charge du commettant du second 
comparant, soit du chef des fruits civils qu’il a perçus ou dû 
percevoir des biens prémentionnés jusqu’à l’époque du 5 mes¬ 
sidor an XII, soit du chef des dégradations qui peuvent 
s’être opérées dans lesdits biens par défaut d’entretien ou par 
toute autre cause quelconque, pendant qu’ils ont été possédés 
par ledit sieur Baré de Gomogne, soit du chef de l’emploi qui 
peut avoir été fait par celui-ci ou par le sieur Damanet, ci- 
devant proviseur de l’abbaye de Malonne, des bons de retraites 
délivrés aux prédits commettants du premier comparant de la 
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part du gouvernement français, soit enfin de tout autre chef 
quelconque ayant rapport soit susdits bons et leur emploi, 
soit au couvent des Récollets précités et tous ses appendices 
et dépendances, soit enfin à la possession qu’a eue de ceux-ci 
jusqu’à présent ledit commettant du second comparant. En 
conséquence il est conclu et arrêté encore entre parties que 
ledit sieur Baré de Comogne conservera tous les fruits civils 
qu’il peut avoir perçus du même couvent et de tous ses ap¬ 
pendices et dépendances jusqu’à l’époque du 5 messidor an XII, 
et qu’il conservera les droits de percevoir à son profit parti¬ 
culier tous ceux desdits fruits qui, étant échus à cette épo¬ 
que, n’ont pas été perçus par lui encore, bien entendu que 
toutes dettes qui pourraient avoir été contractées par ledit 
sieur Baré de Comogne relativement au prédit bien jusqu’à 
date de cette, et toutes dépenses qu’il peut avoir faites jusqu’à 
présent respectivement aux mêmes biens resteront à sa charge 
et sans qu’il puisse à ce sujet former aucune ni la moindre 
répétition ou réclamation à la charge des commettants du 
premier comparant, lesquels seront simplement tenus au 
payement des contributions incombantes aux susdits biens, à 
commencer du 1 er vendémiaire an XIII, toutes autres contri¬ 
butions auxquelles les mêmes biens ont été imposés antérieu* 
rement restant encore à la charge exclusive du commettant du 
second comparant. 

Art. 4. Ledit premier comparant déclare que, quoique dans 
la plaidoirie de la cause dont il est fait mention au préam* 
bule du présent acte, il ait requis du commettant du second 
comparant la consignation de tous titres et papiers qu’il avait 
en son pouvoir ayant rapport aux fermes de Comogne et de Ni- 
vaucourt, qui ont été vendues comme biens nationaux et dont 
ledit sieur Barré de Comagne est en possession, il n’a jamais 
entendu de former au nom de ses principaux aucune ni la 
moindre prétention auxdites fermes. 

Art. 5. Les frais du présent acte transactionnel et d’une 
expédition authentique à en délivrer au premier comparant 
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ainsi que tous les droits auxquels son enregistrement et sa 
transcription seront dans le cas de donner ouverture, seront 
supportés par le commettant du second comparant. 

Art. 6. Parmi quoi et que le premier comparant déclare au 
nom et de la part de ses commettants de n'avoir plus aucune 
prétention de quel chef que ce puisse être à la charge dudit 
sieur Barré de Comogne, comme celui-ci, de son côté, déclaré 
par son fondé de pouvoir de n'avoir aucune répétition ni pré¬ 
tention quelconques à former à la charge des commettants du 
premier comparant, ni en général ni en particulier, la contes¬ 
tation qui s'était élevée entre ceux-ci et celui-là par-devant 
le tribunal civil de l'arrondissement de Namur, ainsi que toute 
autre qui aurait pu s’élever encore entre les mêmes parties, 
conformément à ce qui est dit au préambule du présent acte, 
se trouvent entièrement éteintes, assoupies, terminées et 
transigées. 

A l'accomplissement du prémis le premier comparant a 
obligé les biens de ses commettants et le second ceux de son 
principal, avec promesses respectives de ne jamais contrevenir 
en manière quelconque aux clauses et stipulations reprises 
ci-dessus eide les exécuter, au contraire, fidèlement et ponc¬ 
tuellement, ayant lesdits comparants, en leur qualité prédite, 
constitué tout porteur d'une expédition authentique du pré¬ 
sent acte, pour en requérir la transcription où besoin sera et 
consuivre tout œuvre de loi nécessaire. 

Ainsi fait, conclu, arrêté et transigé à Namur, le jour, 
mois et an que dessus, en présence et à l'intervention de 
MM. Maximilien Damanet, ex-proviseur de l'abbaye de Ma- 
lonne, domicilié à Malonne, et Jean-Joseph Dejaive, fermier 
propriétaire, domicilié dans la commune de Flôrefie, témoins 
à moi notaire bien connus, ainsi que les comparants ; lesquels, 
après lecture du présent acte, ont signé avec«moi ledit notaire. 

P.-A.-J. Douchamps. — Lelièvre-Pasquet. — 
Mé-J. Damanet. — J.*J. Dbjaiye.— Büïdb»8. 
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V. 

Acte par lequel les Récollets de Na mur font donation de 
leur couvent et de leur église , avec toutes les dépen- 
da?ices, aux hospices civils de la ville de Namur . 

23 décembre 1807. 

Pardevant moi Nicolas François Buydens, notaire impérial 
à la résidence de Narnur, chef lieu du département de Sambre- 
et-Meuse, présents les témoins ci après nommés, furent pré¬ 
sents les sieurs Benoît Raulier, Jérôme Buissin, Pierre Bour¬ 
geois, Lambert Henaut, Donat Gillet, domiciliés à Namur; 
Pierre Blockx, domicilié à Andenne, Pierre Delcorde, domicilié 
à Lesves, Gérard Lebrun, domicilié à Liçny, Philibert Fro- 
mond, domicilié à Ellezelles, Alexandre Merlier, domicilié à 
Binche, Nicolas Laloux, domicilié à Courrière, Simon Le- 
dent, André Goritz, Vincent Minaire, Nicolas-Vincent Jorez, 
domicilié à Namur, etEmmanuël Deverchin, domicilié à Gand, 
les dix premiers prêtres, ci-devant religieux du couvent des 
Récollets de Namur et les six derniers ci-devant frères laïcs 
dudit couvent, tous représentés par maître Pierre-Alexis- 
Josepb Douchamps, ancien jurisconsulte, avocat-avoué domi¬ 
cilié audit Namur, leur mandataire général et spécial à l'effet 
de la présente, en vertu de procuration,qui resteront annexées 
au présent acte, savoir la première avenue devant le notaire 
Gislain à Namur le trois de ce mois, enregistrée le dix; la 
seconde avenue le même jour devant le notaire Antoine-Eugène 
Devinck à Gand, enregistrée le même jour; la troisième 
avenue le cinq du même mois devant le notaire Antoine Villame 
à Ath, enregistrée le quatorze, et la quatrième avenue devant le 
notaire Sibille à Binche le trente novembre dernier, enregis¬ 
trée le premier de ce mois, d'une part; 

Et messieurs Adrien-Joseph Ancheval, vice-président, 
Jean-Michel Maus, Isidore Fallon et Pierre Darrigade, tous 
en leur qualité de membres composant la commission admi¬ 
nistrative des hospices civils de Namur, d'autre part. 
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Far Ica premiers comparants il nous a été dit qu’ils trans¬ 
portaient, comme ils transportent irréroeabtement par les 
présentes, à titre de donation entre vifs, aux seconds compa¬ 
rants, en lenrsdites qualités et à ce autorisées pour accepter 
par le gouvernement, le ci-devant couvent des Récollets de 
Naraar, avec jardins et tout ce qui en dépend, sans aucune ni 
la moindre exception ni réserve, ainsi que l’église annexée 
audit couvent, de même qne tous les effets que ledit couvent 
et ladite église renferment appartenant aux commettants dudit 
premier comparant; et ce pour ledit couvent servir à l’établis¬ 
sement de l’hospice que la dame d’Harscamps a fondé en cette 
ville, déclarant lesdits premiers comparants ne plus se retenir 
aucun droit audit couvent, église, appendices et dépendances, 
qui appartiendra en toute propriété dès aujourd’hui et à tou 
jours audit hospice d’Harscamps, et ce parmi que chacun des 
dix premiers comparants jouira, sur la caisse dudit hospice, 
d’une rente annuelle et viagère de cinq cents francs et que 
chacun des six autres jouira d’une rente aussi annuelle et via¬ 
gère de cent soixante-sept francs; lesquelles rentes prendront 
cours dès aujourd’hui pour échoir la veille de pareil jour l’an 
révola, et seront payables en la ville de Namur par quartiers de 
trois mois en trois mois, franches et libres de toute charge, 
imposition, déduction prévues ou non prévues. 

Déclarant les dits premiers comparants que les objets de la 
présente donation sont de leur libre disposition et qu’ils ne 
sont engagés ni hypothéqués envers qui que ce soit, promet¬ 
tant d’en faire ainsi jouir le dit hospice. 

Et attendu que la présente donation comprend, comme il 
est dit, non seulement le prédit couvent et église, mais encore 
les meubles et effets qui y sont renfermés, il est convenu que, 
pour se conformer à l’article 948 du Code civil, il sera dressé 
dans les vingt-quatre heures un état estimatif desdits meubles 
et effets, qui sera signé tant dudit sieur constitué des premiers 
comparants que du sieur qui par les présentes est délégué à 


Digitized by LjOOQle 



— 319 — 


cet effet, et dont les gestions à eet égard sont dès maintenant 
approuvées et ratifiées; lequel état estimatif restera joint à la 
minute de la présente donation. 

Tout ce que dessus a été accepté par ladite commission 
administrative pour et au nom de l'hospice d’Harscaraps. 

Les frais du présent contrat, les droits d’enregistrement et 
tous autres accessoires seront supportés par la caisse de l’hos¬ 
pice d’Harscamps. 

Ainsi fait et passé à Namur, le vingt-trois décembre mil 
huit cent sept, en présence de M. Philippe-Eugène Fontaine, 
ancien jurisconsulte, et de Jean-Joseph Delchambre, négociant, 
y résidant, témoins de moi notaire bien connus, ainsi que les 
parties contractantes; lesquels après lecture faite ont signé 
avec moi le dit notaire le vingt-trois susdit. 

P.-A.-J. Doüchamps. —A.-J. Ancheval. —Darrigade. — 
J.-M. Maus. — J. Fallon. — P.-E. Fontaine. — 
J.-J. Dblchambre-Buydens. 


VI. 

Décret de V empereur Napoléon 1 autorisant la donation de 
Véglise et du couvent des Récollets de Namur à la commission 
administrative des hospices civils de celte ville • 

18 septembre 1807. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions empe¬ 
reur des Français, roi d’Italie et protecteur de la confédération 
du Rhin, à tous présents et à venir salut. 

Le corps législatif a rendu, le 8 septembre 1807, le décret 
suivant, conformément à la proposition faite au nom de l’em¬ 
pereur, et après avoir entendu les orateurs du conseil d’État 
et des sections du tribunat le même jour. 

[Extrait) : Décret, titre II. Acquisitions , art. 46 : 

La commission administrative des hospices civiis de Namur, 
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département de Sarabre et-Meuse-inférieure, est autorisée à 
-acquérir des sjeurs Lebrun, Raulier, Buissin, Bourgeois, 
Henaut, Delcorde, Blockx, Merlier, Fromont, Gillet, Laloux, 
Gortz, Jorez, Ledenfc, Minaire et : Beverchin, ex-religieux, le 
ci-dçvant couvent des Récollets,estimé à cent vingt mille francs 
et à un revenu de six mille francs, suivant procès-verbal du 
19 mai 1806, à la charge par les dits hospices de payer une 
rente viagère de cinq cents francs aux dix premiers des pro¬ 
priétaires susnommés et du tiers de cette somme aux six autres. 

Collationné è, l'original par nous président et secrétaires du 
corps législatif. 

Paris, le 8 septembre 1807. 

Fontanes. — Michelet. — Rochemont. — J. Dumolars. 
— Milscent. — Chappenes. 

Mandons et ordonnons que les précédentes revêtues des 
sceaux de l'État, insérées au Bulletin des lois , soient adressées 
aux cours, aux tribunaux et aux autorités administratives pour 
qu'ils les inscrivent dans leurs registres, les observent et les 
fassent observer; et notre grand juge ministre de la justice est 
chargé d'en surveiller la publication. 

Donné en notre palais impérial de Saint-Cloud, le 18 sep¬ 
tembre 1807. 

Napoléon. 

Vu par nous archi-chancelier de l'Empire, 

Cambacérès. 

Le grand juge ministre de la justice, 

Reonier. 

Par l'Empereur 
le ministre d'Éfcat, 

B. Maret. 

Protocole du notaire Baydens, aux Archives de l’État, 
à Namur. 
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BÉPERTOIRE CHRONOLOGIQUE DES CONCLUSIONS CAPITULAIRES 

DU CHAPITRE CATHÉDRAL DE SAINT • LAMBERT , A LlÉGE , 

PAR M. 8. BORMANS, CONSERVATEUR DES ARCHIVES DE 

l'État, a Namur 1 . 

Épiscopat de Ferdinand de Bavière . — (Suite). 

1641. 

3 janvier. Le chapitre se propose d'écrire au Pape pour que 
le nouveau prévôt soit autorisé à conserver la prévôté de 
Saint-Barthélemi. 

— J.-G. de Bocholt, drossard de Grevembrouck, demande 
qu'il soit pris des mesures pour la sûreté du château. 

— Le chancelier communique des lettres par lesquelles le 
Pape félicite Son Altesse au sujet de la conclusion de la paix. 

8 janvier. Députation envoyée à la princesse de Hesse pour 
assurer le maintien de la neutralité. 

— Le chapitre accorde mille florins au seigneur de Fenffe 
pour veiller à la sûreté du château de Bouillon. 

9 janvier . Jean-Nic. de Chockier est pourvu de la prébende 
du grand vicaire Jean de Chockier, et Samson d'Eynatten de 
celle de Jean d'Erp. 

14 janvier. Le chancelier se plaint de l'édit touchant le 
port des armes, publié par le magistrat de la cité sans mention 
de Son Altesse ni du chapitre. 

— Les habitants d'Avroy, Ans et Mollin, prétendent jouir, 
en matière d'impôts, des mêmes privilèges que les bourgeois 
de la cité. Difficultés touchant la levée du 20 e denier dans la 
banlieue ; texte, 

18 janvier . Le chapitre accorde cent patacons à Jacques 
Boesman, organiste, pour réparer les orgues (positivum seu or- 
ganum) qu'il a placées dans la chapelle du Saint-Sacrement. 

Suite. — Voyez VI, pp. 5, 206 et 361 ; VII, pp. 5,176 et 385 ; VIII, 
pp. 21 et 326; IX, p. 300; X, pp. 146 et 328; XI, p. 40. 

Anàlectes XI. 21 


Digitized by LjOOQle 



28 janvier. Le chapitre Consent à Ta collecte de deux taîlleà 
pour la levée de dette cënts chevaux. 

7 février. L'élection de Paul Simonië comme doyen de 
Saint-Paul est approuvée. 

8 février . Son Altesse demande l'avis du chapitre sur la 
nomination du seigneur de Lamboy comme gouverneur de 
Stockem; le chapitre fait observer que Lamboy, faisant la 
guerre au roi de France et aux Hessois, n'observe pas la 
neutralité. 

17 février . Zorn écrit de Bruxelles que le duc de Montlé* 
vrier élève des prétentions sur Sedan et veut assiéger cette 
place. Le gouverneur de Bouillon est averti de ce dessein* 

27 février . Maximilien-Henri de Bavière est pourvu de la 
prébende de J. “Raitz à Frents. 

Le chapitre atteste que les chanoines de la Cathédrale, 
âgés de moins de 25 ans, ne perçoivent aucun traitement s'ils 
n'ont accompli leur première résidence. 

— Le père Jésuite Fisen demande qu'on lui laisse voir et 
copier certains documents contenus dans le livre aux chartes. 

— Le chapitre autorise ses officiers à faire, dans les villages 
de la banlieue, des exécutions et des saisies, sans être munis 
de la clef magistrale, nonobstant une sentence des Vingt- 
deux. Décision des députés des États à ce sujet; textes. 

18 mare . Ph. de Berlaimont est admis en qualité de bailli 
du Condroz. 

20 mare . Le chapitre décide qu'il faut avertir le conseil 
privé et le grand vicaire que des hérétiques ont été signalé» 
dans les faubourgs de la cité par l'archidiacre du Condroz* 

26 mare . Proposition du comte de Bucquoy au sujet de la 
terre de Fléron, qui est un objet de contestation entre lui, Son 
Altesse et les États. 

30 mare. Le châtelain de Grevembrouck demande que l'on 
veille à la sécurité de son château contre les Hessois. 

Le conseil de la cité défend la levée, dans la banlieue, de 
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sotdâts pour le roî de France et pour le prince de Sedan, vu 
que cela est contraire à la neutralité. 

12 avril. Le chapitre députe deux chanoines pour saluer la 
princesse de Sedan arrivée à Liège. 

— Le chapitre engage Jean Bocholt à recueillir, dans le but 
de les publier, les chartes et documents propres à maintenir 
la juridiction et l'autorité de l'évêque et de l'Église. 

17 avril . Le prince Maximilien-Henri de Bavière est reçu 
chanoine de Saint-Lambert. 

23 avril. Les députés en France, n'ayant encore pu recevoir 
audience, sont rappelés par le chapitre. 

29 avril. Isabelle de Lynden demande l'approbation de son 
élection comme abbesse de Munsterbilsen. 

30 avril . Denis Ertwecht reçu chanoine de Saint-Lambert. 

13 mai . Son Altesse écrit au gouverneur de Bouillon que 
sa présence est nécessaire à Liège pour la conduite des af¬ 
faires publiques. 

25 mai . Édits du prince ordonnant la levée du second 20 e 
denier sur les fonds et biens de la cité et de la banlieue; textes. 

31 mai . Le chapitre nomme des députés pour s'entendre 
avec les bourgmestres au sujet du préjudice causé par ceux-ci à 
l'autorité de Son Altesse et de l'Église. 

9 juin . Le lieutenant gouverneur de Bouillon fait savoir 
que le maréchal deChâtillon a l'intention d'assiéger le château. 

12 juin . L'écolâtre propose d'établir un plancher dans le 
vieux chœur, sous la grande fenêtre, pour y placer les orgues. 

19 juin. Le chapitre demande un édit contre le grand nom¬ 
bre de monnaies étrangères qui circulent dans la cité. 

— Difficultés avec le gouvernement de Bruxelles au sujet de 
la cure de Givet. 

5 juillet . Le conseil de la cité décide la levée de 300 hommes 
pour défendre la neutralité, faire respecter la liberté du com¬ 
merce et assurer l'exécution des édits. 

17 juillet . I/official donne lecture d'un décret émané du 
nonce apostolique touchant les juges synodaux. 
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29 juillet . Paul de Berlo est admis aux fonctions demayeur 
en remplacement de Jean de Berlo. 

30 juillet . Les trois États s'entendent pour répondre aux 
propositions de Son Altesse. 

31 juillet . Th. de Sclessin, chanoine de Saint-Martin, est 
admis au nombre des juges synodaux en remplacement de Jean 
Heusden, protonotaire apostolique. 

— Le grand doyen propose de faire enseigner par les Jésuites, 
le catéchisme aux enfants dans tout le pays ; après examen, 
ce soin paraît devoir être laissé aux curés, auxquels les archi¬ 
diacres rappelleront leurs devoirs. 

4 août . La garnison de Bouillon est augmentée de trente 
soldats ; on y envoie de la poudre, des grenades, etc. 

10 août . Le chapitre accorde six mille florins aux habitants 
de Thuin pour fortifier leur ville. 

2 septembre . J. Geldrop est nommé curé de Litb en rem¬ 
placement de H.-Gosuin Smitz, décédé. 

— Le chapitre veut poursuivre judiciairement ceux qui lui 
ont extorqué 30,000 impériaux dans ces dernières années. 

3 septembre . Admission de Jean d'Elderen à la prévôté de 
Saint-Lambert ; il se démet de ses fonctions de doyen. 

4 septembre . Érasme de Xhenceval ayant offert sa démis¬ 
sion de chantre, le chapitre le supplie de la retirer. 

6 septembre . Les habitants de Châtelet, ayant appris que 
ceux de Thuin avaient obtenu six mille florins pour se forti¬ 
fier, demandent de pouvoir se fortifier également dans le but 
d'assurer un refuge aux habitants des villages voisins. 

11 septembre . Transaction conclue entre le chapitre et le 
prince de Sedan touchant le titre de duc de Bouillon; texte. 

13 septembre . Son Altesse demande que le comte de Roche- 
fort soit indemnisé des frais faits pour aplanir les difficultés 4 
apaiser les troubles de la cité et rétablir la paix publique. 

19 septembre . Gilles de Bocholtz est élu doyen de Saint- 
Lambert; il prend possession du décanat le 4 octobre. 
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20 septembre . Quelques arbres sont accordés aux Récol¬ 
lets de Waremme pour qu'ils puissent achever leur couvent. 

25 septembre . Ordre à Berdenne de présenter à la prochaine 
séance tous les décrets portés par le chapitre, l'année précé¬ 
dente pendant son séjour à Saint-Trond. 

2 octobre . Le chapitre autorise Ànt. de Tiége à user de re¬ 
présailles envers les habitants d'Anvers et leurs biens, à raison 
du déni de justice dont il a été victime. 

7 octobre . Jacques de Chockier est élu grand écolâtre en 
remplacement de G. de Bocholtz, élu doyen. Navea prétend 
qu'il y a eu erreur dans les votes. 

16 octobre . Hacken et Bonhomme, verriers, établis hors de 
la porte d'Avroy, demandent de pouvoir exercer leur industrie 
à Châtelet et ailleurs. 

30 octobre . Le doyen soumet un nouveau modèle de sièges à 
placer dans le vieux chœur; il propose d'enlever le petit 
autel brisé par la chute de la grande fenêtre, ainsi que les 
lits suspendus qui servaient autrefois au sous-costre et à 
deux autres veilleurs de nuit. 

— Le grand vicaire présente l'office de saint Wolfgang, 
évêque de Ratisbonne, à célébrer le 31 octobre, avec l'autori¬ 
sation du Pape. 

— Députation à l'empereur pour obtenir l'exemption de 
l'hivernage des troupes. 

4 novembre . Lettre du drossard de Grevembrouck expo¬ 
sant les dangers imminents que court la patrie de la part des 
Hessois. 

8 novembre . Lettre de Fr.-M. Machiavel, patriarche de 
Constantinople, évêque de Ferrare, autorisant le transfert delà 
charge sacerdotale qui incombait à Adr.-C. de Bourgogne, 
seigneur de Breda, pour être attachée au canonicat et à la 
prébende d’A. de Horion; ce dernier refuse d'accepter la 
charge de pénitencier affectée à la prébende d'Adr. de Bour¬ 
gogne ; textes. 
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9 novembre . J. de Haneffe est nommé receveur des aides et 
contributions dans le quartier de Moha; conditions. 

12 novembre . Le doyen propose diverses mesures d'ordre 
intérieur pour l’église, notamment touchant les cierges, les 
suisses, etc. 

15 novembre . Les peintres de la cité se plaignent d'un 
marchand étranger qui, à leur préjudice, vend des peintures 
dans les cloîtres de l’église. » 

27 novembre . Am, de Horion donne communication du 
diplôme impérial qui confère le titre de baron à sa famille. 

29 novembre . La ville de Saint-Trond demande à être in¬ 
demnisée des frais qu’elle a soutenus lors du passage, des 
troupes de Piccolomini et Beeck, en 1635. 

4 décembre . De Bocholtz et Bormans sont députés par les 
Etats auprès du général des Hessois qui menacent Grevein- 
brouck,. Pelt, etc, ; ils demandent à être déchargés de cette 
mission difficile. 

11 décembre . Accord entre le chapitre et les bailli et mayeur 
de Châtelet au sujet de la chasse; texte, 

18 décembre . Député pour recevoir le serment du comte de 
Sjolm, nommé gouverneur de Maestricht. 

31 décembre . Le clergé refuse de contribuer à la taille sup¬ 
plémentaire. 


1642. 

4 janvier . Le grand vicaire communique une lettre des dé* 
putés des États de Hollande A Maastricht, accompagnant une 
supplique des quelques hérétiques de Spa. Le chapitre décida 
qu’une conférence sera tenue avec les conseillers privés, le 
doyen, les archidiacres et les bourgmestres ; qu’çn attendant* 
les édits contre*les hérétiques doivent être observés, 

— Le chapitre de la collégiale de Saint-Denis proteste contre 
les exigences des États du Limbourg au sujet des dîmes à 
percevoir à Esneux, etc. 


Digitized by LjOOQle 



7 janvier. Le chapitra demande que les États de.Hollande 
retirent l’édit qu’ils ont publié touchant la punition des soldats 
coupables d’excès dans le pays de Liège. 

19 janvier. Les bourgmestres de Maeseyck annoncent la 
défaite de l’armée commandée par Laraboy. Le chapitre vote 
une levée de soldats pour défendre la cité, et convoque le 
clergé secondaire pour chercher las moyens de se procurer de 
l’argent, 

22 janvier. Le chapitre décide que l’on écrira an nonce 
apostolique à Paris, à l’évêque de Lisieux, aux colonels Mer* 
chin et Van Bercb, pour les remercier de leurs offices, et les 
prier de les continuer auprès du roi de France pour le maintien 
de la neutralité. 

— Commission nommée dans le sein du chapitre pour pren¬ 
dre des mesures en vue de la conservation de la patrie, 

31 janvier. Lettre de Son Altesse engageant les États à se 
tenir unis dans ces temps dangereux où l’on conteste la neu¬ 
tralité du territoire, et demandant la levée de troupes pour 
défendre le paya contre les armées qui l’envirennent, Réponse 
du chapitre, 

1 février , Dénia de Pottiers est mis en possession de l’ar- 
ehidiacoué dn Hainant en remplacement de J.-L- d’Éepinoy. 

5 février. Le chapitre consent à l’impôt d’un demi-pufcacpn 
sur chaque foyer, voté par les États. 

— Le chapitre et Son Altesse protestent contre un édit du 
conseil de la cité préjudiciable à l’entorité du prince. 

6 février. Lettre de don Franc, de Mello ans États, du 
pays de Liège leur offrant du secours contre les troupes de 
Weimar qui ont envahi les provinces voisines. 

7 février. Le chapitre prend des mesures pour faire cesser, 
les abus qui s’étqjent glissés dans la distribution, journalière, 
entre les communs bénéficiera, des revenus appelés meta&wm 
clttis. 

8 février. Le seigneur de IJa Chapelle prête serment comme 
bailli du quartier de Moha; texte. 
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— Er. Schelbergh est nommé orfèvre de la cathédrale. 

— 1/official est député à Bruxelles pour soigner les intérêts 
du clergé et du pays. 

— Le chapitre consent à une levée de soldats pour défendre 
la cité, à condition que les frais soient payés au moyen d’une 
contribution volontaire. 

19 février . Les députés des États proposent un emprunt de 
6,000 patacons pour faire face aux nécessités urgentes et pour 
payer à Son Altesse une partie des 150,000 patacons qui 
lui ont été promis. 

— Les chanoines de Saint-Materne font savoir que l’archi¬ 
diacre Billehé cause du dommage à une de leurs maisons, en 
Gérardrie, par la démolition d’un mur. 

21 février . Le président du séminaire demande à pouvoir 
élever un bâtiment au lieu dit Tellerie , près de la cathédrale. 
Le chapitre déclare que le passage par le séminaire doit rester 
ouvert, ainsi que les deux portes du côté du cloître et du côté 
de l’hippodrome. 

26 février . J. Renson, élève de l’Université de Louvain, 
fait opposition à A. Dangoxhe, présenté pour la cure de 
Houyet par le comte de Rochefort, et agréé par l’archidiacre. 

— Représailles de ceux de Namur contre le clergé liégeois. 
L’internonce de Bruxelles offre ses services au chanoine Abun- 
danti pour les empêcher. 

-r- Les suisses ( satellites ) sont avertis que, sous peine d’être 
privés do leur office, ils ont à empêcher les enfants de jouer 
dans les cloîtres de l’église, et les mendiants de demander 
la charité dans le temple. 

28 février . Les revenus des archidiaconés vacants appar¬ 
tiennent à la fabrique de l’église. 

21 mare . Ayant été mis au courant de la situation de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse, le chapitre juge que les habitants 
de ce quartier doivent se défendre de leur mieux ; le conseil 
privé est prié de veiller à leur sûreté. 
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— Le chapitre déclare que l'église de Couillet n'est qu'une 
quarte-chapelle. 

— Le seigneur de La Chapelle se plaint de ce que le comte 
d'Esneux veut soumettre à la juridiction du Brabant le village 
de Lavoir, qui fait partie du pays de Liège. 

11 avril. B. Fabri est nommé chanoine de la Petite-Table 
par suite du décès de J. Moseus. A. Beaurewar le remplace 
dans son bénéfice de Saint-Denis à la cathédrale. 

— Délibération au sujet du vêtement de chœur du doyen, et 
de l'uniformité à établir dans les costumes des tréfonciers. 

12 avril. Les habitants de la banlieue sont obligés de se 
soumettre au dernier édit militaire, sou3 peine d'être considérés 
comme réfractaires. 

2 mai. Difficultés entre les Récollectines de Stockem et 
quelques habitants de cette ville. 

— La dame de Paix revendique la haute justice à Atten- 
hoven. 

7 mai. Le conseil privé est saisi d’une demande du ma- 
^ gistrat de Hasselt tendante à pouvoir frapper une monnaie de 
cuivre. 

13 mai. Résolution prise au sujet des finances du pays ; le 
chapitre ordonne à Houtem, receveur des États, de ne rien 
*payer sans son ordre exprès. 

14 mai. Jean-Ern. Chockier de Surlet est pourvu, à Saint- 
Lambert, de la prébende de J.-L. d'Espinoy, par voie d'é¬ 
change. 

— Le chapitre ordonne à Fr. Piroul, président du sémi¬ 
naire, de retirer la nomination qu'il avait faite, de concert avec 
l'abbé de Saint-Laurent et la dame de Brus, de M. Hustin 
comme curé de Glen. 

—■ Le chapitre de Saint-Jean ayant embauché le meilleur 
choral de la cathédrale, les tréfonciers lui intentent une action 
en dommages. 

16 mai. Agrandissement du bassin de la fontaine et visite 
des conduites d'eau de la cathédrale. 
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28 mai. Ayant appris que des voleurs, spus le nom de 
Hessois, rançonnent les surcéans du pays et vqpt partager 
leurs dépouilles à Maestricht au su du copupandapt de cette 
ville et au préjudice de la neutralité, le pupitre prdpupe. 
publication des édits militaires, invite les habitant# ^ dé¬ 
fendre et prie les États d'écrire aux comtes do Quebripu et 
d’Ebersteiu, à La Haye. 

80 mai. Les héritiers du seignçpr de Colorer #put invitas 
à payer au chapitre le fermage du passage SU Heu 

dit en Tôt . 

4 juin . Décision touchant la convocation des députée des 
États, qui se faisait irrégulièrement. 

— Ordre à Schelbergh, orfèvre, de frapper troi? mille 
monnaies capitulaires en cuivre. 

18 juin . Édit contre les gens de guerre et les voleurs ; tex|p. 

20 juin. Lamb. Pietjdn est nommé chapelajfy Impérial en 
remplacement de J. Gerson, décédé. 

25 juin. Le chapitre statue qu'il fera fabriquer upc lampe 
pu tout autre objet à la mémoire du dpyen ^^HtçndQUph. 

4 juillet . J.-A. Leroedt est pourvu d’une prébende Vflçap$e 
è Saint-Lambertparla résignation de sop frère* 

— Les orphelips et orphelines dp 1# c|té réclament le paye¬ 
ment du legs fait en leur faveur parle doyen WaPbteudÙu^» 

Difficultés entre les habitants d’^maltft des villagep voi¬ 
sins, et ceux du quartier dp tyoba, à propos du payement d? 3 
tailles. 

-— Le chapitre appelle l’attention sérieuse du conseil privé 
sur le projet élaboré par le chanoinp Ifercplis de loyer l’jjpppt 
projeté du centième denier dans le pays, 

—* J.-Fr. de Chockier est nommé çQnapi}fec a4o4wJ 
remplacement de Jj. d’Oupey. 

8 juillet. Le chapitre charge G, Bprmau# dp faire uqe en¬ 
quête sur les dommages causés à Maeseyck par l’armée roy^C* 
Approvisionnement du pbAteap de ÇouiUoq f ep précision 
du siège de Sedan. 
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11 juillet . Le clergé secondaire prétend que les offipiers de 
}a cathédrale ne sont pas exempts des gardes. 

— Jean Oranus, chanoine de la Petite-Table, réclame vingt 
impériaux pour les dommages qu'il a soufferts pendant son 
séjour à Saint-Trond. 

■— Les députés des Etats ayant proposé d'envoyer deu^ 
tonneaux de vin au gouverneur de Maestricht, le chapitre de; 
mande que cet envoi soit différé jusqu'à ce que ce gouverneur 
ait prêté à Son Altesse et à l'Église le serment requis. 

16 juillet . Le chanoine Kerckem réclame le payement de 
335 florins qu’il a dépensés à l'auberge de La Clef, à Tongres, 
où il s'était rendu à la demande des États pendant le siège de 
Maestricht. 

— Les proviseurs du séminaire reconnaissent les drpit^ 
que, dans l'acte de fondation, le chapitre s'est réservé sur cet 
établissement. 

— JL'écolâtre déclare ne pas vouloir se mêler de l’admi¬ 
nistration du Mont-de-Piété, qui du reste a déchu depuis sa 
fondation, 

30 juillet , Projet d'élever des forts entre le Jaer et 1$ 
Meuse pour contribuer à la défense du territoire liégeois et 
protéger ses habitants. 

2 septembre . Le doyen est chargé de mettre l'uniformité 
dans les différents exemplaires des statuts du chapitre qui 
circulent, à l'effet de les faire approuver par le Saint-Siège. 

Perd, de Mérode se rendant à Borne, le chapitre le charge 
d'y soigner ses affaires touchant l'amovibilité des bénéfices et 
l'allégement des charges du chapitre. 

— Lettre au dataire du Pape pour obtenir les offices de 
saint Lambert et de saint Hubert, patrons de l'église de Liège. 

5 septembre . L? chapitre autorise lçs habitants de Heel à 
construire, dans cette localité, un fort, appelé schant^ ppuj: 
pouypir se mettre à l’abri, eux et leurs troupeaux, dans ces 
temps de guerre. 
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— Plusieurs échevins de Châtelet, sans égard pour les or¬ 
dres du chapitre, se sont établis sur le territoire français au 
grand préjudice de la justice. 

12 septembre. Les nécessités du pays et les dangers immi¬ 
nents qui le menacent font désirer une réunion des États. 
Afin qu'il n'y soit rien décidé qui lui soit préjudiciable, le cha¬ 
pitre prie Son Altesse de désigner parmi les chanoines celui 
qui devra présider les séances. 

27 septembre . Député du chapitre pour aller saluer le car¬ 
dinal Mazarin arrivé à Sedan. 

8 octobre . Mesures à prendre contre l'irruption des liards 
étrangers. 

4 octobre . Décès d'Arn. Sylvius, chanoine de Saint-Materne. 
Lamberti le remplace. 

8 octobre . Le coadjuteur de Stavelot, l'abbé de Val-Dieu, 
l'abbesse de Thorn et d'autres prélats, abbés et abbesses, sont 
invités à venir prêter le serment auxquels ils sont tenus après 
leur élection. 

10 octobre. Le costre est chargé de faire réparer les chapes 
du cardinal de la Marck et d'autres ornements qui se détério¬ 
rent, et dont les pierres précieuses se détachent. 

22 octobre. Ayant pris connaissance du recès des États 
qui ordonne l'assemblage et l'impression des statuts, paix et 
coutumes du pays, le chapitre demande que ce travail soit 
examiné préalablement par ses députés. 

— Le procureur général est invité à diriger des poursuites 
contre ceux qui prennent des titres ne leur appartenant pas. 

3 novembre. Approbation du testament d'Ud. de Hoens- 
brouck, chanoine de Saint-Lambert, récemment décédé. 

5 novembre. Robert de Lynden exhibe des lettres de provi- 
vision pour la prébende de Hoensbrouck, l'archidiaconé de 
la Hesbaie et la grande costrerie. 

—■ L'élection de Hub. Horens comme doyen de Notre-Dame 
de Huy est approuvée. 
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— Le clergé vote 14,000 florins, à payer pendant trois ans 
à Son Altesse, pour se libérer des 15,000 patacons qui lui 
avaient été promis. 

7 novembre . -Les revenus de l'archidiaconé du Hainaut sont 
appliqués à la confection d'une nouvelle bannière de la Sainte- 
Croix destinée à figurer dans les processions solennelles. 

— Le doyen de Saint-Lambert est chargé de rédiger 
le cérémonial de l'église, avec le concours de J. Caveren, 
de J. Oranus et d'autres hommes compétents. 

19 novembre . Le chapitre fait disparaître les boutiques 
établies dans les cloîtres, les transactions commerciales étant 
peu convenables si proche de l'église. 

25 novembre . Réponse du chapitre aux propositions faites 
par Son Altesse à la dernière séance des États touchant les 
soldats à lever pour défendre les frontières, l'argent à trouver, 
le donatif au prince ; texte. 

28 novembre . Le grand commandeur de Geleen accuse le 
colonel Preuveners de connaître de causes et de délits qui ne 
sont pas de la compétence du conseil de guerre. 

— Les barons de Jehay et de Bocholt sont députés, celui-ci 
«n Hollande et celui-là à Bruxelles, pour se plaindre des 
violations journalières de la neutralité. 

16 décembre . Les archidiacres protestent contre les usur¬ 
pations du suffragant sur leur juridiction. 

19 décembre . Honneurs à rendre aux restes mortels de la 
reine-mère de France, lorsqu'ils traverseront la cité. Ordre et 
détail des cérémonies ; texte. 


1643. 

7 janvier . Défense de placer dorénavant des pierres sépul¬ 
crales dans le vieux chapitre ou grande chapelle de Notre- 
Dame. 
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21 fânvièt . Lô pïriricé Maximilien-Henri, duc des deux 
Êâvîèïes, est admis en qualité d'archidiacre dü fiainaüt et 
de costre en remplacement d'Ud. de Hoensbrouck. 

— Le Pont-des-Archés ayant été renversé, le chapitre pro¬ 
pose d'établir un pont de bateaux pour la facilité des habitants 
et du commerce. 

— La sacristie de l'église de Tilfî ayant été emportée par les 
eaux avec toüt ce qu'elle contenait, les habitants réclament les 
objets nécessaires pour la célébration de l'office divin. 

23 janvier . Le conseil de la cité ayant fixé le prix que les 
bateliers pouvaient exiger pour passer la Meuse au Pont-des- 
Arches, et autorisé tous les bourgeois à se servir de toute 
espèce de baïque, le chapitre proteste sous prétexte que le 
domaine du fleuve appartient à Son Altesse. Il décide en 
même temps que les constructions élevées sur les ponts d*Ile 
et d'Av roi seront abattues, et que la première arche du pont 
d'Ile sera ouverte pour faciliter l'écoulement de l'eau. 

4 février . Le bailli de Moha ayant invité le capitaine 
d'Amai à partir sans délai avec cinquante hommes, dix char¬ 
rettes et deux jours de vivres •• pour assister ceux de Huy en 
leur désolation et ruines «, le chapitre proteste contre cette 
usurpation de ses droits. 

24 février . Mesures à prendre pour la sûreté du château 
de Bouillon qui est menacé. 

— Difficultés entre le greffier Loen et la justice de Bouillon. 

4 mars. Nouveau statut touchant la résidence des chanoines 

et leurs devoirs aux séances capitulaires. 

11 mars . Un meurtre ayant été commis sur les immunités 
de la cathédrale, et le coupable ayant été conduit à la prison 
du grand mayeur, il est ensuite relâché par le secrétaire du 
mayeur, sous la verge de la justice et avec un flambeau allumé, 
malgré les réclamations du chapitre. 

19 mars . Les habitants du village de Chapelle-Saint-Lam¬ 
bert demandent une relique de ce saint. 
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— Les ctiârioinesr statuent que dorénavant les saintes huites 
seront pôrtéès par des prêtres en surplis, eft non pins par dés 
etrfàofs. Ils déclarent en même temps que les élèves du sémi¬ 
naires devront assister aux processions générales, et que les 
chapfèhtfOs dés Collégiales et les doyens ruraux se rendront le 
Jeudi-saint à la cathédrale pour la bénédiction des saintes 
huiles. Ordre à observer dans les processions. 

1 avril. Les députés des États proposent de lever cent 
hommes pour s'opposer aux brigandages que les exilés réfugiés 
à Maestricht, aidés de la garnison de cette ville, exercent dans 
le pays. Députation d # tm ecclésiastique pour porter plainte au 
rôi de France. 

9 avril . Le comte de Beaufepart fait part de la mort du sei¬ 
gneur d'Ognies, son frère, chanoine de Saint-Lambert. 

17 avril. Le chapitre accorde 85 florins à Const. Douffet, 
agent liégeois à Paris. 

22 avril. Les villages d'Amai et d'Alken sont soumis aux 
réglements militaires du pays. La compagnie d'Amai déserte 
son drapeau. 

— Le chapitre désire que Son Altesse commande une revue 
générale des troupes, et déclare que tous les Liégeois sous les 
armes ne seront plus justiciables que du conseil de guerre. 
Ceux qui, exposés à des actes de violence, tueront un ennemi 
du repos public, ne pourront être poursuivis de ce chef. 

30 avril. Les députés de l'Entre-Sambre-et-Meuse exposent 
que, pendant plusieurs années, ce quartier a logé les armées 
du roi d'Espagne, du duc de Lorraine, etc.; qu'actuellement 
encore il est occupé par neuf à dix mille hommes qui s’empa¬ 
rent des chevaux, du grain et du bétail ; que, ruiné par ces 
charges, il ne peut payer les rentes qu'il a constituées pour 
faire face à ses besoins. Ils demandent en conséquence de 
pouvoir établir des tailles et des impôts pour se libérer. 

— Conflit de juridiction entre le conseil ordinaire et le 
tribunal des Vingt-Deux. 
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6 mai. Le conseil souverain du Brabant déclare que le 
château de Bilrevelt, au comté de Looz, relève de S. M. C. 

22 mai. La procession aux Écoliers se fera cette année 
à une autre église, à cause de la chute du Pont-des-Arches. 

29 mai. L'élection de Th. de Sclessin, comme doyen de 
Saint-Martin, est approuvée. 

3 juin. Le bailli du quartier d'Entre-Sambre-et-Meuse 
annonce l'approche de l'armée française. Le chapitre enverra 
une lettre au général qui la commande. 

23 juin. Instructions données aux députés des États en 
Hollande, pour se plaindre de ce que la garnison de Maestricht 
protège les réfugiés liégeois qui commettent toutes sortes de 
brigandages dans le pays, empêchent le commerce, etc. ; texte. 

4 juillet . L'élection de J. Soldis, comme doyen de l'église 
Saint-Pierre à Sittard, est confirmée. 

10 juillet. En réponse aux propositions de Son Altesse, 
le chapitre est d'avis qu'il faut chasser les partisans qui se 
sont emparés du château de Gronsfeld et de là commettent 
des déprédations sur le pays. Projet de lever mille arquebu¬ 
sier à roy pour défendre le pays. 

11 juillet. Érasme de Chockier est pourvu de la prébende 
de Bob. de Linden. 

29 juillet . Protestation de quelques chanoines contre les 
aliénations qui ont été faites des propriétés d$ l'église ; ils de¬ 
mandent l’exonération des biens de la mense épiscopale. 

— J. Jonart est nommé curé de Waillet en remplacement 
de L. C. Hubinet. 

12 août . P. Curtius produit des lettres de coadjutorerie 
pour la prébende de Serv. Marcelis. 

29 août . Ferd. Vander Yecken est pourvu de la prébende 
de Ch.-Al. d'Ognies, décédé. 

2 septembre. Pour arrêter les usurpations incessantes du 
magistrat sur la juridiction de Son Altesse et du chapitre, 
celui-ci délègue à Spire l'ex-bourgmestre Eausin pour soutenir 
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ses droits ; et quoique le prince se soit obligé par serment 
à payer les frais du procès, afin d'encourager ledit Eausin le 
chapitre lui accordera des honoraires sur la masse de ses re¬ 
venus. 

— Le chapitre s'oppose à la vente de la maison dette Eoppe % 
située en Pierreuse, et qui appartient à la mense épiscopale. 

— Ordre de réunir à la chambre des comptes les chartes! 
registres et documents dispersés, relatifs à la mense épisco¬ 
pale. 

3 septembre . Le grand prévôt communique l'acte de consé¬ 
cration, en date du 27 mai 1641, de l'autel élevé au coté droit 
du chœur de Saint-Lambert en l'honneur de saint Martin et 
de sainte Catherine. Ayant déposé deux mille florins pour 
l'ornementation de cet autel et de la chapelle, il demande à 
être dispensé de donner la chape à laquelle il est tenu. Le cha¬ 
pitre répond que ces dépenses ayant été faites à son insu, il 
ne peut lui accorder l'objet de sa requête. 

4 septembre . Le chapitre défend la chasse dans ses domaines. 

— Le chapitre écrit à Son Altesse pour se plaindre de ce que 

les places d'échevins et autres emplois se vendent au plus 
offrant à Liège et dans tout le pays. 

7 septembre . Le baron de Hollinghoven écrit de Bonn que 
les Hessois ont passé le Rhin avec canons et bagages. Le 
chapitre propose une levée de mille hommes à leur opposer. 

11 septembre . Le chapitre prie Son Altesse de convoquer les 
États. Il fait visiter les forts de Huy, etc., et passer la revue 
des troupes, propose une députation en France et présente 
des tonneaux de vin au comte d'Isembourg. 

24 septembre . Son Altesse engage tous les membres des 
États à s'unir dans ces conjonctures difficiles et à chercher de 
l'argent pour la défense de la neutralité liégeoise ; texte. 

2 octobre . Le chanoine Hoensbrouck donne 500 impériaux 
pour augmenter la fondation des laudes de la Sainte-Croix, faite 
à Saint-Lambert par sa famille. 

Analectes XI. 22 
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12 octobre . Le chapitre prie instamment le conseil privé de 
défendre la circulation des liards de Stavelot, Reckem, etc., 
forgés à limitation de ceux de Liège. 

14 octobre . Le baron de Pesche écrit au conseil privé que 
les soldats logés dans l’Entre-Sambre-et-Meuse quitteront ce 
quartier mercredi ou jeudi. 

— Le chapitre proteste contre la proposition du clergé 
secondaire qui veut licencier les troupes levées pour la défense 
du pays. 

. 20 octobre . Bern. dé Hinnisdael est nommé coadjutenr 
du chanoine de Xhenceval. 

2 novembre . Les députés des États proposent d’inviter à 
une messe du Saint-Esprit, puis à un dîner, les plénipoten¬ 
tiaires français chargés de traiter de la paix générale. Griefs 
des Liégeois à exposer dans les conférences. 

12 novembre . L’official del Haxhe rend compte de sa mission 
en Hollande avec l’échevin Liverlo. 

20 novembre . Réglement auquel sont tenus de se conformer 
tous les villages appartenant au chapitre, touchant les droits et 
amendes compétents aux mayeurs de ces localités ; texte. 

— Le chapitre invite le comte de Duras à ne plus prendre 
le titre de seigneur de Nuerkerken, parce que ce village lui ap¬ 
partient. 

27 novembre . Appointements accordés à Vander Yecken, 
agent liégeois auprès des Etats Confédérés de Belgique. 

12 décembre . Le chapitre défend au tribunal des Vingt-Deux 
de recevoir personne dans son sein s’il n’a été admis en séance 
capitulaire et s’il n’a prêté serment. 

14 décembre . J. Mignon est nommé vicaire perpétuel de 
Châtelet en remplacement de Ch. Willinaire. 

— Harzé est déclaré village du pays de Liège, mais usurpé 
par le roi d’Espagne. 

18 décembre . Les meuniers prétendent que personne n’a le 
droit de bâtir, sans leur permission, sur le bord de la Meuse 
depuis les Augustins jusqu’à leurs moulins. 
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• 

— Les échevins de Liège se plaignent çle ce que l’écolâtre a 
demandé pour ses droits une pièce d’or à l’échevin Halingh, 
lorsque ce dernier a prêté serment. 

— Le chapitre, à la demande de cinq couvents d’ordres 
mendiants, prie à Son Altesse de révoquer l’autorisation 
donnée aux Birgittines de s’établir dans la ville de Looz. 


1644. 

7 janvier . Le doyen propose divers points concernant l’exer¬ 
cice du culte divin dans la cathédrale ; texte. 

26 janvier . Le chapitre ordonne aux manants de ses sei¬ 
gneuries de La Boverie, Fragnée,Milmorte,etc., de se tenir sous 
les armes pour empêcher les troupes lorraines de prendre 
leurs quartiers dans le pays, au détriment de la neutralité. 

29 janvier . Les Liégeois, enrôlés sous des drapeaux étran¬ 
gers hostiles à la patrie, sont invités à quitter leurs range 
pour venir défendre la neutralité. 

3 février . L’agent du chapitre en Hollande fait savoir que 
les réfugiés liégeois ont demandé aux États Généraux un em¬ 
placement près de Maestricht pour pouvoir se mettre en sûreté 
et mettre à exécution leurs menaces contre le pays. 

5 février . Le comte de Heers est admis au serment des* 
Yingt-Deux. 

— Prétentions du duc de Lorraine quant au logement de 
ses troupes dans le pays. Solde de la milice levée pour s’y op¬ 
poser. 

16 février . Décès de l’écolâtre J. de Chockier. 

20 février . Le nouvel abbé de Saint-Remi refuse de pré¬ 
senter son élection au chapitre et de payer les droits. 

I ^mars. Laur. de Méan est élu écolâtre de Saint-Lambert. 

6 mars . L’archidiacre Linden est déclaré chanoine jubilaire» 

II mars . Le chapitre refuse aux Récollets du bois pour 
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bâtir à Hasselt, et demande à Son Altesse de s'opposer à leur 
établissement dans cette ville, au détriment des Capucins et 
d’autres couvents. 

— Le chapitre prie le chancelier de veiller à ce qu’une loi 
soit publiée pour la discipline militaire. 

16 mars . Le chapitre autorise, sous certaines conditions, le 
colonel Marchin, envoyé par le roi de France, à lever des 
soldats dans le pays. 

17 mars. L’archidiacre Groesbeeck propose la recherche de 
toutes les chartes qui peuvent établir les droits du chapitre 
contre les usurpations journalières des bourgmestres de Liège. 

6 avril . Le chanoine E. d’Oultremont ayant été retenu pri¬ 
sonnier par les Hessois, depuis le mois de juin jusqu’au mois 
de septembre, puis étant tombé malade à Nimègue, est con¬ 
sidéré comme présent. 

— J. Morse est admis comme horloger et serrurier de la 
cathédrale. 

15 avril. Les habitants des faubourgs de Saint-Trond et de 
Hasselt prétendent être exempts du service militaire. 

— Paul de BctIo, grand mayeur, M. Hustin et Lambert a 
Tornaco, secrétaires du conseil privé, prêtent le serment auquel 
ils sont tenus. 

16 avril . Décès de H. Bomerschom, chanoine de Saint- 
Mat erne. 

20 avril . Recettes et dépenses de J. Tabolet, chargé de 
l’entretien des troupes levées pour protéger le pays contre les 
logements des Lorrains. 

22 avril. Barth. Fabri échange son canonicat de la Petite- 
Table contre la chapellenie impériale de J. Bormans, à Saint- 
Lambert. 

25 avril. Lettre du cardinal Mazarin, du 18 avril, rendant 
compte des démarches qu’il a faites auprès de la lantgrave de 
Hesse pour faire cesser les hostilités de ses troupes contre le 
pays de L'ége; texte. 
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27 avril . J. Le Duc est reçu chanoine de la Petite-Table, et 
Nie. de Haccourt chanoine de Saint-Materne. 

11 mai . Le conservateur de l'Université de Louvain et le 
conseil provincial de Natnnr ayant autorisé J. de Halingh, 
bourgeois de Liège, ci-devant étudiant de cette Université, 
à user de représailles envers les habitants de la cité, le conseil, 
délibérant sur ce procédé injuste, avait ordonné, le 15 avril, 
à tous les Liégeois étudiant à Louvain, de rentrer sous peine 
de privation de bourgeoisie, et de cesser toute communication 
avec l'Université. Le chapitre proteste contre la publication 
de cet édit préjudiciable à l'autorité de Son Altesse. 

1 juin. Projet de faire un nouveau livre aux chartes avec 
un inventaire détaillé de tous les documents relatifs aux droits 
de l'église. 

8 juin. Accord entre la cour des tenants du chapitre, à Visé, 
et la haute justice de cette localité, approuvé par Son Altesse 
le 27 juillet; textes. 

22 juin. Réparations urgentes au château de Stockem et 
à celui de Huy dont une tour est tombée. 

23 juin. Lambert Pietkin est nommé maître de chant à 
Saint-Lambert en remplacement de P. Probus. 

1 juillet. De Potesta et J.-A. Leeraedt sont pourvus de 
prébendes à Saint-Lambert, ce dernier par résignation de son 
frère. 

8 juillet. L. Streel est autorisé à imprimer un directoire 
pour la récitation des heures canoniales. 

12 juillet. Le conseil privé, averti que le duc de Lorraine 
se dirige sur le pays du côté de Bastogne, demande qu'il soit 
fait un appel aux armes, 

15 juillet. Protestation du chapitre contre le livre intitulé 
Consilium juris , imprimé de la part des bourgmestres et conte¬ 
nant beaucoup de choses préjudiciables à l'Eglise. 

1 août. H. Hennea est nommé chanoine de Saint-Materne 
en remplacement d'Er. Mottet. 
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2 septembre . L'écolâtre montre trois registres appartenant à 
l'écolâtrie; l’un comprend les années 1527 à 1559; un autre 
va de 1613 à 1641 ; puis un petit registre aux cens, de 1593 
à 1626. Il réclame aux héritiers de l'écolâtre Chockier sept 
autres registres qui avaient été confiés à celui-ci par le doyeni. 

— Le chanoine Groesbeeck proteste contre le surnom de 
Surlet que feu l'écolâtre Jacques de Chockier avait accolé à 
son nom dans un registre aux biens, cens et rentes de l'écolA- 
trie de Saint-Lambert, commençant en 1642. Il demande que 
tous les Chockier justifient leur droit de porter ce surnom. 
Protestation de G.-Fr. de Chockier. 

9 septembre . Députés dans l'Entre-Sambre-et-Meuse pour 
veiller à la conservation de ce quartier. 

— G. Hasselt et H. Bonhomme demandent l'autorisation 
d'ériger une chapelle sur le territoire de Fragnée. 

19 septembre . Le suffragant étant parti pour Tongres avec 
l'intention d'y conférer les ordres, le chapitre lui enjoint de 
venir exercer ses fonctions à Liège. 

28 septembre . A la demande du colonel Preuveners, tes ha¬ 
bitants d'Attenhoven sont appelés aux armes. 

5 octobre . Lettre du pape Innocent X au nonce apostolique* 
le priant de veiller avec soin à ce que rien ne soit fait à 
Munster qui puisse préjudicier à la religion; texte. 

10 octobre . D. Potesta est reçu chanoine de Saint-Lambert. 

12 octobre . Approbation du testament de maître Pierre Re - 

comiensis , archiprêtre de Notre-Dame-aux-Fonts. 

9 novembre. Le chapitre se plaint au comte de Soîms, gou¬ 
verneur de Maestricht, et au comte. Herman Vanden Berch, 
des insolences commises à Amai par les soldats de sa garnison. 

12 novembre . Les députés des États proposent de lever des 
volontaires pour empêcher les brigandages des Hessois, et 
d'écrire au nonce apostolique à Munster. 

16 novembre. Lambert Walschart est autorisé à choisir un 
imprimeur pour éditer le directoire liégeois. 
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23 novembre . Le chapitre, ayant lait don d'une fenêtre aux 
Récollets de Tongres, se plaint de ce qu'elle n'a pas été placée 
dans un endroit convenable et ne porte pas l'image et l'inscrip¬ 
tion d'usage. 

2 décembre . Le chancelier est chargé de s'entendre avec les 
Récollets pour chercher les moyens de satisfaire à la demande 
de la congrégation des flamands de la cité, tant ecclésiastiques 
que séculiers. 

«—■ Les joueurs de violon et les cuisiniers de la cité, au 
mépris des privilèges du clergé, attraient en cause, devant les 
échevins, G. Bernard, suppôt du chapitre. 

9 décembre . Soulèvement des habitants d'Àmai contre leur 
curé. 

14 décembre . Le chapitre invite la chambre des comptes à 
récupérer le domaine de Corswarem, engagé en 1588 par 
Ernest de Bavière à Jacques de Corswarem. 

15 décembre . Le chapitre exposera à Son Altesse ses griefs 
au sujet des nobles qui ont proféré des accusations et des in¬ 
jures contre quelques chanoines, et ont fait entrer illégalement 
leur greffier Hodaige au tribunal des Vingt-Deux. 

16 décembre . Er. de Xhenceval se démet de la chantrerie à 
raison de son grand âge. Gilb. de Wissocque le remplace le 23. 

30 décembre . Guil. baron deLamboy, seigneur de Dessener, 
est admis en qualité de drossard de Stockem ; texte. Il refuse 
eet emploi en déclarant qu'il a pris du service dans l'armée im¬ 
périale, en guerre avec la France, et que sa nomination serait 
préjudiciable à la neutralité. 


1645. 

7 janvier. Le prince Maurice de Savoie est pourvu de la 
prébende résignée parle cardinal de Savoie. 

—• Le chapitre refuse aux religieuses de Maubeuge ( domi* 
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cellae Malbodienses) des reliques de sainte Magdalberte con¬ 
servées à Saint-Lambert. Au mois de novembre 1650, il leur ac¬ 
corde un os, et des fragments de robe et de voile. 

9 janvier . Le comte de Neubourg écrit pour assurer le 
conseil privé qu'il est directeur du cercle de Westphalie et 
l'engager à envoyer des délégués au congrès convoqué à Cologne 
pour traiter de la paix. 

13 janvier . Les députés des États noble et tiers ayant or¬ 
donné l'impression de la Caroline, acceptée le 3 mai 1527 
par le cardinal de la Marck, le chapitre la fait examiner pour 
voir si elle ne contient rien de contraire aux droits de l'Église. 

23 janvier . Mort du colonel Preveners. 11 est remplacé par 
Scheppers. 

22 février . J. Oeteren est nommé drossard de Stockem. 

24 février . Le chapitre avertit le grand vicaire qui avait fait 
imprimer le règlement pour le futur jubilé, de ne plus faire 
chose semblable sans son avis préalable. 

— Le chancelier est prié de continuer à donner ses soins à 
l'ornementation delà grande chapelle,ou chapelle des Flamands* 
dans le vieux chapitre. 

5 mare . J. Sampson d'Eynatten est reçu chanoine de Saint- 
Lambert après le décès de J. d'Erp dont il était coadjuteur., 

11 mars . Projet de tenir une assemblée des États pour dé¬ 
libérer sur la députation à envoyer en France. 

81 mars . Le chapitre fait complimenter Caraffa qni a été 
créé cardinal. 

26 avril . Fr. Schelberch, nommé orfèvre du chapitre, prête 
serment. 

— Le chapitre déclare de nulle valeur un recès du 17 oc¬ 
tobre 1644, qui avait été imprimé comme émanant des trois 
États, avec les signatures des greffiers des États noble et tiers 
seulement. 

2 mai . Le seigneur de Marchin engage les députés des États 
à faire une réception au duc de Longueville passant par Liège. 
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15 mai . Recès du clergé secondaire à propos des saisies que 
les prétendus créanciers de la cité et du clergé veulent opérer 
sur les biens de ce dernier. 

17 mai . Observations touchant la peinture que Rossignoul, 
chanoine de la Petite-Table! a fait placer dans la chapelle de 
Notre-Dame. 

19 mai . Le chapitre signale à Son Altesse les scandales 
commis à Reckheim par les hérétiques. 

16 juin . Le chapitre proteste contre les usurpations com¬ 
mises sur son autorité par les bourgmestres! notamment en 
faisant imprimer des livres! etc.; texte. 

23 juin . Statut concernant les missae currentes seu tuma- 
riae. 

19 juillet . Députation de l’archidiacre Bocholtz etdel’ex- 
boorgmestre Liverlo à Munster pour exposer au duc de Lon¬ 
gueville les affaires du pays. 

28 juillet . Oger est nommé greffier de Visé. 

31 juillet . J. A. de Leeraedt est reçu chanoine. 

7 août . Serinent prêté par A. Dombier, nommé lieutenant 
du grand mayeur de Liège. 

11 août . J. de Stockem est reçu chanoine. 

— Le chapitre adresse des félicitations au baron de Ras- 
senghien (Fr. Villain de Gand), autrefois chanoine de Saint- 
Lambert! nommé évêque de Tournai. 

1 septembre. Les Hessois ayant trouvé un endroit guéable 
dans la Meuse près de Stockem! le chapitre fait approfondir 
cet endroit par corvées. 

2 septembre. Le registre contenant les armoiries et les quar¬ 
tiers des chanoines nobles reçus à Saint-Lambert est présenté 
au chapitre! qui décide de le déposer dans son armoire lorsque 
l’écolâtre l’aura complété. 

— Le chapitre prie le cardinal Caraffa d’user de son in¬ 
fluence pour que les offices de saint Lambert et de saint Hubert 
soient insérés dans le bréviaire romain. 
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'4 septembre . Le chanoine Naveus, étant d'avis que l'on 
peut s’opposer aux prétentions des Hessois autrement que par 
les armes, proteste contre les levées de soldats qui peuvent 
être nuisibles à la neutralité liégeoise. 

13 septembre . Le chapitre atteste que les testaments olo¬ 
graphes des chanoines de Saint-Lambert sont valables saris 
autres formalités. 

14 septembre . Le chapitre autorise les échevins de Liège à 
publier un mémoire tendant à prouver que l’excommunication 
dont leur tribunal a été l’objet de la part de l’official de Cologne 
n’a aucune valeur. 

18 septembre . L’archidiaere Linden montre un petit sceau 
en argent qu’il propose de remettre à l’écolâtre pour contre¬ 
signer les lettres du chapitre ; il fait savoir qu’il a gardé le 
le grand scel en qualité de plus vieux chanoine. Le chapitre 
déclare qu’il conservera lui-même le petit scel et que l’éco¬ 
lâtre n’a pas besoin de vidimer les lettres. 

— Le chapitre, dans le but de récupérer les villages usur¬ 
pés par des puissances étrangères, fait rechercher les ohartea 
qui pourraient être utiles, notamment celles que l’on dit exister 
chez les héritiers de l’official Danthine et Je Zorn. 

— Changements à faire à la châsse qui contient les re¬ 
liques de saint Materne et de sainte Magdalberte. 

—■ Le chapitre fait don de 70 florins à Matth. Franchiront, 
Ancien choral de Saintr Lambert, qui lui a présenté ses Theses 
pkilosophicae, 

— Le chapitre désire que les flambeaux* theiae , soient portés 
aux processions par les séminaristes et non par des gens du 
peuple souvent mal vêtus. Il décide aussi que le tapis repré¬ 
sentant le cheval de saint Lambert soit déplacé parue qu’il 
cache le grand candélabre du chœur. 

20 septembre . Lambert Liverlo est pourvu d’une prébende 
à Saint-Lambert. 

—■ Conflit de juridiction entre l’offioial de Liège et le grand 
vicaire. 
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22 septembre. Bulle du Pape ordonnant des prières publi¬ 
ques pour détourner les dangers imminents de la part des 
Turcs. 

25 septembre. L'archidiacre Bocholtz va à Aix pour l'affaire 
des Hessois ; il y trouve un plénipotentiaire de la princesse de 
Hesse. 

1 octobre. Son Altesse ayant proposé de réunir les États, 
le chapitre croit bon de préparer les convocations pour les 
lancer si les circonstances l’exigent. Il demande au prince 
de hâter son arrivée. 

6 octobre. Protestation des chanoines contre le suffragant 
qui a conféré les ordres dans l’abbaye de Saint-Laurent au lieu 
de le faire dans l’église de Saint-Matthieu-à-la-Chaîne. Ils lui 
interdisent de porter la mozette. 

25 octobre. Touchant la largeur des chemins dans lés do¬ 
maines d’Avroi et de Fragnée. Défense de bâtir au bord de la 
Meuse. 

8 novembre. Le seigneur de Hemricourt demande à ériger 
sa maison de Seron en fief du pays de Liège. 

7 novembre. Le chapitre de Ciney se plaint du nouveau 
règlement relatif à l’élection du conseil et des bourgmestres de 
cette localité. 

8 novembre. A la demande de Nicolas Verlaye, secrétaire du 
chapitre, faisant valoir son âge avancé et les services qu’il a 
rendus, G. Leonardi dit Ramelot est désigné pour le remplacer. 

Blisia, curateur de la maison des orphelins, demande le 
payement de 90 florins légués parle doyen de Wachtendoncfc. 

10 novembre. Les Jésuites veulent payer la somme léguée 
par le doyen Wachtendonck aux pauvres d’Avroi, de Fragnée et 
de la paroisse Sainte-Véronique. 

13 novembre. Les chanoines de la Petite-Table sont obligés 
dé pourvoir à l’ornementation de l’autel de Notre-Dame dans 
les cloîtres de Saint-Lambert. 

17 novembre. J. Colbau présente son élection comme doyen 
de l’église Notre-Dame à Dinant. 
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24 novembre . Le chapitre déclare que les mayeurs et éche- 
vins des villages doivent demeurer dans leurs villages respectifs 
afin que la justice aie son cours régulier. 

29 novembre . Le vicaire général ayant proposé de mettre 
au concours la vicairie de Notre-Dame-aux-Fonts, le prévôt 
présente plusieurs arguments contre cette mesure, à laquelle on 
n'aura plus recours. 

— Contrat à propos d’un quartier de maison claustrale 
que J.-E. d’Outremont, tréfoncier, loue à J. Oranus, chanoine 
de la Petite-Table. 

5 décembre . Le chapitre, apprenant qu'on est en train de 
frapper de nouveaux dalers pour Son Altesse, ordonne de 
suspendre l'opération jusqu'à ce qu'il ait été légalement in¬ 
formé de cette mesure et qu'il y ait donné son consentement. 

12 décembre . Le chapitre,ayant appris que Son Altesse avait 
chargé le suffragant, le vicaire général et Stokis, écolâtre à 
Saint-Pierre, de faire, sans son avis, une inspection extraor¬ 
dinaire du séminaire, avertit le prince de l'illégalité de cette 
mesure et, jusqu'à nouvel ordre, défend au président de les 
recevoir les délégués. 

— La noblesse et le tiers État, sachant que l'archidiacre 
Bocholtz est prêt à partir pour Munster comme délégué des 
États, protestent contre le chapitre qui, on ne sait pourquoi, 
retarde le départ du député. 

15 décembre . Le chapitre décide qu'une inscription sera 
attachée au rational ou superhuméral accordé à Alberon II et 
au pallium archiépiscopal concédé à Richaire, afin que le 
souvenir de ces donations se perpétue. 

19 décembre . Le chapitre fixe la séance des États au 14 jan¬ 
vier 1646. 

22 décembre . J. Goffin demande l'autorisation de frapper 
des médailles d'argent portant d'un côté l'image de Notre- 
Dame et de Saint-Lambert, de l'autre les armoiries de Son 
Altesse, 
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1646. 

8 janvier . Les États de Liège prennent à leur service Julius 
Cæsar, en qualité d’agent ; son serment. 

— Attestations sur les quartiers de Vladrack, de la Pierre, 
Wilperck, de Bette, Puissieux, Wideux, Halmal dit Landris. 

— Le châtelain de Lumay, dans le comté de Looz, réclame 
contre les logements militaires que le colonel de Moumale veut 
imposer aux habitants de cette localité. 

— Le doyen expose les vexations qu’occasionnent au cha-r 
pitre, au point de vue de ses biens et propriétés, les obliga¬ 
tions personnelles contractées pour la défense du territoire, 
l’invasion des monnaies étrangères, et les violences dont il a 
été l’objet pendant les troubles. Il entretient le chapitre sur le 
point de savoir s’il est permis d’aliéner ou d’hypothéquer les 
biens de l’Église. 

12 janvier. Ordre aux religieuses dominicaines de Châtelet 
de se conformer aux prescriptions que, lors de leur installa, 
tion, elles ont promis d’observer. 

— Mesures à prendre contre l’abbé et le magistrat de Saint- 
Trond qui méconnaissent l’autorité du chapitre. 

17 janvier . Point douteux touchant la réception des mem¬ 
bres du tribunal des Vingt-Deux. 

26 janvier . Députés pour ménager un accord avec la prin¬ 
cesse de Hesse. 

30 janvier . Difficultés entre les habitants de Brée et ceux 
de Nederitter. 

31 janvier . Le syndic de la cité proteste contre l’édit des 
monnaies comminant des peines qui ne peuvent être fixées 
sans l’intervention des bourgmestres. 

16 février . Le chapitre proteste contre la faculté que Son 
Altesse a accordée au chancelier de se dispenser de remplir ses 
fonctions dans certains cas, et notamment d’assister aux 
séances des États. 11 croit que la présence d’un représentant 
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du prince est nécessaire pour défendre son autorité, et que 
Tétât du pays réclame des ministres vigilants.. 

21 février. Édit de Son Altesse contre les faux liards étran¬ 
gers ,• texte. 

23 février. Défense aux mendiants d'entrer dans la chapelle 
du grand chapitre où prêchent les Récollets Gonzala et Van 
Gulle, parce qu'ils troublent les fidèles. 

27 février. Instructions à suivre par J. Goffin, maître de 
la monnaie, pour les nouveaux deniers d'argent qu'il doit 
frapper. 

6 mare . Les curés de la cité se plaignent de ce que les 
matines se chantent si tard en hiver qu'ils ne peuvent souvent 
assister aux offices de leurs paroisses les dimanches et les jours 
de fête. Ils demandent que la célébration des offices de la 
Conception et de la Visitation de la sainte Vierge soit 
publiée dans le pays. 

— Projet de partager entre les tréfonciers les domaines du 
chapitre ; conditions. Liste de ces domaines avec leur attribu¬ 
tion à chaque chanoine. 

' — Le chapitre désire que Son Altesse célèbre le plus tôt 
possible le synode diocésain. 

7 mare . Le chapitre invite le conseil privé et d'autres of¬ 
ficiers du prince à formuler les raisons pour lesquelles ils em¬ 
pêchent le grand prévôt d'exercer sa juridiction immémoriale 
à propos d'un prisonnier qui avait commis des sacrilèges. 

20 mars. Ferd. de Pottiers est nommé gouverneur du 
duché et château de Bouillon en remplacement de Denis de 
Pottiers ; il prend possession le 9 avril. Liste de la garnison 
de Bouillon; textes. 

21 mars. Réparations urgentes à faire à la cathédrale. 

27 mars. L'archidiacre Bocholtz rend compte de sa mission 
à Munster. Le chapitre lui vote des remerciments. 

28 mars. Le prince Eug.-Maurice de Savoie est reçu cha¬ 
noine de Saint*Lambert. 
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18 avril . Le chapitre, considérant qu’il est de son devoir 
de veiller au bien du pays, décide qu’il y a lieu de prier Son 
Altesse de ne pas quitter le diocèse, de se conformer à son 
serment et de donner une solution à la question des biens de 
la mense épiscopale, 

✓ 23 avril . Le chapitre avertit le drossard de Home, sous 

peine de privation de son office, de ne plus lever de tailles à 
Heel. 

27 avril. Le chanoine Marcelis est nommé membre de la 
cour allodiale en remplacement de J. Mouillart, procureur de 
Liège. 

— L’ermite de Saint-Maur, à Fragnée, demande un sub¬ 
side parce qu’il donne l’instruction à la jeunesse. 

3 mai. L’abbesse de Thorn étant morte, le chapitre délègue 
un de ses membres pour assister à l’élection de son successeur 
et veiller à la conservation du droit, réservé aux chanoines de 
Saint-Lambert, de confirmer cette élection. 

11 mai. Déclaration des munitions de guerre et des vivres 
nécessaires pour soutenir un siège de trois mois dans le château 
de Huy. 

17 mai. Son Altesse chargeJ.-P.de Groesbeeck de remplir 
les fonctions de chancelier en attendant que la santé de Bloc- 
querie, titulaire, soit raffermie. 

30 mai. Le chapitre fait savoir au prince que le suffragant, 
ou grand scandale du peuple, n’a pas rempli ses fonctions 
pendant les fêtes de Pâques. 

1 juin. Le chapitre autorise J. Fabri à doter le couvent des 
religieuses dominicaines dans la juridiction de Fragnée. 

— L’accès de la châsse de Saint-Lambert est interdit aux 
femmes. 

2 juin. Lambert Liverlo est reçu chanoine de Saint-Lam¬ 
bert. 

— Le chapitre autorise les fermeteurs de la cité à prendre 
du gravier au bord de la Meuse à Fetinnes pour être employé 
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au tablier da pont neuf construit entre le pont des Arches 
et celui des Jésuites, et aux chemins voisins non pavés, 

7 juin. Approbation du testament d’Ern. de Billehé, archi¬ 
diacre de la Campine, décédé la veille. Difficultés avec les hé¬ 
ritiers. 

13 juin. Le quartier d’Entre-Sambre-et-Meuse,ne comptant 
déjà que trop de couvents d’ordres mendiants, demande que 
les Birgittinnes ne soient pas autorisées à s'y établir. 

15 juin. Pierre Rosen est élu archidiacre de la Campine. 

— L’élection de G. Dosin comme abbé de Saint-Jacques 
est approuvée. 

28 juin . Er. de Chokier est reçu chanoine de la cathédrale. 

I juillet. Décès de l’archidiacre Chr. de Bloquerie. 

4 juillet. Le chapitre réclame la cinquième part des bois 
coupés dans les forêts de Bouillon et de Cou vin. 

— J. P. de Groesbeeck est nommé chancelier en rempla¬ 
cement de Chr. Bloquerie. 

II juillet. Réception à faire à la duchesse de Longueville. 

13 juillet. Dans les obsèques des tréfonciers le bailli de la 

cathédrale doit porter lui-même les insignia du défunt. 

17 juillet . Ferd. de Mérode est pourvu de l’archidiaconé 
de l’Ardenne. 

23 juillet . Le chapitre ordonne qu’il soit dressé un inven¬ 
taire détaillé des meubles, registres, chartes, etc., trouvés 
chez l’archidiacre de Linden. 

26 juillet. A la demande du magistrat, le chapitre ordonne 
que des patrouilles soient faites dans les cloîtres des églises 
par les bourgeois. 

10 août . Le protonotaire T. d’Heur est député auprès des 
plénipotentiaires français, à Munster, pour obtenir le retrait des 
promesses faites à la princesse de Hesse au sujet de la neutra¬ 
lité. Textes des lettres dont il est muni. 

3 septembre . Les habitants de La Boverie demandent l’auto¬ 
risation de construire un pont de bois sur l’Ourthe. 
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12 septembre . Le chapitre apprenant que les réfugiés liégeois 
ou Chiroux ont obtenu des lettres de sauvegarde de Son Altesse, 
et considérant qu'elles sont préjudiciables à l'État, les déclare 
de nulle valeur. 

14 septembre. Le chapitre expose au nonce apostolique que 
la chapelle appelée le Vieux Chœur , où, suivant la tradition, 
saint Lambert fut martyrisé, est trop petite pour les cérémo¬ 
nies qui s'y font, notamment les grand'messes, les réceptions 
de serment du grand mayeur et des bourgmestres, les danses 
des Verviétois, etc. Il demande en conséquence l'autorisation 
d'y supprimer un mausolée et l'autel de la Sainte-Trinité, 
Notre-Dame et Saint-André, brisé par la chute d'une fenêtre. 

19 septembre. Propositions faites aux États par Son Altesse 
touchant l'argent à trouver pour payer les garnisons des places 
fortes, s'opposer aux insultes faites aux habitants du pays par 
ceux des pays voisins, etc.; le prince appelle l'attention sur la 
réformation des tribunaux, le respect des privilèges du pays, 
la liberté du commerce, le maintien de la neutralité. Réponse 
des États ; textes. 

— Les plénipotentiaires français à Munster écrivent aux 
députés des États que s'il ne veulent pas, malgré les réclama¬ 
tions de la France, laisser rentrer les réfugiés liégeois, ils ne 
pourront les faire entrer dan 3 le traité de paix général qui va 
dtre conclu. Réponse des États; textes. 

— Serment des lieutenants-mayeurs de Liège. 

3 octobre. Le chapitre prie J.-P. de Qroesbeeck d'admi¬ 
nistrer l'archidiaconé de la Famenne. 

5 octobre. Le comte d'Agimont expose que ses ancêtres ont 
aliéné le comté de Horne ; il demande à le racheter. 

26 octob¥e. Le comte de Salm est pourvu de la prébende de 
Ch. de Linden. 

16 novembre. Le chapitre engage plusieurs de ses propriétés 
pour se libérer de ses dettes. 

— Mesures à prendre pour réformer les tribunaux et en 
extirper les abus. 

Anàlectes XI. 23 


Digitized by LjOOQle 



— 354 


£3 novembre . Difficultés avec les habitants de ïilff touchant* 
les bois. 

24 novembre . Difficultés entre la cité et le chapitre touchant- 
la propriété de l’eau de Fourchufossé. 

•*— Démarches pour éviter à la ville de Fontaine-l’Évêque 
une nouvelle garnison pendant l’hiver. Députation d’Ambr. 
Spinola à Bruxelles avec des instructions. 

19-29 novembre . La princesse de Hesse comprend les paya 
de Stavelot, Malmédy et Logne dans l’accord qu’elle a fait avec 
la principauté de Liège en reconnaissant sa neutralité. 

& décembre . Articles nouveaux à observer par le tribunal 
des Vingt-Deux. 

12 décembre. Le peintre Al. Horion demande le paiement 
de cent florins qui lui sont dus. 11 demande l’autorisation de 
copier la Vierge donnée par Offermans. 

— Enquête contre Lamboy, châtelain de Stockem, qui met 
ses troupes au service du roi de France. 

14 décembre . L’official de Liège empiète sur la juridiction 
des archidiacres. 

17 décembre . Son Altesse ordonne l’institution de patrouilles 
dans les villes et les places fortes, défendant d’y laisser sé¬ 
journer des soldats espagnols ou autres. 

—* Le conseil de la cité ayant décidé d’envoyer quelqu’un 
à Munster pour se plaindre des usurpations des Espagnols, 
consacre à cet effet une partie de l’impôt sur les foyers, et 
demande au chapitre d’y contribuer. 

21 décembre . Le chancelier est chargé d’écrire au marquis 
de Castel-Rodrigo pour lui demander s’il soutiendra les Lié¬ 
geois dans le cas où ils attaqueraient les Lorrains. Plaintes 
formulées par les États contre ces derniers. M. de Fléron de 
Melin est député auprès du baron de Lamboy, à Bruxelles, 
avec des instructions au sujet de la violation de la neutralité, 
des prisonniers faits à Fosses, des logements dans l’Entre*- 
Sambre-et-Meuse, etc.; textes. 
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— AU». Sgivnwnd, duc «les demc Bavières, est pourvu de la 
prébende de Christ. BLoquerie. 

31 décembre. L’ex-bourgmestre Dans ayant demandé à Son 
Altesse et obtenu une garde pour protéger sa vie, le chapitre 
avertit le conseil privé des dangers que pourrait entraîner cette 
mesure. 

(La suite à une prochaine livraison.) 


Statuts du chapitre de Saint-Pierrb-au-Chatkau, 

A NaMUR. 

L’époque de la fondation de l’église de Saint-Pierre 
et de son érection en collégiale n’est pas connue 1 . 

Les premiers statuts du chapitre de Saint-Pierre-au- 
Château furent promulgués en 1203, du consente¬ 
ment du chapitre, par Philippe le Noble, comte de 
Namur, et Hugues de Pîerrepont, évêque de Liège 2 . 
L’année suivante, Gui, évêque de Préneste et légat du 
Saint-Siège, confirma ces ordonnances. Au mois de 
janvier 1283, Gui de Dampierre, en qualité de patron 
du chapitre, et Jean, évêque de Liège, confirmèrent 
ces mêmes statuts et les amplifièrent. 


M C’est à tort que Galliot, HiMoire de Namur, III, p. 201, attribue à 
Philippe le Noble l'institution du chapitre de Saint-Pierre. La collégiale 
existait déjà sous plusieurs de ses prédécesseurs, comme il résulte claire¬ 
ment du diplôme inséré dans Miræüs, Opéra diplomatica, II, p. 1203. 

Voyez ces statuts dans Poimînbt, Promenade» dont Nwamt', p. 43. 
Voyez aussi Analecie», VI, 118, les statuts octroyés, en 1203, au chapitre de 
Saint-Aubain par Philippe le Noble et Hugues de Pierrepont, évéque de 
Liège ; ces derniers ne diffèrent pas de ceux du chapitre de Saint-Pierre et 
portent la même date. 
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Ceux que nous reproduisons sont postérieurs aux 
précédents ; ils furent arrêtés par le chapitre en 1385 
et 1386. 

J. B. 


I. 

Statuts de 1385. 

25 juin — i juillet 1385. 

Universis subsequentia visuris seu audituris Theodericus 
de SouMAiNG , prepositus et canonicus ecclesie collegiate 
sancti Pétri in Castro Namurcensi, Leodiensis dyocesis, Petrus 
de Curtraco, ejusdem ecclesie decanus, inagister Wilhelmüs 
dictus Bonnechouse alias Amarion, dyaconus, Egidiüs, ejus 
frater, subdyaconus, Thomas de Monchi, custos et cano¬ 
nicus, subdyaconus, Johannes de Cleron, subdyaconus, Egi- 
dius de Houtaing, Godepridüs de IIam, Willelmus Del 
Horst, Alardus de Roke, Johannes de Commoingnes, prefate 
sancti Pétri ecclesie canonici emancipati, salutein in Domino 
sempiternam et cognoscere veritatem. 

Cum per antecessores nostros multi usus et consuetudines 
retroactis temporibus, adeo antiquis et diuturnis quod 
contrarii non est memoria, fideliter et inviolabiliter tanquam 
inoliti fuissent in nostra predicta ecclesia observati, postmo- 
dum hominum nunquam in eodem statu perinanentium cres- 
cente malitia, crevit lis et discordia in contrarium omnino et 
ad dictorum usuum et consuetudinum evacuationem, forsan 
propter eorum minimum fulcimentum. 

Quia igitur in grege dominico secundum magis et minus 
jugiter varia vigeant discrimina non modica et immineant, 
magnum utique cédât ad meritum, priusquam lupina rabies 
gregis oves invaserit, sibi clepeo salutis occurrere ; nos autem 
prelibati prepositus, decanus totumque capitulum, discordiis, 
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malitiis et periculis quibuscumque obviare cupîentes, ut te- 
nemur, iu capitulo nostro generali capitulera facientes, pro 
utilitate et negotiis universis ecclesie nostre ordinandis et fir- 
miter conservandis capitulariter et rite, ut moris est, congre- 
gati in crastino beati Johannis Baptiste, cum continuatione 
dierura ad diem quartum mensis julii, in primis illorum vestigia 
sectari anelantes, quorum cor erat unum et anima una, ordi- 
navimus, statuimus et confirmavimus (cum beneficium detur 
propter officium), quod canonici, capellani et vicarii ecclesie 
nostre horas nocturnas pariterque diurnas laudabiliter pera- 
gant et decantent, taliter ut, dura divina psalluntur, cessent 
confabulationes, murmurationes, derisiones et discursus, 
intentique sint circa divinum cultum, non sincopando psalmos 
laudesque divinas, sed potius tractim cum debitis pausatio- 
nibus studeant decanlare. 

Item, si quis canonicorum, potissime residentium, in horis 
canonicis dicendis, vel quia nesciat vel quia dicere nolit, negli- 
gens repertus fuerit, per decanum et capitulum vicarius unus 
ordinçtur, qui dictas horas ipsius loco sollicite dicat, et illi 
assignetur salariura competens capituli arbitrio moderandum 
de promptioribus sue prebende fructibus. 

Preterea ordinavimus et statuimus, quod omnes et singule 
misse in ecclesia nostra et sancto Georgio pro domino comité 
celebrande débité devoteque, juxta ordinationes in nostra 
capitulo factas, per capellanos nostros dicantur absque quavis 
intermissione ; nec ipsi capellani présumant alibi celebrare 
absque speciali licentia ipsorum decani et capituli. 

Item, teste scripto, cum in antiquis sit sapientia et in multa 
tempore prudentia, et ea, que fiunt inter homines, soient et 
tenentur eternitati commendari, ne lapsu temporis detur 
occasio calumpnie successoribus, hinc est, quod post nostros 
predecessores ordinavimus, statuimus, firmavimus et approba- 
vimus extractum ex cartis nostris inviolabiliterque observatum 
ab antiquis nostris predecessoribus, videlicet, quod omnis 
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canonicus residens et emaucipatus ab ecclesia potest se abseu- 
tare quatuorviginti et duobus diebus, ipsos consumendo ca- 
piendoque continuos vel interpellatira pro suis propriis negotiis 
vel alias; quibus diebus consumptis, peraliquem canonicorum 
abhinc et in antea absens per integrum unum diem, bis 1 
egritudinis seu negotiorum ecclesie causa detineatur, omni 
obstaculo abmoto,talis canonicus judicandus purus foraneus est 
acsi non resedisset, et, si quid de sua residentia receperit, illud 
totum refundere debebit* Licet hec consuetudo predicta tam- 
quam bona inolevisset ab antiquissimo tempore, nos tamen 
titulo bone fidei et pro bono pacis statuimus, voluimus et 
ordinavimus ex certa causa et gratis, cum labor in 
divinis non debeat esse inanis, ille canonicus sic judicafcus 
foraneus debet esse contentus sola ilia gratis et contenti* 
in eadem canonicis absentibus eo tune pie concessa. Et 
quia hoc statutuin rite et légitimé est ordinatum ad ecclesie 
decus, idcirco ordinavimus et statuimus ipsum inviolabiliter 
observare per quemlibet nostrum et nostros poster os et succes- 
sores ; et quilibet canonicus in prima sui introductione ad 
prebendam tenebitur jurare, quod predictum statutum et 
contenta in eo fideliter et inconcusse observabit. 

Insuper ordinavimus, statuimus et firmavimus statutum 
inviolabiter et perpetuo permansurum juraturumque in pri- 
meva cujuslibet canonici introductione et prebende admissione; 
nam prius juravimus, ut nostri predecessores firmiter obtinue- 
rint, ipsum observare, videlicet, quod nullus canonicus in 
nostra ecclesia admissus seu admittendus, quacumque via, sive 
per puram resignatiouem sive per permutationem factam 
cum canonico residente, sive per mortem, vel alias quoquo 
modo, poterit ad residentiam in nostra ecclesia vetiire cor* 
poralem, nisi se presentaverit in beati Johannis Baptiste 
vigilia ad vesperas, vel in die ipsius beati Johannis Baptiste ad 
missam, personaliter. Quod statutum predictum declarare et 
specificare curavimus in modum, qui sequitur et non alias. 
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Primo, quod, si quis canonicus admittendus per mortem al te¬ 
nus voluerit ad residentiam in ecclesia nostra venire, que nulli 
fideli claudit gremium, isto non obstante, ille canonicus, sic 
admissus vel ad mit tend us ad prebendam, non poterit aliquid 
percipere de fruetibus prebende sen gratie canonici sui prede- 
cessoris; nam totum debet competere canonico mortuo. Et ai 
quis canonicus admittendus, ut prefertur, per puram resigna- 
tionem seu per permutationem factam cum canonico residente 
vel alias quoviV modo voluerit in nostra ecclesia personaliter 
residere, nicliil àliud percipiet, nec percipere tenebitur niai re- 
jidentiam taxatam et cotatam per capitulum pro quolibet die 
lucrandam; et ipsa residentia dumtaxat debet talis canonicus 
esse contentus. Preterea ordinavimus, statuimus et decrevimus 
inconcusse et perpetuo duralumin, quod nullus canonicus in 
ecclesia nostra admissus vel admittendus ad prebendam debeat 
vel posait dici emancipatus ad integram prebendam percipien- 
dam, qnousque habuerit et compleverit vicesiwum secundum 
annum; et quia hoc juravimus, ut predecessores nostri fecere, 
fideliter observare, voluimus et statuimus, quod posteri et 
successores nostri jurent firmiter conservare. 

Item juxta doctoris documentum, que pacis sunt sectemor, 
et que edificationis invicem custodiamus, pro bono pacis et 
édification» ordinavimus, statuimus et decrevimus ad preve- 
niendum futuris injuriis, quod, quemadmodum juravimus 
omnes et siuguli solemniter, eodem modo et similiter jurent 
omnes et singuli nostri posteri et successores, quod nullus, 
sive prepositus, site dec&nus, sive canonicus, sive residens, 
sive absens, mediu tempore, boc est, infra duo festa nativitatis 
beati Johannis Baptiste §uam prebendam permutabit nec re- 
signabit, quousque toti capitulo et personis ejusdem omnino 
satisfecerit de rata temporis seu quousque de et per annum, eo 
quod plus, quam teneretur habere, levasset, id totaliter abaque 
mala machina restituent. 

Item ordinavimus, statuimus et decrevimus, quod quilibet 
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canonicus admittendus seu admissus ad prebendam, in prima 
sui introductione juret verbis expressis, ut sequitur : Jura 
per sacrosancta tacta Evangelia, quod in omnibus et singulis 
causis motis vel movendis in ecclesia nostra inter capitulum 
et personas vel personam, et e converso, qualiscumque fuerint 
cause conditionis seu possint nominari, sive causa correctionis 
facte vel faciende, sive judicii vel sententie lati vel late, fe- 
rendi Tel ferende, seu discordie causa inter nos habite vel ha- 
bende, seu alio quovis modo contigerit, per me nec per alium 
fiet recursus ad dominum vel dominos nostros temporales, sed 
omnimodo habebo recursum ad meum capitulum primo vel ad 
venerabile capitulum Leodiense. 

Item statuimus similiter, quod quilibet canonicus in sua 
prima introductione ad prebendam juret, quemadmodum nos 
omnes et singuli juravimus, in hec verba, que secuntur : Ego 
juro, ut prius, quod ex nunc prout ex tune et in antea pro 
cunctis temporibus futuris, universas et singulas ordinationes 
factas et faciendas qupquo modo super absentiis canonicorum 
sese absentare volentium ab ecclesia, et que per prepositum, 
decanum totumque capitulum légitimé fient, inconcusse et in- 
violabiliter observare nec ad rogatum principum dominorum 
sive dominarum temporalium sive spiritualium, mei juramenti 
presentis et solemnis vallatione nullatenus derogabo per me, 
alium vel alios quovis modo ; quin ymo, si forsan prepositus, 
decanus et capitulum hujus ecclesie ob eorumdem dominorum 
reverentiam mandatis et rogatis condescenderint, vel metu 
eorum indignationis incurrende parèrent, ero contentus, et sub 
juramento meo presenti promitto contentari de cota ratione 
absentie singulis aliis canonicis absentibus pie concessa et 
preordinata, nichil penitus inter ipsam coiam sic preordinatam 
exigendo, repetendo, seu quomodolibet aliter percipiendo. 

Ut autem predicta rata permaneant et ad perpetuam rei 
memoriam, nos prenominati prepositus, decanus et canonici 
sigtîta nostra una cum sigillo ecclesie nostre duximus presen- 
tibus apponenda. 
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Acta fuerunt hec in nostro capitule, anno a Nativitate Do- 
mini millesimo trecentesimo octuagesimo quinto, menais julii 
die quarta. 

Original sur parchemin,au chartrier du chapitre de Sainte 
Pierre-au-Châteu , aux Archives de l’État, à Namur. 
Les sceaux sont enlevés. 


II. 


Statut « de 1386. 

22 janvier 1386. 

Universis présentent paginant seu scriptum visuris et audi- 
turis nos Theodericus de Soumaingne, prepositus et cano- 
nicus ecclesie collegiate sancti Pétri in Castro Namurcensi, 
Leodiensis dyocesis, Petrus de Curtraco, decanus, magister 
Wilhelmüs Bonnechoüse alias Amarion, dyaconus, et Egi- 
dius, ejus frater, subdyaconus, Egidiüs de Houtaing, Gode- 
FR1DUS DE H AM, WlLHELMUS DELE HoRST, ALARdüS DE ROKE, 
Johannes des Commoingnes, canonici emancipati, salutem in 
Christo, qui est omnium vera salus. 

Quia licitum est atque justum, ut omnes fideles querant 
vestigia salutis anime in celis, bonorum sue ecclesie agmen- 
tationem (sic), corporisque in terris venerationem,hinc est quod 
nos prelibati prepositus, decanus et canonici, nostro capitulo 
capitulantibus et capitulum tenentibus, capitulo super sub- 
scriptis sufficienter convocato et indicto, statuimus, firmavimus 
et ordinavimus, prout et in quantum potuimus de jure, quod 
de cetero quivis seu qüicumque canonicus residens, emanci 
patus tamen, tumulandus in nostra ecclesia vel extra, execu- 
tores ipsius vel ejus bona tenebuntur solvere capitulo viginti 
mutones, taies quales solvuntur capitulo de bonis ecclesie ; et 
exinde acquiretur unus modius spelte pro suo anniversario 
perpetue faciendo in ecclesia nostra predicta in die sui obitus. 
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Et in illo annifersario erunt participes prepositus, decanus, 
canonici, capellani et vicarii magni, sub conditione tali quod, 
si canonicus defunctus, ut prefertur, residens et emaucipatus 
decesserit ante ortum solia diei festi Omnium Sanctorum, talis 
defunctus canonicus reportabit omnes fructus integraliter sue 
prebende absque quacumque diminutione, exceptis tantum- 
modo distributionibus cotidianis per capitulum anni tune cur- 
rentis taxatis, et anniversariis, usque ad festum sancti Johannis 
tune immédiate sequentis; eritque in expensis ecclesie parti- 
ceps usque ad predictum. Si autem canonicus residens et 
emancipatus, ut supra, decesserit post ortum solis diei festi 
Omnium Sanctorum , talis canonicus defunctus reportabit 
omnes fructus sue prebende absque diminutione, exceptis 
etiam distributionibus cotidianis et anniversariis, usque ad 
supradictum festum Johannis tune sequentis, et a festo 
Johannis supra narrato usque ad aliud festum anno revoluto 
medietatem omnium fructunra prebende, in hiis semper ex¬ 
ceptis distributionibus et anniversariis; cedetque aiia medietas 
futuro canonico una cum distributionibus et anniversariis, si 
tamen fuerit residens et etatis viginti dnorum annorum ; que 
etas requiritur in nostra ecclesia, antequam vocari posait ca¬ 
nonicus emancipatus. 

Item si decanus, canonici nostre ecclesie vel capellani coiï- 
diderint testamentum propria manu decedentinm scriptnm vel 
perlegitimos testes probatum, signo vel signeto nnius notarii 
signatnm, taie testamentum deorevimus debere valere; pro 
cujus quidem approbatione tenebuntur execu tores decani vel 
canonici solvere cuilibet canonico residenti dimidium sexta- 
riura vini et non ultra ; pro approbatione testamentomm ca- 
pellanorum seu aliornm coralinm, quocuraque nomine oenseau- 
tur, de gremio nostro existentinm, eornm execotores vel bona 
tenebuntur solvere unum lottum vini cuilibet canonico resi- 
denti. 

Item statuimns, firmavimns et etiam decrevimus quod, si 
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canonicus nostre ecclesie vel executores i psi us post ejns 
decessum voluerint esse content! de panno vulgariter nuncu- 
pato loheran ad ponendum super funera, hoc possunt facere, 
mediante uno franco cedente canonicis residentibus. Si antem 
voluerint habere plures alios pannes deauratoa vel scutos, tene- 
buntur solvere pro quolibet unum francum et non ultra. Tene- 
buntur etiam canonici vel executores ipsorum ponere circa 
fanera in luminari duodecim grosses libras cere ad minus. 

Ut autem prrdicta rata maneant, sigilla nostra una oum 
sigillo ecclesie nostre duximus apponenda. 

Acta sunt hec in capitulo nostro super hoc indicto, anno a 
Nativitate Domini m° trecentesimo octuagesimo sexto, xxij* die 
menais januarii. 

Original sur parchemin, an chartrier dn chapitre 
de Saint-Pierre-an-Château, aux Archives de l’État, à 
Namur. Les sceaux sont enlevés. 


Pièces relatives a l^établissement , a Mons , d'un no¬ 
viciat POUR LES COUVENT3 WALLONS DE L'ORDRE DES 

Carmes. 

I. 

Supplique adressée aux Archiducs par le père provincial 
afin d? obtenir V autorisation de fonder une maison $ études 
à Mons . 

28 novembre 160t. 

A Leurs Altèzes sérénissimes, 

Bemonstrc en toute humilité F. François Potel, licentiet 
«en théologie, humble prieur provincial des frères et seures de 
l'ordre sacré de la très-beoreuse Vierge Marie, Mère de Dieu, 
dn mont Carmel, de la province Belgique, que le père général 
dndict ordre luy aïant premièrement par patente expresse 
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déclaré estre de sa charge, en tant qu'en luy est, dilater nostre 
religion saincte et la réduir en son estast pristin, et advisé 
que pour ce faire plus oportune luy semble l'éducation de la 
junesse en la discipline régulière; et partant mandé et com¬ 
mandé instituer .tout au moins deulx novitiatz, l'un desquelz 
puisse servir aulx couvents flamans, l'aultre duquel usent les 
walons, et qu'il les dispose en sorte qu'en iceulx ladicte junesse 
soit pieusement et religieusement enseignié selon la prescrip¬ 
tion de noz reigle et statu3 ; et depuis donné faculté (gardées 
les choses gardables) recepvoir au nom de nostredicte religion 
les lieulx quy pour lesdictz frères et seures ès pais desdictes 
nations nous seront offertz, ou permis qu'il auroit par occa¬ 
sion conféré avec quelques plus grandz ecclésiastiques et sé¬ 
culiers des Païs-Bas et de la courte, mesme du lieu plus propre 
pour les walons; quy auroient jugé Mons en Hainault l'estre 
entre plusieurs raisons, et d'autant qu'elle est très-commode, 
comme situé au millieue de sadicte province pour la demeure 
ordinaire dudict remonstrant et ses successeurs, que ses ha- 
bitantz sont pieulx et débonnairs, et d'autant, ce qui ne se 
peult dire de ceulx de quasy tout le Païs-Bas, qu'ilz ne sont 
chargées, quoyque comme ceulx de semblables villes ilz en 
aient d'aultres, que d'un des quatres ordres anciennement et 
communément appeliez mendiantz : cause pour quoy les Jaco¬ 
bins et Carmes de Valencennes de toutz temps y stationnent 
adventz et caresme alternativement. Ledict remonstrant estant 
bien adverty par l'archevesque de Cambray, quy l'a chargé 
asseurer de sa parte Son Altèze que la poursuitte de ladicte 
ville, dont est évesque, luy agré fort, et d'aultres, qu'il ne 
pourra obtenir entrée en ladicte ville et aulx fins que dessus 
et pour y fair l'office divin nuictes et jours, confesser, célé¬ 
brer, communier, prescher èsdictz et aultres temps et exercer 
plusieurs aultres bons offices selon l'ordinair dudict ordre, 
encoir que pour tout il n'y requiert que la mendicité, ne soit 
que de Leurs Altèzes il tire lettres de faveure audict magistrat 
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luy faisant entendre estre son désir et celuy mesmes des pins 
adviséset affeetionés de iadicte ville pour le plus grand prouffict 
d'icelle, et qu'il luy fera chose très-agréable de la luy donner, 
supplie de tout son cœur Leurs Altèzes qu'il leur plaise pour 
sy sainetz subjeetz luy fair despeschçr lesdictes lettres de fa- 
veure. En quelque recognoissance desquelles ledict suppliant 
promest et obliger (sic) ses religieulx réformes qït'il tient pretz 
pour y introduir de prier pour Leurs Altèzes, et en mémoire 
perpétuelle d'icelles donner le tiltre de Sainct-Albert à la 
maison qu'ilz y pourront pratiquer comme du patron principal 
dudict ordre après Iadicte Vierge. 

Le suppliant en personne. 

Au dos : A Leurs Altèzes sérénissimes, 

François Postel. 

Bruxelles, le xxviii novembre 1607. 

Prats. 

Papiers d’Étai . et de l’Audience, liasse n° 432, aux 
Archives générales du Royaume. —La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 


II. 

Les Archiducs consultent le magistrat de Mons sur l'oppor¬ 
tunité de l'érection , dans cette ville , d'une maison d'études 
pour l'ordre des Carmes . 

29 novembre 1607. 

A ceulx du magistrat de Mons en Haynau. 

Les Archiducqz. 

Cher3 et bien amez, le révérend père frère François Potel, 
licentié en théologie et prieur provincial des frères et sœurs de 
Tordre de Nostre-Dame du mont Carmel, de ceste province 
Belgique, nous a remonstré que, désirant le père général 
dudict ordre dilater et réduire sa religion à l'ancienne obser- 
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varice de sa première rei£le, et considérant qu’à cela peulfc 
servi? mieulx que nal aalbre moyen la norriture de la jeunesse 
en la discipline régulière, il luy auroit commandé d’establiren 
sadicte province deux novitiatz, l’un pour les conventz flamens 
et Faultre pour les valons, les disposant en sorte que ladiote 
jeunesse y soit pieusement et religieusement enseignée. De 
quoy ayant conféré avecq quelques bons personnages eclésias- 
tiques et séculiers de nozdicts pays de par deçà, auroit nostre 
ville de Mons par eulx esté trouvée la plus commode, tant 
pour estre située au milieu de sadicte province et pourtant 
plus propre pour sa demeure et de ses successeurs, que pour 
avoir recognu que les inhabitans sont fort pieux et débon¬ 
naires, oultre ce que elle n’est chargée que d’un des quatre 
ordres mendiantz, cause que les Jacobins et Carmes de Valen- 
cennes y preschent aux adventz et caresmes alternativement ; 
nous requérant qu’ayans pour agréable son desseing que dessus, 
il nous pleut le vous recommander. Et ne pouvant icelluy 
qu’apporter un grand bien et advantage spirituel à ladicte ville, 
à cause de plusieurs bons offices qu’ilz y feront selon l’ordi¬ 
naire dudict ordre au moyen des prédications, confessions et 
administration des saincts sacremens, nous ne pouvons sinon 
vous exhorter de les recepvoir gracieusement et leur accorder 
entrée en ladicte ville, ensemble quelque lieu propre pour 1 un 
convent de sondict ordre, et y porter l’adresse, faveur et as¬ 
sistance qu’estes accoustumez de faire en toutes semblables 
occasions pieuses, et vous souvenir que par-dessus le gré que 
vous en sçaurons, vous ferez chose agréable à Dieu, auquel 
prions vous avoir, chers et bien amez, en sa continuelle garde. 

De Bruxelles, le 29 de novembre 1607- 

Papiers d’État et de PÂudience, liasse no 432, aux 
Archives générales du Royaume. —» La copie de oe do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum» 
sous*chef de section aux Archives générales du Royaume. 

*) Le mot bastir est bétonné en cet endroit. 
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III. 

Réponse du magistrat de Morts. 

14 décembre 16M. 

Monseigneur, 

Les lettres que Vostre Àltèae sérénissime a esté servie 
nous escripre, exhibées par le révérend père prieur provincial 
des frères et sœares de l'ordre Nostre-Damme du mont Carmel, 
de ceste province Belgique, ont esté veues et lentes en neetre 
conseil, contenant que ceste vostre ville de Mors estoit trou¬ 
vée (par Padvis de ptnisieurs personnaiges de qualitez) bien 
commode pour y dresser ung noviciat wallon par ledit provin¬ 
cial, afin réduire leur religion à l'observation ancienne de la 
première reigle, en suyte du désir de leur père général, nous 
exhortans les volloir recepvoir gratieusement. Lesquelles 
lettres punctuellement examinées, avons apperceu que d'un 
bon zèle et affection Vostrediote Altèae procuroit estre sattis- 
faict à ceste pieuse intention, à cause du grand bien et ad- 
vantaige quapporteroient les bons offices dudict ordre, et 
n'avons esté moings désireux d'obéyr aux commandemena et 
embrasser l'augmentation du sainct service divin, quy ne penlt 
trop estre en toutte république chrestienne à l'honneur de Dieu 
et accroissement de nostre saincte foy catholique ; mais ayans 
meuremeut ores espluchez l'importance des pointz de la re- 
qneste, et ores l'estât de ceste ville, avons trouvé (en toutte 
humilité parlant) difficulté très-grande à nous résouldre favo¬ 
riser ledit ordre en leur demande, pour l'interrest notable ap¬ 
parent quy rëussiroit à ceste ville, furnissant à une dispence 
sy excessive quy se prétend, n'ayant cestedicte ville moyen d'y 
furnir par n'estre douée que d'un petit revenu, surchargée 
néantmoins de grandes debtes et fraix inestimables, servant 
partie ponr l'entretênement de ses fortifications et munitions, 
partie pour subvenir aux fraix de justice et grandes nécessitez 
des hospitanlx, et par-dessus secourir la grande aulmosne 
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générale, frustrée puis quelques années des grâces et charité 
qu’elle soloit recepvoir des mannans et bourgeois particuliè¬ 
rement, lesquelz ne continuent que peu pour se sentir affaiblis 
et amoindris de leur facultez, à cause de la calamité du temps, 
et leurs rentes et revenus chargés de XX e8 , centiesmes et par¬ 
dessus ce du deu des cheminées qu’ilz ont soustenuz y a vingt 
ans et* plus ; de quoy se resentent aussy tous aultres convens 
mendiantz, en nombre de treize, acrutes des pères Jésuistz, 
Gapuchins et religieuses Saincte-Clare,lesquelles sont ensamble 
soixante et plus, et sans assistence d’aucuns prélatz et aultres 
estrangers encoureroient une nécessité -extrême pour la petite 
queste quy se faict des bourgeois de ceste ville, n’estans sy opu- 
lens en biens et revenues comme sont ceulx des aultres villes 
de marcque ; car nostre bourgeoisie n’est que de condition 
moyenne, ne s’entretenans que de leurs rentes et revenues 
sans s’exercer à quelque stil, du moings la plupart, et les mar- 
chaos n’estans opulens que médiocrement, desquelz ne pro¬ 
viennent dons pieux et laigz testamentaires au prouffit des- 
dicts hospitaulx, grande aulmosne et pouvres maisons, que 
rarement, encore de petitte importance. Et admettons encore 
mendians sur mendians seroit engendrer confusions, considéré 
qu’ilz ne sont en faulte de maisons de leur ordre des Carmes 
en cedit pays. Davantaige, afin de ne perdre occasion d’instruire 
la jeunesse tant dépravée pour le jour d’huy, ladite ville s’est 
chargée annuellement de mil florins pour l’entretènement des 
maistres aux pères Jésuistz, et sy n’en se donne ghaire 
moins au recteur d’un aultre collège entretenu passé longues 
années, chose à la vérité très-belle et louable de veoir l’un et 
l’aultre ardans et vigillans au dressement de leur jeunesse, 
estans en nombre plus de six cens de part et d’aultre, dont 
en sortent quantité bien eslevez en piété et bonnes lettres, 
non sans grande apparence et expectations de leur service 
au publicque. Sy y est-il d’abondant érigée une escolle do¬ 
minicale pour cathéquiser, les dimences et Testes, les pouvres 
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enffans occupez aux jours ouvriers aux stilz et mestiers : quy 
n’est aussy de petitte coustaiuge. 11 est vray que ne sommes 
chargez que d’un des quattre ordres mendians, selon qu’il 
semble que Yostre Altèze est informée. Touttesfois, outyre 
icelluy le nombre tant hommes que de filles est tel que dessus, 
allant touttes les sepmaines au pourchas par les maisons des 
mannans, ne rapportant pour le présent que bien peu au 
regard du passé, comme dict est. L’on ne veult ignorer que 
par l’office divin réussiroit grand fruict, mais ne sommes (Dieu 
mercy) en fanlte de ce qu’ilz nous offrent. Les paroisches fi¬ 
nissent des bons pasteurs et confesseurs, les convens des Jé- 
suistz, Cordeliers et Capuchins se tiennent festes et dimences 
prestz pour administrer les saincts sacremens plus fréquente- 
ment que jamais, et n’y a faulte près d’eulx de bons prédica¬ 
teurs promptz à touttes heures d’annoncer la parolle de Dieu. 
Et d’abondant se rencontrent pluiseurs jeusnes hommes de 
bonne qualité quy s’adonnent à l’Église et s'appliquent et 
font profession de prescher et administrer par les lieux pieux 
lesdicts saincts sacrements. Par quoy supplions très-humble¬ 
ment Vostredicte Altèze recevoir noz excuses de bonne parte, 
prenant regarde aux considérations prémises, et à l’impossibi¬ 
lité à laquelle l’on ne peult estre astraint. Au reste, ne faul- 
dront en tout et partout obéyr^aux commandemens, Mon¬ 
seigneur, de Yostre Altèze. 

Très-humble et très-obéissans subjectz et serviteurs, 
Eschevins et conseil de la ville de Mons. 

Le Same. 

De Mons, le xiiii® décembre 1607. 

A Son Altèze sérénissime. 

Papiers d*État et de l’Audience, liasse no 432, aux 
Archives générales du Royaume. «— La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Yan Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 


Analectes XI. 24 
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Philippe II ordonne de restituer une riche couverture 

DE LIVRE AU CHAPITRE DE NoTRE-DaME, A BRUGES 1 . 

3 août 1559. 

Secrétaire Bave, nous vous ordonnons délivrer ou faire dé¬ 
livrer à ceulx du chapitre de l'église Nostre-Dame de Bruges 
la couverture de le livre noir sur laquelle est cousue une croix 
de cramoisie rouge, et au milieu les armes de la maison de 
Bourgongne, qu'avez treuvée en la maison mortuaire du feu 
doyen de Bruges, vostre frère, et que luy fut envoyée avec le 
coffre ouquel estoyent les ossemens du corps de feu, de très- 
heureuse mémoire, le duc Charles, que feu l'empereur, mon 
seigneur, envoia en garde à vostredict frère jusques il eust 
déterminé le lieu de l'enterrement, que fut depuis en ladicte 
église. Et moyennant ce vous tiens quicte et deschargé de la 
susdicte converture envers qui que ce soit, sans que vous en 
puist estre jamais riens querellé ny demandé. 

Fait à Gand, le iii e d'aoust 1559. 

Papiers d’État et de l’Audience, liasse no 89, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 


La gouvernante des Pays-Bas défend d'exposer en vente 

CERTAINS OUVRAGES DANGEREUX. 

22 octobre 1561. 

Marguerite. 

Très-chier et bien amé, nous sommes esté advertie que l'on 
vend puis naguaires eu la ville d'Anvers une sorte de Bible, 
intitulée : Lasaincte Bible , en françois t imprimée à Lyon par 

Ce document est la minute même du roi Philippe II. 
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Sébastien Honoré, de Fan 1558, en laquelle, selon l’advis do 
ceulx de la Faculté de théologie à Louvain, y a des sentences 
sacrées du tout corruptes et le texte en aucuns lieux dépravé 
et en aultres lieux annoté d’annotations aussi dépravées qui 
tournent le sens de l’Escripture en aultre sens héréticque. A 
ceste cause et pour obvyer au scandale que pourroit causer la 
lecture de telle Bible par deçà, nous vous requérons et de par 
Sa Majesté ordonnons que faictes donner ordre, ès lieux de 
vostre jurisdiction où l’on tient boutique de livres, que telles 
Bibles soient entièrement supprimées, faisant faire deffence 
que plus ne s’en distribuent ou mectent en vente. 

Aussi, comme l’on treuve que en aucuns lieux se vendent 
les œuvres et sermons de l’évesque de Valence François, estant 
aussi suspectz pour austant que l'on entend ledict évesque 
favoriser les sectaires en France, et que Sa Majesté a com¬ 
mandé de les faire défendre par deçà, vous ferez aussi en l’en¬ 
droit d’icelles euvres la mesme office et deffence de plus ne 
les mectre en vente par qui que ce soit. Et confiant que en ce 
ne ferez faulte, ce soit le Créateur qui, très-chier et bien 
amé, etc. A tant. 

De Bruxelles, le xxii d’octobre 1561. 

Les suscriptions portent : Au margrave d’Anvers. — Au 
marquis de Berghes pour Haynnau. — A ceulx du conseil en 
Flandre, ceulx du conseil en Arthois. — Louvain. 

Papiers d’État et de l'Audience, liasse no 95, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 
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Philippe Wodunard, prêtre anglais, sollicédte et ob¬ 
tient LA PERMISSION DE PUBLIER UN OUVRAGE DE CON¬ 
TROVERSE DIRIGÉ CONTRE LES ÉCRITS D'UN APOSTAT AN¬ 
GLAIS, NOMMÉ Bel 1 * 

I. 

Supplique de Philippe Wodunard, 

20 juillet 1607. 

A Leurs Altesses sérénissimes, 

Remonstre humblement Philippes Wodunard, prestre an- 
glois, qu'un certain apostat nommé Bel, anglois, aïant composé 
et publié aucuns livres hérétiques contenans plusieurs blas¬ 
phèmes contre les articles de nostre saincte foy catholique, 
avec défiances qu'il fai et aux catholiques d'y respondre : cause 
pourquoi le remonstrant, avec l'advis de plusieurs prestres et 
catholiques anglois, a prins la charge d'y respondre et com¬ 
poser et faire imprimer en langue angloise un livre et responce 
après avoir esté approuvée par le censeur ordinaire des livres 
à Douay, où ladite responce a esté imprimée sans y avoir 
faict mettre son nom ni le lieu où elle avoit esté imprimée. 
Et pour ce que icelle responce ne touche en rien les afaires 
d'Estat, aïant esté ainsi approuvé (comme dit est), n'a esté 
demandé la permission de Vostre Altèze. Ces choses considé¬ 
rées, ledit remonstrant supplie très-humblement Vosdites 
Altèzes sérénissimes permettre et ordonner que ladite responce 
soit délivrée audit Woodunard, suppliant, pour en disposer 
librement ùla plus grand gloire de Dieu ét profit de son Eglise; 
d'aultant qu'a/ultrement ce seroit grand préjudice et dommage 
à nostre saincte foy catholique et à l'advantage des hérétiques 
qui voudroient triompher par faulte de ladite responce, et 
aussi au grand dommage et interest dudit remonstrant pour 
les grands fraiz qu'il lui a convenu faire à la composition et 
impression d'icelle responce. Quoi faisant, etc. 

*) Cet ouvrage est resté inconnu à Duthillcbul, auteur de la Bibliogra - 
phie douai tienne. 
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IL 


L'autorisation demandée est accordée . 

20 juillet 1607, 

Monsieur. Le présent porteur, prebstre anglois, m'a dict en 
se plaindant de Laurent Kellam, imprimeur de Douay, de ce 
qu'il retient en son pouvoir un bon nombre d'exemplaires, 
d'un livre qu'il a composé, intitulé : The dolefull hneiy 1 par 
luy imprimé, et comme l'on entend qu'il le faict par vostre 
ordonnance, peult-estre parce qu'il l'a imprimé sans ordre et 
permission de messeigneurs du conseil privé, j'ay bien voulu 
vous faire sçavoir que ledict conseil, sur requeste y présentée 
de la part de l'auteur, luy a donné congié et licence verbale de 
pouvoir faire imprimer et distribuer ledict livre, pourveu que 
ce soit suppressis nomine auctoris et loci uli impressus est . 
Dont à la prière dudict bon prebstre je vous ay bien voulu 
advertir, afin que à sa réquisition veuillez aussy commander 
audict imprimeur de luy restituer lesdicts exemplaires. Et je 
prie avecq ce Dieu vous avoir, monsieur, en sa continuelle 
garde. 

De Bruxelles, le xx juillet 1607. 

La suscriptionporte : A monsieur le recteur de l'Université 
de Douay. 

Papiers d'Ètat et de l’Audience, liasse no 430, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 

*) Le dernier mot que nous lisons knety n'est pas écrit d'une manière 
très claire. 
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Le chanoine Ydens, auteur de l' Histoire du Saint-Sa* 
crement-de-Miracle de Bruxelles , obtient un subside de 
400 livres. 

7 décembre 1607. 

Albert et Isabel, etc. A noz très-chiers et féaulx les chief 
trésorier général et commis de noz domeines et finances salut 
et dilection. Receu avons l’humble supplication de vénérable 
nostre bien-amé mâistre Estienne Ydens, prestre, licentié en 
la saincte théologie et chanoine de l'églize collégialle de Sainte- 
Gudule en cesîe nostre ville de Bruxelles, contenant comme 
il a rendu grande paine à receuiller et.mectre par escript 
l'histoire du trèsainct Sacrament de Miracle, reposant en ladicte 
église; laquelle il a, passé deux ans, fait imprimer à ses 
propres despens en langue franchoise jusques à huict cens et 
cincquante exemplaires, dont l'impremerie luy a cousté trois 
cens florins, et dix-huict fourmes des images gravées en cuivre 
entrantes en la mesme histoire deux cens florins, ayant dédié 
ledict œuvre à nous Infante, sans avoir receu jusques à main¬ 
tenant aulcune récompense. Et comme le suppliant se trouve 
fort en arrière, y ayant employé plus que le revenu d'une année 
de sa prébende, laquelle est la moindre de toutes, il nous a 
très-humblement supplié qu'il nous pleuist luy gratifier de 
quelque raisonnable somme, etc. 

Sçavoir vous faisons que luy avons donné et donnons la 
somme de quatre cens livres, etc. 

Donné en nostre ville de Bruxelles, le septiesme jour de 
décembre, l'an.de grâce mil six cens et sept. 

Papiers d’État et de l’Audience, liasse no 1173, anx 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 
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Corneille a Lapide obtient le privilège pour l'im¬ 
pression DE SON COMMENTAIRE SUR LES ÉPITRES DE SAINT 

Paul 1 . 

Il janvier 1613. 

Remonstre en tonte révérence Cornélius Cornelii a La¬ 
pide, brabançon, prestre de la Compaignie de Jésus, professeur 
de la saincte Escriture et de la langue hébraïque en la ville et Uni¬ 
versité de Louvain,que, par commandement de ses supérieurs,il 
a entreprins un œuvre fort laborieux d’escrire commentaire sur 
toute la saincte Escriture, qu’il a quasi achevé, et estant requis 
de plusieurs théologiens de commencher par les épistres de 
sainct Paul, les a faict approuver par le censeur ordinaire ; 
partant supplie que Leurs Altèzes soient servies de luy per¬ 
mettre qu’il puisse donner à Jean-Christophe Flavius, impri¬ 
meur juré, demorant à Louvain, pour imprimer lesdicts com¬ 
mentaires sur toutes les épistres de saint Paul, avec interdiction 
qu’aultre que ledit Flavius les puisse imprimer en dedans six 
ans prochainement venans, à compter dès lors que l’impression 
sera achevée, eu luy faisant sur ce dépescher acte en tel cas 
pertinent Leurs Altèzes. 

L’octroi fut accordé le 11 janvier 1613. 

Papiers du Conseil privé, liane no 194, aux Archives 
générales du Royaume. — La copie de ce document nou9 
a été communiquée par M. Van Rossum, sous chef de 
section aux Archives générales du Royaume. 

*) Ce document est intitulé : Octroi pour imprimer un Commentaire sur 
toute la saincte Escriture, pour Cornélius Cornelii a Lapide s brabançon , 
prestre de la Compaignie de Jésus, professeur de la saincte Escriture et de la 
langue hébraïque à l'Université de Louvain . 
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Les Sœurs-Grisés de Jodoigne. 

On peut consulter, au sujet du couvent des Sœurs- 
Grises de Jodoigne, Analectes , VIII, p. 474, et Wàu- 
ters, Canton de Jodoigne y p. 32. 

I. 

Assignation des revenus et des charges du couvent 
des Sœurs-Crises de Jodoigne *. 

30 avril 1511. 

A touts ceux qui ces présëntes lettres verront ou oront, nous 
les curés et vicairs perpétuels de l'église de saint Médard à 
Jodoigne, bailly, bourgeois, eschevins et conseil de la ville 
dudit Jodoigne, salut. Sçavoir faisons qu'après qu'il nous at 
deuëment esté remonstré par plusieurs gens de bien, comme 
se Notre Seigneur permettoit d'envoyer en cette ville la peste 
ou autres grandes maladies (ce que espérons que non par le 
plaire de Dieu) les pauvres gens et aussy autres de cette ville 
sont dépourvut de visiter et faire ce qu'on trouveroit en cas 
de nécessité que seront tenut de faire, requérant humblement 
en l'honneur de la passion de Notre Seigneur vouloir accepter 
six Grises Sœures hospitalières de l'ordre de saint François, et 
icelles mettre en la maison de Dieu à l'hôpital de cette ville 
de Jodoigne, et les vouloir octroyer aucunne gratuité par 
laditte ville, et aussy une partie des biens dudit hôpital, pour 
elles entretenir honêtement sans le travail de personne ; nous 
inclinons à l’humble supplication desdits gens de biens, et après 
par nous sur le tout entièrement conseillez, ensemble et con¬ 
sidéré ce que dessus est dit, et aussy pour certaines causes à 

*) Ce document est intitulé : Extrait d’un vieu regitre reposant à ta 
greffe de la vide de Jodoigne, concernant l’établieement des Sœurs-Grisés en 
l eurs ville. 
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ce nous mouvantes, avons à la requête acordez, et par ces 
présentes acordons et acceptons six Grises Sœures hospita¬ 
lières de Tordre de saint François si avant et d’autant qu’en 
nous est; et icelles jouiront chacunne an des parties cy après 
déclarées pour leurs entertennement, et aussy des pauvres 
mandians fréquentants jurnelement à la maison de Dieu audit 
hôpital. 

Premiers, auront chacun an dix mnids de bled, un muid et 
demy de poix ou d’autres pour potage faire, soixante charrées 
de leigne, trois cent de fagots et deux charrées de houille, 
huit licts fournis, douze paires de linceuls pour la première 
fois, et touts les ans quattre de neufs, et une charge. 

2. Item, avons acordez et acordons que lesdittes sœures 
pouront brasser ou faire brasser ès brassinnes de la ville sans 
payer aucune maltoffe ne accise pour leurs famille et non au¬ 
trement. Avec ce seront participantes des biens de la table du 
saint Esprit à chacune donné qui se faira dans la ville. 

â. Item, leurs avons acordez d’avoir des prez pour trois ou 
quattre vaches, procédants touts iceux biens et estez prins 
hors des priocipaux de la maison de Dieu audit hôpital ; et 
seront les gouverneurs des biens dudit hôpital tenus d’entre¬ 
tenir la vielle maison dudit hôpital en la manière acoustumée 
faicte que nous avons retenus et retenons en temps présent 
et à venir tous jours, de y prendre et y mettre, si bon nous 
semble et si le cas le requière, sans aucune diminution des 
biens et des rentes cy dessus déclarez, sans malengien, à 
condition que sur tout ce que dit est, lesdittes sœures seront 
tenues d’entretenir, loger et gouverner touts les pauvres man¬ 
dians de feu et de potages, et les loger comme il a esté d’an¬ 
cienne coustume. Seront aussy tenues, toutes les fois que 
requises en seront et que mestier en soit, pour ceuix qui en 
auront nécessité, d’aller visiter et guarder les malades estantes 
en la ville ou à l’entour, aussy biens les pauvres nécessaires 
que les riches, réservez gens qui seront ou auront la maladie 


Digitized by AjOOQle 



— 378 — 


caducque, sçavoir maladie des saincts, femmes gisantes, et la 
maladie de Naple, estants hors de la maison de Dieu dudit 
hôpital, le tout sans cavillation, fraude ou malengien. 

4. De la parte de frère Denis Rubens, curé de saint Mé- 
dard, a esté accordé ausdittes soeureâ, sans préjudice de 
l'église de saint Médard, de luy, de ceux qui pourront cy après 
estre en son lieu : 

5. Premier, leurs a concédé et acordé d'avoir le saint Sa¬ 
crement en leurs église, à sçavoir à l'hôpital de Dieu, pour 
elles administrer seulement, parmy tant que toutes les offrandes 
venantes à l'étoile de l'autel appartiendront audit curé et aux 
chappelains dudit saint Médard ; et peut et poura ledit curé 
mettre en leurs église dudit hôpital un blocque, auquel seront 
mises lesdittes offrandes, et si en aura la clef, s'il luy plait. 

6. Il leurs a accordé et concédé qu'elles peuvent faire mettre 
en leurs église un blocque, affin que les aumosnes qui y seront 
mises soient à leurs profit. Item, il leurs a encor concédé 
que, si aucunne d'elles alla de vie à trépas, d'estre en la cime¬ 
tière dudit hôpital, parmi que tant ledit curé aura vingt 
pattars pour faire le service gracieusement. Àussy que les 
fêtes et dimanches elles ne pourront sonner les cloches de 
leurs église quand on faira l'eau bénitte, ny à la messe. 

7. Item, ledit curé aura autant de puissance et autorité 
sur lesdites sœures que autres curez ont en diverses évêchez 
où les sœures demeurent, comme de Liège, Cambrais, Ter- 
wane et Tournais. 

8. Item, si aucunne fille des bourgeois ou bourgeoises 
idoines de la ville ou du dehors se voulussent rendre avec les¬ 
dittes sœures, celles de la ville seront les premières avancées ; 
item et si aussy estoit que aucunne fille fisse profession ou 
induction en la maison dudit hôpital par un jour de dimanche 
ou autre solemnité, ne se peuvent lesdittes sœures ponner les- 
cloches, si le premier la grande messe de la paroisse n'est faite 
ou sans avoir le congé dudit curé ; le tout sans fraude ou mal-* 
lengien. 
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Affin que ce fut chose ferme et estable, je frère Guillaume 
de Pexèques, Frère Mineur de l'Observance, visiteur pour le 
présent des susdittes sœures, acorde tout ce que dessus et est 
escrit. Témoins moy, signé : Manuel et le seel de mon office 
icy mit le dernier jour d'avril l'an 1511. 

Manuscrit no 19668 de la Bibliothèque royale, à 
Bruxelles, fol. 305 ro et vo. 


II. 

Érard de La Marché évêque de Liège, confirme la fondation 
du couvent des Sœurs-Grises de Jodoigne 1 . 

U juin 1512. 

Erardus de Mark a, Dei et Apostolicae Sedis gratia epis- 
copus Leodiensis, dux Bulloniensis, cornes Lossensis, etc., 
dilectis nobis in Ghristo magistrae et sororibus tertii ordinis 
sancti Francisci de poenitentia nuncupatis, domus seu hospi- 
talis sancti Nicolai, oppidi Geldoniensis, nostrae dioecesis 
Leodiensis, salutem in Domino sempiternam. Ut dictae 3orores 
certum conventum seu novura aedificiunj prope domum seu 
hospitale praedictum aedificari seu construi facere, ut commo- 
dius peregrinos advenas et pauperes ac etiam de contagioso 
morbo, peste aut alias aegrotantes, hospitari valeant, nec non 
ut in dicto oppido Geldoniensi commorari et inhabitare sub 
obedientia vicarii provincialis Fratrum Minorum, de Observan¬ 
te nuncupatorum, provinciae Franciae, vobis in superiorem 
autoritate apostolica deputati, ac visitatoris seu visitatorum 
per eumdem assignatorum, ac per totam nostram dioecesim 
Leodiensem libéré et secure conversari, ire et stare, ubicum- 
que opportunum vobis fuerit, possitis et valeatis, nobis placet 

*) Ce document est intitulé : Admissio sororum tertii ordinis sancti 
Francisci de poenitentia in civitate Geldoniensi. 
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ac de nostris procedit licentia, oonsensu et voluntate specia- 
libus. Concedimus insuper, ut gratiis, privilegiis ac indultis 
vobis ac vestro ordini a sancta Sede Apostolica concessis in 
praetacto hospitali seu domo constructa seu construenda, nec 
non et in tota nostra dioecesi licite et libéré uti, frai et gaa- 
dere possitis, sicut in ceteris domibus seu conventibus dicti 
vestri ordinis, tara in nostra quam in aliis dioecesibus existen- 
tibus, cum moderamine tamen stipulationis seu conventionis 
factae inter vos et curatum seu investitum ecclesiae parochialis 
dicti oppidi Geldoniensis, reservando nobis superioritatem ac 
visitationem conventus hujusmodi. 

In cujus rei testimonium sigillum nostrum ad causas prae- 
sentibus nostris litteris duximus appendendum. 

Datum in civitate nostra Leodiensi, sub anno a Nativitate 
Domini millesimo quingentesimo duodecimo, menais junii die 
décima quarta. 

L. P. DE CoRTEBACK. 

Manuscrit no 19668 de la Bibliothèque royale, à 
Bruxelles, fol. 204 ro et vo. 


Supplique du prieur de Notre-Dame de Sarton , en 

Artois, tendante a obtenir des Archiducs un subside 

EN PAVEUR DE SON MONASTÈRE. 

16 octobre 1607. 

Aux très-haultes et sérénissimes Altèzes de Brabant. 

Remonstre en toute humilité damp Jhérosme Mercier, 
religieux de l'abbaye de Lobbes et prieur du prioré de Notre- 
Dame de Sarton, situé sur les limites d'Arthois contre la 
France, lez Pas en Arthois, que comme iceluy prioré seroit 
esté indeubement conféré aux religieux françoig par monsieur 
l'abbé de Marmoûtier, contre les privilèges de vostredict paya 
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<TÀrthoi8 et de monsieur le prélat de Sainct-Sauveur de Ham 
lez-Lilers audict Arthois ; lesquels religieux et seigneurs fran- 
cois l'auroient tant mal mesnagé et gouverné qu'il l'auroient 
mis quasi en totale ruine (combien qu'iceluy prioré jadis aye 
esté fundé et basty par une fille de roy, sur la tombe et sépul¬ 
ture de laquelle on lit encorre à présent : Cy giet Marguerite de 
Sarton , priez Bien qui luy face pardon ; mesme que laditte 
église at joy et possédé la saincte face de monsieur sainct 
Jehan Baptiste qu'est en ce tempore en Amyens) ; iceluy 
remoDstrant pour rédintégrer et restablir lesdicts privilèges et 
droitz de collation dudict abbé de Ham, son collateur légitime, 
il auroit soustenu jusque à dix divers compétiteurs françois 
et querelé en vostre conseil d'Arthois jusque à les avoir vain¬ 
cus par sentence diffinitive, et durant les procèz seroit esté 
résident trois ans environ, non sans grand hasart de sa per¬ 
sonne et fraix indicibles pour maintenir sa poursuite, estant 
encorre à présent moyennant l'assistance divine intentionné de 
répéter et continuer en paix sadicte résidence, servant audict 
lieu la très-sacrée Vierge Mère de Dieu ; mais comme ladicte 
église avec son prioré est en grande décadence de ruine, et 
que le peu de ses revenuz at esté consommé en ladicte pour¬ 
suite du procèz, et que comme pauvres les religieux de Ham 
et ledict prieur n'ont aucuns moyens pour subvenir à la rédin¬ 
tégration d'icelle, c'est pourquoy iceluy vostre très-humble 
remonstrant, se confiant de la naturelle piété et bonté de Voz 
sérénissimes Altèzes, laquelle ont voit s'esclarcy et apparoistre 
en tant de restaurations d’églises et lieux pieux, icelles supplie 
et requier bien humblement avoir compassion de ladicte 
église, et comme roys et enffans de roys prester la main libé¬ 
rale pour restablir et maintenir une fondation royale affin que 
la France comme le Pays-Bas aye perpétuel monument de 
mémoire du zèle, de piété et dévotion de Voz très-sacrées 
Seigneuries, luy ottroiant dix ans à cest effeetz touts droitz 
appertenans à Vosdictes Seigneuries ès estatz de vostredict 


Digitized by LjOOQle 



382 — 


pay9 d'Arthois, provenantz dudict village et prioré de Sarton 
et de l'abbaye de Ham, tant en centiesmes, soixantiesmes, 
tailles, impôtz, gabelles et semblables subsides, affin que tout 
soit emplié à ladicte rédification à l'honneur de Dieu. Ce que 
faisant et ottroiant Voz dictes sérénissimes Altèzes acquèreront 
les œuvres de miséricorde envers Dieu et perpétuelle mémoire 
et obligation de prières envers lesdicts suppliants. 

Par ledict suppliant vostre 
D. Jhérosme Mercier. 

Apostille : Son Altèze n'encline à ceste prétension du sup¬ 
pliant. Faict à Mariemont, le xxiii® d'octobre 1607. 

Papiers d’État et de l’Audience, liasse no 430, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 


Lettre de surséànce pour l'abbé de Boneffe 1 . 

22 avril 1570 (nouveau style). 

Philippe, etc. Receu avons l'humble supplication de révé¬ 
rend père en Dieu nostre chier et bien amé damp Gérard 
Robays, esleu abbé de Boneffe, contenant comme par les der¬ 
nières guerres des rebelles icelle abbaye auroit du tout esté 
bruslée et ruynée, tant en meubles que édifices, de sorte qu'il 
ne luy seroit possible ny à ses religieulx de trouver moyen 
pour entretenir l'estât de leur convent, ny aussi par consé¬ 
quent le service divin, ains seroit iceluy convent en dangier 

*) Voyez sur l'abbaye de Boneffe Analectes , VII, pp. 257 et svv. et 
Annales de la société archéologique de Namur, IV, pp. 94-135, et VIII, 
p. 89. 
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de à jamais demeurer désert et désolé : par où ledict supliant 
n’auroit jusques ores osé emprendre la possession de ladicte 
abbaye etl'administation d'icelle, se doubtaut que non-seulle- 
ment sa personne seroit partout arrestée, détenue et molestée 
par Tinfinité de créditeurs de ladicte abbaye, mais aussi que 
les biens d'icelle seroyent venduz et distraitz à vil pris, tant 
par lesdicts créditeurs que par noz officiers, à cause des arrié- 
raiges des aydes, tailles, centiesme denier et autres subsides 
qu'on liève journellement à nostre prouffit. A raison de quoy 
et que ladicte abbaye ne peult demeurer sans chief ou pasteur, 
et afin que iceluy supliant puist avec seureté, tant de sa per¬ 
sonne que des biens d'icelle abbaye, en prendre la possession 
et gouvernement, il nous a très-humblement suplyé et requiz 
que, ayans regard à ce que dit est, il nous plenst luy accorder 
lettres d'estat et surcéance du payement des debtes et arrié- 
raiges de ladicte abbaye, tant vers les créditeurs d'icelle que 
les receveurs et collecteurs de noz demaine èt aydes, montans 
icelles debtes, suyvant la déclaration et spéciffication qu'il 
nous en a fait exhiber, jusques à la somme de sept mil trois 
cens cincquante-neuf livres, quatorze solz, du pris de xl groz 
nostre monnoye de Flandres la livre, et deux cens dix-sept 
muydz et demy d'espeaultre ; et ce pour ung temps et terme 
de dix ans ; et sur ce luy vouloir faire despescher noz lettres 
patentes en tel cas pertinentes. 

Savoir faisons que, les choses dessusdictes considérées, 
inclinans à la suplication et requeste dudict abbé de Boneffe 
supliant, meisines en considération des grandes pertes et dom- 
maiges par luy supportez par les guerres et foulles dernières, 
et afin que luy et son convent ne soyent du tout ruynez, nous 
avons consenti et ordonné, consentons et ordonnons que le 
payement des debtes et arriéraiges deuz par ledict supliant et 
sondict monastère à no 2 officiers et receveurs à cause de noz 
aydes, tailles et subventions tant seullement soit tenu en estât 
et surcéance, . 
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Et ce pour le terme de dix aas prochainement venans et en • 
suyvans l'ung l'autre,commençans aujourd'huy, date de cestes, 
moyennant et en payant par ledict convent de Boneffe par 
ohascnn an ung dixiesme des debies à nous deues, comme dit 
est, de sorte que, à l’expiration desdicts dix ans, icelles soyent 
toutes payées ; sans que durant ledict temps iceluy supliant ou 
ses religieulx puissent ou pourront par nosdicts officiers ou 
receveurs estre arrestez, empeschez ou molestez en corps ny 
en biens en aucune manière. 

Et quant au payement du centiesme denier que nous com- 
pète à cause des biens de ladicte abbaye montant à la somme 
de cincq cens livres dudict pris suyvant la tauxation sur ce 
faite, nous avons de nostre plus ample grâce et par l’advis et 
délibération que dessus consenti et accordé, consentons et 
accordons audict supliant par ces meismes présentes attermi- 
nation pour le payer endéans le terme d'ung an seullement, 
etc. 


Donné en nostre ville de Bruxelles, le xxii m ® jour d'avril 
1570, après Pasques. 

Papiers d’État et de l’Audience, liasse n® 1123, aux 
Archives générales du Royaume. — La copie de ce do¬ 
cument nous a été communiquée par M. Van Rossum, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 
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État statistique du clergé janséniste de la Hollande 
vers 1732, par T.-G. Backhusius. 

Nous publions ci-dessous un document important 
dû à la plume de Tilman-Guillaume Backhuysen, plus 
connu sous le nom de Backhusius. C’est une espèce 
d’état statistique du clergé janséniste de la Hollande 
vers l’année 1732. La copie a été faite d’après le ma¬ 
nuscrit autographe de l’auteur, conservé dans le3 ar¬ 
chives de l’église de Buitenveldert, près d’Amsterdam, 
grâce à la bienveillante communication du révérend 
G.-J. Van Campen, curé de cette paroisse. 

Pour faire bien connaître l’auteur de ce travail, nous 
reproduisons ici, en la complétant par quelques nou¬ 
veaux détails,l’excellente notice sur Backhusius,publiée, 
en 1866, dans la Biographie nationale par M. le pro. 
fesse ur Reusens. 

T.-G. Backhusius naquit àOstende le 16 juin 1687. 
Son père, nommé Jean, était de Leipzig; il avait ac¬ 
quis le droit de bourgeoisie à Ostende en 1668, et s’était 
marié peu après à Barbe Bauwens, qui appartenait à 
une des familles les plus honorables de cette ville. Il 
en eut huit enfants : quatre fils et quatre filles. Un des 
fils devint commerçant, les trois autres embrassèrent 
l’état ecclésiastique. Après avoir fréquenté le çollége 
des Oratoriens dans sa ville natale, le jeune Til¬ 
man fut envoyé à Boulogne-sur-Mer pour y achever 
ses humanités et acquérir, en même temps, la connais¬ 
sance et l’usage de la langue française. Il se rendit 
ensuite à l’Université de Louvain, et y suivit les leçons 
de la faculté des Arts, comme élève de la pédagogie du 
Analectes XI. 25 
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Porc, avec l’intention de s’appliquer plus tard à l’étude 
du droit. Mais, se croyant appelé à la vie religieuse, 
il quitta l’Université avant d’avoir achevé son cours de 
philosophie,et entra, comme novice, à l’abbaye d’Orval, 
de l’ordre de Citeaux. Les austérités continuelles qui 
se pratiquent dans cet ordre ébranlèrent en peu de 
temps U santé du jeune novice; après une année, il 
sortit de l’abbaye, parce que sa faible constitution, 
comme il nous l’apprend lui-même dans un de ses 
écrits, ne parvenait pas à se faire aux rigueurs de la 
vie sévère qu’on y menait. Il eut alors pendant quelque 
temps l’idée d’entrer dans la congrégation de l’Oratoire; 
mais il changea encore d’avis et retourna à Louvain pour 
y étudier la théologie au collège de Sainte-Pulchérie ou 
de Hollande, présidé alors par Pierre Melis, partisan 
acharné des erreurs jansénistes. Après avoir fréquenté 
les cours de théologie pendant environ deux ans, il 
renonça de nouveau aux études, et se retira à l’abbaye 
cistercienne de Beaupré, en Lorraine, sans toutefois se 
faire religieux. Son séjour n’y fut pas long; vers 1710, 
il revint une troisième fois à Louvain, pour s’appliquer 
à l’étude des sciences sacrées. Nous ignorons si Back- 
husius prit des grades dans la faculté de théologie ; 
toutefois il resta élève de l 'Alma Mater jusqu’en 
l’année 1718. Ce fut à cette époque qu’il s’attacha pu¬ 
bliquement au parti janséniste de Hollande. Imbu, dès 
sa jeunesse, des tendances anti-ultramontaines par 
suite du contact avec plusieurs de ses professeurs et 
maîtres, et séduit par les relations continuelles qn’il 
eut plus tard avec les principaux chefs du jansénisme 
hollandais, il se fit le défenseur de toutes les absur- 
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des prétentions de la 'Petite Église, dite dUtreokt, 
et l’adversaire acharné du formulaire d’Alexandre VII 
et dé la bulle Unigenitus de Clément XI. Pas¬ 
sionné et d’un caractère ardent, il fut bientôt un des 
pins fougueux partisans de la faction quesnelliste, 
et prit rang parmi le clergé schismatique de l’églisè 
d’Utrecht. Tout fut mis en œuvre pour le faire entrer, 
dans les ordres sacrés. Le 17 décembre 1718, il se trou¬ 
vait au nombre de ceux qui furent ordonnés prêtres* 
en France, par l’évêque de Senez, en vertu de lettres' 
dimissoires délivrées par le prétendu vicaire général 
d’Utreoht, François Van Heussen. Arrivé en Hol¬ 
lande, il débuta par l’adhésion à l’appel contre la bulle 
Unigenitus, interjeté à Rotterdam par les jansénistes 
le 9 mai 1719, et signé par 74 réfractaires. Il fut 
d’abord nommé chapelain ou vicaire au Helder, petit 
village situé à l’extrémité septentrionale de la Hollande, 
vis-à-vis de l’ile de Texel. Dix-neuf mois plus tard, il 
devint curé-coadjuteur d’un prêtre de l’Oratoire, brisé 
par l’àge et les infirmités, dans l’ile de Noordstrand, 
située aux confins du Holstein, qui, depuis un demi- 
siècle, servait de lieu de refuge aux jansénistes les 
plus exaltés. Il resta en cet endroit jusqu’en 1723, 
lorsqu’il fut promu à la cure de Vianen, petite ville de 
la province de la Hollande méridionale, que le prêtre 
réfractaire Timothée Hettema venait de quitter. 

Pendant qu’il remplissait les fonctions de coadju¬ 
teur à Noordstrand, il commença à avoir des doutes 
sérieux sur la légitimité du chapitre et de la prétendue 
église d’Utrecht. Un débat sur cette question qui eut 
lieu, en 1725, entre quelques coryphées, chez Ercke- 
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lius, au béguinage de Delft, en présence de Backhu¬ 
sius, et la lecture des cinq colloques de Pierre Regthart 
et de Jean Waermond' et de quelques autres écrits du 
même genre corroborèrent puissamment ses doutes et 
le déterminèrent bientôt après à abandonner le schisme 
pour rentrer dans le giron de l’Église catholique. Des 
écrivains jansénistes attribuent la conversion de Back- 
husius à l’orgueil et à l’ambition : il se serait cru, 
disent-ils, méconnu et pas suffisamment haut placé 
dans les rangs du clergé schismatique ; son retour à 
l’Église romaine aurait eu le dépit pour mobile prin¬ 
cipal. Cette assertion est entièrement dénuée de fonde¬ 
ment. Backhusius explique lui-même, dans ses écrits, 
que sa promotion à la coadjutorerie de l’ile de Noord- 
strand éveilla chez lui les premiers doutes sur la légiti¬ 
mité de la hiérarchie d’Utrecht. Il se demandait, à 
à cette époque, de quel droit le prétendu chapitre d’U¬ 
trecht s’arrogeait la juridiction sur une île n’ayant 
jamais fait partie ni des diocèses qui constituaient an¬ 
ciennement la province ecclésiastique d’Utrecht, ni du 
vicariat apostolique de la Mission hollandaise établi 
plus tard par les Souverains Pontifes. L’archevêque de 
Malines Jacques Boonen et, après lui, les vicaires apos¬ 
toliques Jean de Neercassel et Pierre Codde n’avaient agi 
dansl’ile que par délégation extraordinaire et expresse de 
la Congrégation de la Propagande. La conversion de 
Backhusius, aussi sincère qu’inattendue, déconcerta vi¬ 
vement ses anciens amis et complices, et remplit leur 
cœur de dépit et de haine. Plusieurs d’entre eux, tels 

*) Ces colloques furenfpubliés à Delft de 1722 à 17:'4 Voyez la Respunsio 
apologelica de Backhusius, pp. 143 et svv. 
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qu’Alard Van Haeften, Willibrord Keinp et Laurent 
Tydgad, lancèrent contre le généreux converti de nom¬ 
breux pamphlets, remplis de fiel et de bouffonnerie, dans 
lesquels ils le dénigraient de toutes les manières, 
mais surtout en lui reprochant sa trahison et son incon¬ 
stance. Backhusius riposta vigoureusement à toutes ces 
attaques, et fit paraître presque immédiatement trois 
opuscules pour se défendre. L’année après son abjura¬ 
tion,qui eut lieu en 1724, il publia sous le titre de : Ple- 
naria Sedis Apostolicae in Missionem Batavam assert a 
jurisdictio , un écrit ayant pour but de prouver que le 
chapitre d’Utrecht n’avait aucune existence légale ou 
canonique. En 1726, parut sa Responsio apologetica, 
mémoire dans lequel il justifie péremptoirement la 
conduite qu’il a tenue, et expose les motifs qui l’ont 
déterminé à rentrer dans l’Église romaine. Le troi¬ 
sième écrit apologétique de Backhusius, portant le titre 
de Beioysschrift , et imprimé à Utrecht, en trois vo¬ 
lumes, de 1726 à 1732, traite le môme sujet que le 
premier, mais d’une manière beaucoup plus étendue. 

En quittant Vianen, Backhusius s’était retiré à 
Malines, et y avait fait son abjuration en 1724. Il 
trouva dans cette ville deux protecteurs : le cardinal 
Thomas-Philippe et le secrétaire de celui-ci, Hoynck van 
Papendrecht, qui lui firent un accueil des plus bien¬ 
veillants. Pendant les premières années de son séjour à 
Malines, Backhusius fut chargé par ses bienfaiteurs de 
plusieurs missions relatives aux affaires des jansénistes 
de Hollande. A leur demande, il parcourut plus d’une 
fois les Provinces-Unies pour s’enquérir des projets, de 
jour en jour plus audacieux, nourris par les réfractaires. 
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Personne mieux que lui n’était en état çle fournir à 
ce sujet des renseignements précis et exacts ; il con¬ 
naissait parfaitement les intrigues des sectaires et, pour 
cette raison, parvenait facilement à découvrir leurs 
nouveaux desseins. En 1726, il parcourt les- villes et 
les villages de la Hollande faisant signer aux catholi¬ 
ques une requête dans laquelle ils demandaient de ne 
pas devoir se courber sous le joug tyrannique du prélat 
schismatique Barchman ; car , peu après son sacre 
.comme évêque d’Utrecht, celui-ci s’était adressé aux Etats 
.de Hollande pour obtenir d’eux qu’on ne tolérât plus 
dorénavant, dans les stations ou paroisses de l'arche¬ 
vêché d’Utrecht et des évêchés 6uffragants, d’autres 
prêtres que ceux qui auraient été envoyés par lui*. Ce 
fut probablement pendant cette excursion, que Back- 
husius ressembla les matériaux pour son Bewÿsachrift 
,et pour un autre opuscule dans lequel il met à néant 
Je prétendu miracle opéré sur une fruitière d’Amster¬ 
dam par l’attouchement du rocket porté par le pseudo¬ 
archevêque. Au mois de juillet 1728, il se trouve à 
Amersfoort, et assiste à la réception du trop fameux 
É.-B. Van Espen, qui se fit dans la chapelle du sémi¬ 
naire schismatique. Il revint encore à Amsterdam en 
I7E0, au moment où les catholiques romains discu¬ 
taient entre eux sur la licéité d’un serment exigé, par 
les États de Hollande, de tout prêtre avant son entrée 
en fonctions. Plusieurs ecclésiastiques, tant séculiers que 
réguliers, défendaient la licéité, et pour se rassurer, 
avaient consulté la faculté de théologie de l’Université 

*) En tête de la pétition figurait le nom de Simon Barchman-Wnytiers, 
oncle du pæudo-arcbevéque. 
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de Louvain ; ils s’étaient enquis en outre, auprès des' 
magistrats, sur le sens et la signification qu’on devait 
attacher au décret du 30 septembre 1730, exigeant le 
serment. Il résulta de ces démarches que les prêtres 
catholiques romains crurent généralement pouvoir 
prêter le serment prescrit. Backhusius, qui était d’un 
avis contraire, attaqua en termes acerbes la conduite 
de ses confrères, et composa, pour défendre ses vues, 
une dissertation , restée inédite, que nous indi* 
quons ci-dessous. Un peu plus tard il fut rappelé en 
Belgique par le nonce apostolique, parce qu’on craignait 
que, s’il continuait à rester en Hollande, son séjour 
n’y fournît aux États du pays un prétexte pour susciter 
des difficultés aux catholiques romains; car son atta¬ 
chement au Saint-Siège était connu de tout le monde 1 . 
Lorsqu’en 1732 Backhusius fut retourné dans les pro¬ 
vinces de Hollande et d’Utrecht, Godefroid Ram van 
Schalkwyk, archiprêtre d’Utreeht, signala immédiate¬ 
ment au nonce cette apparition * comme odieuse pour 
les États et dangereuse pour les catholiques ». Le nonce 
s’empressa d’exprimer sou mécontentement à Backhu¬ 
sius et le pria de revenir sur ses pas. Celui-ci, plus 
docte et zélé que prudent et soumis, ne se rendit pas 


] ) Dans une lettre, écrite de Louvain le 6 mars 1731, Backhusius dit : 
« De Nuntius verklaart dat hy voor my blyft behouden de oude agting en 
» genegentheid.... Ik wenschle dat ik zulks konde zeggeu van Zyne Emi- 
» nentie; maar ik blyf de schult daarvan vau aan mynheer Hoynck geven. 

» .Of er niet wat jalousie in zyne behandeling is, dewyl by raoet 

» zien dat myn werkjes hier doorgans meer geprezen worden en ook ge- 
« zogt? » Il résulte de cet extrait que la bienveillance du cardinal-arche¬ 
vêque et de son secrétaire pour Backhusius s'était refroidie à cette épo- 
que. 


Digitized by 


Google 




— 392 — 


de suite à ces prières, car, au mois de février 1734, il 
écrivait encore des lettres datées d’Utrecht. 

De retour en Belgique, Backhusius séjourna encore 
quelque temps à Matines. Plus tard, il fut attaché, en 
qualité de chapelain, à la maison du comte Prédéric de 
Harrach, premier ministre de Marie-Élisabeth, gouver¬ 
nante des Pays-Bas Autrichiens. Il se rendit alors à 
Bruxelles, où il resta jusqu’en 1739, lorsqu’il fut 
nommé, par le Souverain Pontife Clément XII, cha¬ 
noine de la cathédrale de Saint-Donatien, à Bruges. 
Il mourut dans cette ville le 27 avril 1779, âgé de 
quatre-vingt-douze ans environ. 

Voici la liste des ouvrages qu’il a composés : 


A. Ouvrages imprimés. 

1. Plenaria Sedis Apostolicae in Missionem Bataoam aster ta juris* 
dictio ac praetensi Trajectensis capituli inanilas . Sans lieu d’impression 
ni nom d’imprimeur, MDCCXXV ; vol. in-16 de 240 pp. En 1726, 
une seconde édition de ce mémoire parut à Amsterdam, en un vol. in -80 
de 212 pages. Voyez à ce sujet : Brie/aan den heer T . Backhusius , pbr ., 
ovsr zijn gedrag en schri/tjes ; Amsterdam, 1726. 

2. Besponsio apologetica Tilmanni W. Backhusii, e schismate jan- 
seniano in pacem ca/holicam rever si , ad versus turbulentos secessionis 
suae criminatores; Amstelodami, J. van Septeren, 1726 ; vol. in-16 de 
169 pp. Dans cet ouvrage, l’auteur fait l’histoire de sa vie jusqu’au 
moment où il abandonna le schisme. A la fin de l’opuscule, l’auteur 
annonce deux autres partieâ qu’il n’a jamais données. 

3. Bewysschrifl aantonende dat den Apostolische Stoel het voile 
geestelyk Regtsgebied over de Eollantsche Zendinge altyd gehad en 
wettig geoeffent heeft . Mitzgaders de Nieiigheid en meenigvuldige But- 
tenspoorigheden van het onlangs verzonne Ütregtsche Kapitel , in drie deelen 
verdeelt, door T . Backhusius , prlester. Tôt Utregt, by Harmanus Besze- 
ling, 1726-1732 ; 3 vol. in*16 : vol. I (1726) de xvi-133 pp., vol. II, 
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de 254 pp., vol. III, de iv-vm-226.pp. Des exemplaires de cet ouvrage, 
portant au titre le même millésime et le nom du même imprimeur, 
appartiennent cependant à des éditions différentes. A la fin de la 
troisième partie, l'auteur en promet une quatrième, qui n’a pas été 
publiée. Cet ourrage est une traduction, en forme de commentaire, 
de la Plenaria Sedis Apostolicae in Missionem Batavam aster ta juris- 
dictio; il ne s’étend que jusqu’à l’année 1704, tandis que l’opuscule latin 
donne l’histoire du schisme d’Utrecht jusqu’en 1725. 

4. Epistola ad per illustrent ac spectatissimum dominum N . N., qua 
demonstratur Romano • Caiholicis nulla ratione licere Cornelii Joannis 
Barchman Wuytiers, praetensi archiepiscopi Trajectensis, ecclesiasticae 
jurisdictioni sese subjicere\ Amstelacdami, 1727; vol. in-4o de 16 pages. 
La même année une autre édition parut également à Amsterdam; vol. in 12 
de 28 pages. Cette lettre est communément attribuée à Backhusins ; 
voyez Willibrokd Kemp, Historisch verhaal der Utrechtsche kerk, IX, 
p. 18. Une traduction hollandaise qui a été faite de cette lettre parait 
également sortie de la plume de Backhusius. 

5. Brie/ van Germanus Veridicus aan Willebrord Kemp , pries ter in 
den ffoek binnen Utregt en domheer van het onlangs opgeregte janséniste 
domkapittel, aantoonende de valscheid van het btrugt mirakel hetwelk in 
het jaar 1727 te Amsterdam aan Agatha Lenders Stoûthandel zoude 
geschied zijn tôt bewijs dat Cornelis Johannes Barchman de te a are en 
met tige aartsbisschop van Utregl is, en hetwelk deze heer Kemp tôt ver - 
troosting der janséniste keik , tôt bekeering aller gezintheden dezer landen 
en lot eeuwige beschaamtmaaking van de Roomsche kerk heeft gelieven 
door den iruk gemeen te maaken\ tôt Utrecht by de weduwe Gérard 
Kribber, boekverkoopster achter het stadthuis, 1729; vol. iu-12 de 
82 pages. Cette publication est communément attribuée à Backhusius. 
Lui-même le dit assez clairement à la fin du paragraphe qu’il consacre à 
la mémoire de Willibrord Kemp dans sa Descriptio etc. 

6. De Zegero Bernardo Van Kspen , in Academia Lovaniensi 
J . U . Doctore, et SS. Canonum Pro/essore, qui, ad everlendam potes - 
tatem ecclesiasticam natus, pessimis suis consiliis scriptisque perni- 
ciosissimis, Paschasio Quesnello ac Erkelio collaborantibus, florentissimam 
Missionem Batavicam perturbavit ac diro Schismate dilaceravit, et 
Serenissima Maria Elizabetha, Archiduce Austrias, catholicae religionis 
clarissima vindtee, Belgium Austriacum aeterna cum laude modérants, a 
legitimo judice damnatus Lovanio in Hollandiam pro/ugus, Amersfordiae 
inter Schismalicos, quos qua voce qua scriptis Censuras Ecclesiasticae 
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spernere docuerat, anno 172S, Schimati mmortuus est. Authore W/il- 
helmo) B.(ackhusio), S.(acræ), R.(omanae) C.(atholicae), E.(cclesiae), 
P.(resbytero) etE.(cclesifto) C.(athedralis), B.(rugensis)F.(ideli) C. (ano- 
nico) ; vol. in-8o de 92 pp., sans date ni nom d’imprimeur ni lieu d’im¬ 
pression. Ce petit volume, d’une grande rareté, a été composé par 
Baokhusius vers l’année 1770. En parlant, dans nne note, de l’évéque 
intrus d’Utrecht, Pierre-Jean Meindaerts, il lç dit tqodo dtfunctus. Ur ce 
prélat est mort en 1768. Les Acta furent publiés d’abord à Bruxelles par 
l’auditeur de la nonciature, malgré les sourdes intrigues de quelques 
partisans de Van Espen, après avoir étc lus et approuvés par le comte 
de Cobenzl. Une seconde édition parut à Louvain, vers la même époque, 
sous le titre de : Acta Z. B. Van Espen , in Unie. Lov. J . U. D. et 
SS. Can , olim prof essor is ; Paschasii item Quesnelli et Ckristiani Erkelii 
circa Missionem Hollandicam variaque . hue spectantia magnam partem 
pnecdota ab anno 1703 ad 1731, authore W. B., presbytero Romano ; Lo- 
vanii; vol. in-8o de 100 pages.On fit aussi,en 1773, deux traductions fran¬ 
çaises des Acta, l’une littérale, l’autre libre; toutes deux sont restées ma¬ 
nuscrites. Une traduction italienne parut à Assisi, en 1787 ; Mozzi, dans 
sa Storia dette revoluzioni delta chiesa d'TJtrecht, II, p. 241, en donne 
le titre suivant : Trattato kistorico di Venceslao (sic) Backhusio ... sopra 
Zegero Bernardo Van Espen etc.; cette traduction est précédée d’une 
longue préface. En 1827, cet ouvrage fut de nouveau réédité à Malines, 
avec des notes intéressantes, par les soins de Mgr 4e Ram, sous le titre de ; 
Acta Zegeri Bernardi Van Espen , in Universitate Lovanieasi J. U. doc - 
loris et SS. Canon, olim professoris, Paschasii item Quesnelliiei Ckristiani 
Erkelii circa Missionem Hollandicam , etc. Mechliniae, P.-J. fîanioq, 
1827. Deux éditions en furent faites en une seule année. Mgr Van 
Vree, évêque de Haerlem, lorsqu’il était encore vicaire à Amersfoort, 
publia une traduction hollandaise de l’opuscule de Backhusius, el l’ac¬ 
compagna d’une longpe préface, qui mérite d’être lue. Ce travail est 
intitulé : Verhaal van hetgene Z. B. Van Espen J. U. b. als ook 
Christiaan Van Erkel en Paschasius Quesnel belrekkelyk de 9 Nederlandsche 
Zending vertigt hebben, door Tilemannus Backhusius. Eene bydrage tôt de 
geschiedenis der Utrechtscke kerk, uit het latyn door F. J. Van VreeR.K.P.; 
te Utrecht, by J. R. Van Rossum, 1836; vol. in-12 de LXVI — 
201 pages. 

B. Ouvrages jcaiwsc&rçs. 

7. Plenaria Sedis Apostolicae in Missionem Batavam asserta et 
vindicata jurisdictio ; c’est un résumé ou peut-être un travail prépara¬ 
toire de l’ouvrage mentionné sous le no 1. 
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8. Catalogua teu compendiota letçriptio sucer do fam re/raciariorum , etc., 
que noos publions ci-dessous. 

9. Un mémoire en latin, rédigé en 1730 et 1731, et dirigé contre 
le serment exigé du clergé par les États de Hollande au mois de sep¬ 
tembre 1730. 

10. On conserve, aux archives de l’archevêché d’Utrecht et dans celles 
de la cure de Vogelenseng lez Haarlem, plusieurs lettres de Backhusius, 
#insi que des lettres de O. Ram van Schaikwyck, archiprêtre d’Utrecht, 
dans lesquelles il est fait mention de Backhusius. 

A. Van Lommell, Soc. Jesu. 


Catalogué seu compendiosa descriptio sacerdolum refroctario 
mm, qui in Belgio confoederato qb Ecclesia Bq mano ~caiboUca 
secessiouem fecerunt novamque in hUce partibuè ecclesiam 
seu faclionen condidernnt 1 . 

Praefatio. 

Cum jansenianae sectae duces tum in Gallia tura iu Belgio 
foederato rebellem in HoHandia clerum ac praesertiin coetum 
qucmdarn octo sacerdotum, qui ecclesiae Ultrajectin.ie capi- 
tulum metropolitanura sese stolkle jactat, encomiis magnis 
qua voce qua scriptis praedicent ac exfoliant magnifiée, ut 
hinc jansenaniae factioni apud ignaros incautosque nomen 
auctoritatemque concilient, utque sectatores, ementito islo 
splendore decepti, arctius tenaciusque conspirationi adhaere- 
rent, non odio, non eos carpendi animo (homines enim diligo, 
non eoruüi doctrinam, nec iniquum ministerium) sed Ecclesiae 

*) LeCafaZopurditqueDe Praet, ancien curé de Waelhem iezMalines, vient 
de succéder à Wytmans dans La station ou cure que celui-ci avait desservie 
à Utrecbt; or, il résulte d’autres documents que Wytmans a abandonné sa 
cure en 1732. Le Catalogus doit donc dater de 1732 environ. D’autres pas¬ 
sages semblent indiquer plus ou moins probablement une date plus an¬ 
cienne. Peut-être le Catalogus a-t-il été écrit vers 1729 ou 1730, et retouché 
et complété par l’auteur en 1732 ou 1733. 
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catholicae bono operae pretium duxi clerum istum jansenia- 
num ac multis ab annis schismaticum nativis coloribus descri* 
bere, ut ex hac descriptione sensati omnes intelligant parvam 
illam manum, quae in foederato Belgio (foederatis Provinciis) 
Ecclesiam catholicam tam dire miscet, profecto non esse 
talem, qualis a janseniana factione praedicetur, adeoque orbi 
manifeste imponi.Persuasum mihi habeo non catholicos modo, 
hoc catàlogo perlecto, sed vel ipsos jansenianos in Gallia, eos 
nimirum, quorum ex animo in Sanctam Sedem ac ipsam ca- 
tholicae Ecclesiae disciplinam nondum penitus est obliterata 
reverentia, hanc exiguam turbara ejusque iniquam agendi 
rationem omnino execraturos; et justa profecto erit eorum in 
Babyloniensem episcopum offensio, eo quod in praetensi ac 
idealis istius capituli laudera haec figmenta apologiae suae 
ingerere ausus fuerit : « Le saint Père est trop prudent pour 
traiter avec ce mépris le clergé d'une église métropolitaine 
ancienne de 1000 ans, tout composé d'anciens prêtres vénéra¬ 
bles par leur caractère, par leur âge, par leur vertu, par leur 
science, par leur attachement à la foy, par leurs travaux, par 
leurs combats pour la religion, par leur patience, enfin par 
leur soumission au Saint-Siège, non obstant les traitements les 
plus durs, et, ce qui est de plus rare, par leur fermeté iné¬ 
branlable, mais cependant humble et respectueuse à défendre 
les droits de leur église. // Haec audet Varletius ille. Yerum 
quam falsis coloribus eos adumbraverit, et quoque quam prae- 
postere episcopus Montispessulanus hanc jansenianam in 
Hollandia factionem // dilectam Christi portionem fortissimum- 
que religionis propugnaculum // vocaverit, ex sequentibus 
liqqidissime patebit. 

Agmen itaque seu potius exiguam hanc manum ducet Cor¬ 
nélius Barchman, rebellis istius cleri antesignanus ac pseudo- 
archiepiscopus. 

Caput illud seu ducem sequetur fictitium capitulum tôt 
nominibus execrandum. 
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Tum tenuissima ilia refractariorum turba suo ordine in- 
cedet. 

Agmen claudent viri famosi : Dominions scilicet Varlet, 
Babyloniensis seu confusionis epiacopus ; dominas Thierry sea 
Theodoricus de Viaixnes, fanaticus ille monachus congrega- 
iionis sancti Victoria, ordinis sancti Beuedicti ; domini Petit- 
Pied, Le Gros, Des Essars, Boulonois, ac paucali alii, tam 
Galli, tum Belgae, profugi ac proscripti sacerdotes, de ecclesia 
ista Ultrajectina bene, de catholica autem pessime meriti. 


1. Cornélius Joannes B archman- fF uy tiers,pseudo-arcAiepiicopus. 

Hic vir pâtre catholico ac matre acatholica, etiamnum su- 
perstite, numquam in facie Ecclesiae catholicae matrimonio 
junctis, Trajecti ad Rhenum natus est. Pâtre suo subita morte 
e vivis erepto, cura patrui sui Simonis Barchman, viri catho- 
lici, qui infandum nepotis sui casum ad ultimum vitae suae 
spiritum deflevit, studiorum ergo Mechliniam missus est, ut 
ibi tam litteris humanioribus quam catholicae religionis dé¬ 
mentis plane imbueretur. Postquam itaque in hoc gymnasio, 
cui patres congregationis Oratorii invigilant, litteras huma- 
niores persolvisset, ad academiam Lovaniensem sese contulit, 
ac in collegio Hollandico, cui tum temporis totius missionis 
Batavicac malo praeerat Petrus Melis, in formularium Alexan- 
drinum rabula, domicilium sedemque fixit. Philosophiae cursu 
peracto, jubente patruosuo, e collegio Hollandico, ne tali sub 
rectore ac praeside janseniana haeresi inficeretur ac rebellis 
Hollandici cleri castra sequeretur, in collegium Viglianum, 
cui ea tempcstate D. Hennebel invigilabat, coactus migravit. 
Verum adolescens ille jam malesanae doctrinae semina hause- 
rat tacitusque factiosorum conspirationi sese devoverat. Colle¬ 
gium itaque mutavit non animum. Consanguineis catholicis 
ut placeret (illi enim victui et amictui necessaria ei submi- 
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nistrabatit), irï kto cbltegio theologiae 1 opëraïfl dédit. Yerrtto 
jansenianis libellis diu noctuque lectitandis tempus suum ita 
impendit, ut breti tem|>oris spatio evadëïet jansenianae dofc- 
triOae nôn ptopügnator rtôdo, tffcruM' etiam pïopagator acè^ 
rimu8; ac tandem rebelli clerd aperta frônte se conseeratifc 
nomenque dédit. 

Oum ilia in foederato Belgiô factto jait&fuianai maxima 
laboraret sacerdotuin penuria, missus est in Galliam, ut 
ab episcopo Sanitieiisi (Senez), qui jaûi pfetehsi capituli par¬ 
tes causamque ardenter ara plexus fuerat, vel a Boloniensi 
(Boulogne-sur-Mer) , qui 3pem magnam injecerat, sacerdotio 
initiaretur. Cum de episcopo Bolonieftfci, qui capitulo isti 
imaginario hactenus bona verba dederat, spes nulla amplius 
affulgeret-, ut ipse scribebat* Quesnellus : * De l’évéque Marin 
(pour Mgr de Boulogne) il ne faut plus penser «, Barchman* 
nus ille, nulla super irregularitate sua accepta dispeûsatione 
pontificia (cum tamen apud catholicam Ecclesiam constans 
lex sit, ut filii acatholicorum eoruraque, qui in facie Ecclesiae 
catholicae matrimonio juncti non fuerint, summo Pontifice 
non dispensante, ad sacros ordines promoveri non possint) 
instructus dimissoriis, quas Hugo Franciscus Yan Heussen, 
praetensi capituli Ultrajectini pseudo-vicarius, excommunica¬ 
tions vinculis saepissime irretitus, ei concesserat, saeros 
rapturus ordines, petit Sanitium (Senez, en Provence). Ufc 
securius viam faceret ac in civitate ista lateret facilius, as- 
sumpserat habitum, quo uti soient presbyteri congregationis 
Oratorii. Cum ibi per aliquot septimanas moratus fuisset, a 
Joanne Soanen, Sanitiensium episcopo, constitutions Uni¬ 
genitus oppugnatore acerrimo, clanculum sacerdos ordinatur. 
Jam sacerdos (quod tamen caute celabat, neminique nisi 
initiatis revelabat mysterium) Parisios redux, in seminario 
sancti Maglorii sacris litteris operam dédit. Sed cum eum e 
male ordinatis unum esse jatn fama vulgasset, ac apud ducem 
Aurelianc.nseiü,tum tCmporis Galliaeinterregem, male audiret, 
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véritus, ne carceri, <^uod vulgo Bastilk vocafur, tradéfétàr, 
indé celeti fuga clap^us, rùrî apud jansanîaiiaé conspirations ' 
viruni haud prôcül' Pa^siis latfebras invénit, ibiqüe duorutii 
fere anriorum spatio jandenîsmum ac fanatismüm pleno fonte 
imbibit. 

Cum janseniana dogrnata ac factionis novellas sententias 
jam abunde edoctus esset et alite informandis par credcretitf, 
a praetènso capitule intrajectino evocatus, in Belgium vehit, 
sedemque Lovanii posüit in collegio Hollàftdico sive dWaeV 
Pulcheriàe, ac mox, legitimis provisoribus iiivitis ac reclatnim- 
tibus, istius collegii vicepraeses constituitur, ubi, valvis arctë 
clausis, sacra solebat peragere. Celabat quoqae Lovanii se 
ordinatum, idqne éolum intimis notum erat. ê 

Cum Cornélius Steenhoven, qui primus imaginariam ascen- 
derat catbedram ac archiepiscopi Trajectensis titulum sibi 
assumpserat, perditarum ovium redditurus rationem, ex bac 
vita abiisset, môx personati canonici Ultrajectini, quorum 
decanus Chriartiartus Van Erckel excommunicationis censura 
percussus aC solemniter jam a multis annis denunciatus erat, 
reluctante Sancta Sede, anno 17&5 , eumdem Barchm&n, 
maire acatholica, ut dixi, etiamnum superstite, natum (cui 
qooqué sunt duo germani fratres ac sorores duae, qui reli- 
gionis pretense reformatae castra sequuntur) continuata per* 
tinacia ac perseverante animi caecitate in archiepiscopum 
eligunt, ac paucis interjectis mensibus, nullo praehabito Ro¬ 
mani Pontificis consensu, imo Sede Âpostolica reclamante 
ac meditatum facinus détestante, a Dominico de Varlet, epis- 
copo Babylonieilse, ab exercitio episcopalis ordinis jam dudum 
suspenso, irregulari ac excommunicato, (minime assistentibus 
ex praescripto sacrorum canonum duobus aliis episcopis, sed 
praedicto decano Joanne Christiano Van Erckel ac Guilielmo 
Daelenoort, eorum locum vane stolideque supplentibüs), 
adumbrata manuum imposilione Hagae Comitis consecratur. 

Barchmanno nova ista in sede localo, janseniana cohors 
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summopere applaudebat, ac lias pro eo preces fandebat : 
// O universorum rector, mort! poae terminas, ne immature 
hune virum rapiat. Tu autem Domine eum ecclesiae tuae 
dedisti sponsum; daigitur, ut diutissime eo fruatur. Verum 
tamen malumus orunes, ut mors in eum saeviat, nobisque 
eripiat illico, quam ut ante Baal cnrvaret genua sua, sanc- 
tamque animam foedaret. « Haec janseniani audebant. Suo 
infatuati phantasmate, formularium ac constitutionem Unige¬ 
nitus idolo Baal assimilabant, et hasce blasphemias etiamnum 
hodie intoleranda procacitate éructant. Formulario qui sub- 
scribit, constitutionem qui acceptât, apud eos ille prophanus 
est, fidei veritatisque desertor, qui ante Baal incurvât genua. 
Itane RomanaEcclesia,omnium ecclesiarum mater ac magistra, 
ubi fides non potest sentire defectum, a veritate recessit ac 
prostrato poplité errorem adorat ? Omuisque sub coelo Christi 
Ecclesia cum diis alienis fornicata est? Soline janseniani re- 
licti sunt? Hine soli pro veritate aemulantur ? Haec etiam¬ 
num liodie janseniana in Hollandia factio sibi sorania fingunt ; 
hisce tument commentis ! At illud omni saeculo omnium li3e- 
reticorum fuit commune figmentum. 

Barchmannus itaque jam consecratus, mox usurpato archie- 
piscopi titulo ac inaui pastoris larva, ad omnes in Belgio foe- 
derato sacerdotes catholicos destinata epistola eos, ut ejus sese 
subjicerent imperio, adhortari praesumpsit. Verum catholici 
hi sacerdotes, a plerisque eorum litteris, quas dederat, cum 
execratione remissis, pseudo-pastoris rejecere insaniara. 

Cum schismaticus ille sese jactaret archiepiscopum ovium- 
que pastorem supremum, Ecclesiae catholicae pnstor Benedic- 
tus XIII (anno 1725,6 decembris) eum a sanctorum commu- 
nione praescidit atque vitandum esse declaravit, edixit , 
mandavit. Verum Cornélius ille non hisce movebafcur ; indu- 
ratum non terrebat libellus iste repudii. Anathematis itaque 
parvipendens censuram, photiana audacia pastorale munus 
arripere ac exercere non formidavit, studiumque orane adhi- 
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buit, ut omnes per Belgium foederatum catholicos sibi 
subjiceret ac longe lateque dominaretur ; acatholici magistra- 
tus, qui in Sanctam Sedem odio omnibus Ecclesiae rebelli- 
bus solet favere, innixus praesidio, varias stationes vi occu- 
pavit ac suae factionis prcsbjteros intrusit; omnibus inhiabat 
stationibus seu oratoriis, utque eis posset potiri solusque liaberi 
populi catholici pastor, omni Sanctae Sedis auctoritate 
exclusa, reipublicae procerum ardenter sollicitabat assensum. 
At catholici omnes ejus conatui illico ardentissime sese 
opposuere. Praepotentibus enim Hollandiae ordinibus oblato 
libello supplici a catholicorum priraoribus, inter quos prae- 
cipuus erat ipse Barchmanni patruus Simon Barchraan, ac 
plurimi alii pseudo isti archiepiscopo consanguinitate propin- 
qui , aperte profitebantur Roinano-catholicis nulla ratione 
licere, salva religione , idealis istius episcopi auctoritatem 
suscipere, adeoque ipsum in animarum pastorem se aeternum 
non admissuros, ac supplicabant, ne praepotentes ordines eos 
vellent adigere, ut Barchmanno colla sua subraitterent, ejusque 
vocem, qucm non pastorem sed alienum scirent, subjecti 
audirent. Eorum constantia firmoque proposito reipublicae 
ordines permoti, votis eorum annuerunt ; placuit enim eis 
decemere, ut Barchmannu3 non in alios quam in suae sectae 
homines imperium suum extenderet. Sic a catholicorum cer- 
vicibus omnino excussa servitute, quam ille in dies audacter 
intentabat-, districte in mandatas accepit, ut potestatis suae 
limite contentus esset. Cum itaque nec vi, nec blanditiis po- 
pulum catholicum in suos partes posset adducere, verum cum 
hi catholici religionis zelo accensiistum falsi nominis pastorem 
constanter abhorrèrent ac detestarentur, imo ad carceres ac 
supplicia ire mallent quara ejus ecclesiastica communione 
foedari,eo quidam janseniani sacerdotes desperationis venerunt, 
ut per Belgium divulgare ac in vulgus spargere ausi sint 
praetensum quoddam miraculum, quod ferebant a Deo factum 
ad confirmaudum, quod ille Barchmannus legitimus esset 
Anàlectes XI. 26 
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archiepïscôpus Ultràjectinus Verusque pastor seeundum cor 
Dei ac a Deo vocafctis ut AarOn. At extremum illud despera- 
tioiïis refugium examinavere calholici, ac, exaininala hac 
fabula, istorum illusorum risere insaniam ac impudentiam ; 
fuitque sacerdos quidam catholicus, qui ea tempestate istius 
praeténsi miraculi, quod vel ipse sensati janseniani explode- 
bant, inanitatem omnium oculis subjecit, ac opus illud risu 
dïgntim toti Belgio risui sannisque exposuit lingua batavica. 

Factio itaque janseniana hoc praetenso miraculo nihil 
quidquam pfômovit, nec hinc aliquid Barchmanno auctoritatis 
accessit. Verum in dies magis factio ilia rebellium ad interitum 
vergit ac istius episcopi auctoritas interit. Barchmannus ille 
pâuciasimos modo habet sequaces; habita quippe ratione 
eorurn, qui Romano Pontifici obediunt ac Ecclesiae catholicae 
adunati persistunt, tenuissima sacerdotum populique manus 
est, imo fere nullius momenti grex; et maxima pars sacerdo- 
tüm, qui ei adhaerent ejusque sub vexillo militant, proscrip- 
totüm turba est, homines exlcges sine jugo,uti ex sequentibuâ 
unicuique constabit. 

De Batchmanno jam satis; ad capitulum imaginarium pro* 
gredianbur. 

2. Jüàtinès Christianus Van Erckel, praetensi capiluli 
Ultrajectini decanus . 

Hic vir Antonii Amaldi, cum doctor ille sorbonicus e Gal¬ 
ba profugus Del phis morabatur, discipulus fuit; ac tali sub 
institutore uovella dogmata ac Richerismum plene imbibit, 
uti patruus èjus solebat gloriari. 

Patruo sno Nicolao Van Erckel, in beginagio Delphensi 
pastori seu missionario, a Petro Codde, archiepiscopo, vicario 
afostolico, surrogatus est. Ab ipsa adolescentia in Jesuitaa 
monachosque perpetuus rabula, jansenianae doctrinae disse* 
minator indefessus ac praecipuus deplorandi in Hollandift 
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schismatis auctor, omniumque intentor malorum, qui bu 9 
mtssio Batavica, olim spectatissima ac florentissiraa, jam 
miserandum in modum dilaniatur. Sebasteno a vicariatu» 
apostolici munere suspense, hic primus exsomniavit capitu- 
lum illad metropolitioum Ultrajectinum, juraque ilia imagi- 
naria adinvenit, ut sub capituli nomine ac inani titulo missionis 
seu ecclesiae Batavicae clavum praetensi illi capitulares 
arriperent, ac Theodorum de Cock, a Sancta Sede missioni 
praepositum, cujusdatn quasi rationis jurisve specie possent 
repellere. In eum enira tota factio janseniana exacerbato 
animo erat, timebatque, ne formularium Alexandrinum ipse 
subscribendum exigeret, ac subscribere detractantes sedibus 
suis deturbaret. Haec unicaerat Erckelii ac aliorum rebellan- 
tium renitentiae causa. Hic primus ecclesiae Ultrajectinae 
canonicura sese inscribere ausus est, ceterisque concilii vi- 
cariatus assessoribus, ut istum sibi quoque titulum assu¬ 
mèrent, audacter praeivit ac adhortatus est, multosque Sedi 
Âpoetolicae injuriosoa libellos in lucem protrusit, ac hisce 
uti antesignanus rebellem clerum ad certamen accendit, pie- 
bemque Hollandiae, Sedi Apostolicae haclenus praeclare 
devotam, ab obedientia débita avocavit. 

Cum per multos annos scriptis suis petulantibus ac schis- 
maticis refractarium clerum animasset, ac in Sanctam Sedem 
iropune debacchatus esset, tandem ob libellum Sedi Apos- 
tolioae ac religioni catholicae quam maxime injuriosum ac 
seditiosum (Protestatio asserta , etc.) a nuntio apostolico Co- 
loniam evocatur ac, nisi resipisceret, de secutura censura 
praemonetur. At raontla spernit ; tandem, elapsis terminis, 
auctoritate Summi Pontificis ejusque expresso mandato nun- 
tius apostolicus ipsum excommunicatum denuntiat ac ab 
omni pastorali et sacerdotali officio suspensum, alque ab omni¬ 
bus Ghrieti fidelibus vitandum déclarât, et in haec verba conclu* 
dit : " Monemus demum, hortamur et in Domino obtestamur 
omnes Christi lideles, et signanter illos sub statione a dicta 
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Joanne Christiano Van Erckel Delphis occupata degentes, 
quatenus aeternae salutis suae memores vocem illius, qui per 
impia sua scripta alios seducere conatus est, nullatenus au- 
diant, minus ulla sacramenta seu verius sacrilegia ab eodem 
recipiant ; dantes iisdem tenore praesentium litterarum licen- 
tiam, ut pro recipiendis sacramentis, exercendis divinis, 
aliisque ad salulem animarum necessariis peragendis, con- 
vicinos missionarios, Sanctae Sedi Apostolicae vere obedientes, 
quibus plenam harum sérié concedimus facultatem, adeant. 
Declararaus etiam, quod sacramentum poenitentiae, si per 
ipsum (quod absit) his censuris innodatum administrari con- 
tingat, manifestissimae subjaceat nullitati. In quorum fidem 
praesentes per infrascriptum curiae nostrae notarium expediri 
et manu propria subscriptas sigillo nostro communiri jussi- 
mus. Coloniae, 17 januarii 1711, pontificatus sauctissimi 
domini nostri Clemenlis XI anno undecimo. 

Haec sententia Erckelio intimatur; at non hac censura 
terretur. Apologiam suam mox iastituit, quae non ferendam 
arrogantiam spirat; in se latam sententiam vocat impiara 
atque iniquam. Excommunicationis explosa censura : // Si absur- 
damhanc schedulam,inquit, membratim liberet discutere, opus 
esset integro volumine//. Infimi ordinis ille sacerdos déclarât, 
n exquisita pruis celebrium theologorum (scilicet Quesnelli, 
Petit-Pied, de Witte, aliorumque jansenianae factionis viro- 
rum insignium) sententia, Deoque per sérias preces invocato, « 
liane excommunicationis sententiam a se haberi irritam mul- 
tisque nominibus inanem. Tum in haec verba erumpere non 
erubuit : // Ita ut stet raihi animus illara nullo pacto revereri, 
sed gregem ut ante administrare ; quem etiam gregem ea sa- 
pientia fore confido, ut bruta haec fulmina cassaque tonitrua 
non expavescat. Absit, ut timeam plenus fiducia ; nulla prae- 
via absolutione nuntium ad divinum tribunal praestolor;*// 

Stabat itaque imperterritus, nec mirum ; decem fere anno- 
rum spatio socios omnes schismaticis suis libellis ad fulmina 
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Decebat sane ducem ac antesignanum non hisce terreri cen- 
suris. Et profecto non his cedebat, sed contra audentior ac 
impudentior ibat, gregem suum ut ante administrai non 
formidabat, ac etiamnum liodie sacris ministeriis sese non 
horret ingerere ; excomraunicationisque injustae metus, do- 
cente magistro suo Qnesnello, nunquam debet nos impedire 
ab implendo debito nostro. 

Cum janseniana factio maxime laboraret sacerdotum penuria 
ac timeret, ne brevi tota intercideret,cum nullus esset in Belgio 
episcopus, qui candidatis suis vellet sacras manus imponere, 
Erckelius ceterique praetensi canonici in Galliae quosdam 
episcopos oculos suos conjiciunt, sperantque, rege Ludovico 
magno jam mortuo, non defuturos, qui causam suam suscipe- 
rent, ac candidatos ordinibus initiarent; non dubitabant, quin 
Quesnellus apud illos episcopos intercessorem agere non 
recusaret. Tandem votorum facti sunt compotes : Joannes 
Soanen , episcopus Sanitiensis, ac episcopus Boioniensis 
jansenianae isti periclitanti ecclesiae spondent officium; 
verum prius exquirunt, num capitulo isti jus concedendi 
dimissorias liquido competeret. Tum Joannes Christianus 
Van Erckel casum fabricat et tam callide atque versute, ut 
judicatuni in rem suam pronunciatum non posset non extor- 
quere. Hanc casus positionem ad fallendum compositam Ze- 
gero Bernardo Van Espen, jurisperito, qui a multis annis 
jansenianae factionis causam susceperat propugnandam, qui- 
que in rem refractariorum libellum quemdam de censuris com- 
posuerat, resolvendam proponit. Rogat sententiam , quam 
certo sciebat fore pergratam. Tum Espenius, Erckelio sugge- 
rente materiam, casum resolvit ; utque suum testimonium in 
rem praetensi capituli pronunciatum majoris esset momenti ac 
ponderis, convocat quatuor juris utriusque doctores, qui rei 
male gnari erant, ut postea ipsi fassi sunt; qui viri rogati 
judicium, supposita veritate factorum, respondent capitulum 
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subsistere, ac posse illad ad instar capituli cathédralis litteras 
dimissorias concedere* Àt ut Josue quondam Gabaonitarum 
sic et ipsi quatuor doctores Erckelii et Espenii calliditate 
delusi fuerunt; nam si Erckelius ac Espenius candidum ac 
sincerum rei statum aperuissent, ejusmodi sane responsuin 
non subripuissent. 

Judieatum seu testimonium istud mox Erckelius praelo 
subjicit ac quaquaversum ad confoederatos transmittit, cu- 
ratque distribui quibusdam scbolae sorbonicae doctoribus, 
eorumque quoque rogat sententiam. Cum eorum nonnulli a 
multis annis clero rebelli faverent ac jansenianae partis essent, 
praepostero in refractarios affectu falsa suggerente, dolum 
non suspicati, fidem habent ac in rem refractariorum résolvant; 
judicant enim capitulum subsistere ac illud ad instar capituli 
cathedralis sede vacante posse ordinandis dare litteras dimisso- 
riaa. Ita pronuntiant, et multi eorum rati, imo persuasi rem ita 
sese habere, causam rebellis cleri suscipiunt propugnandam, 
omnemque impendunt operam, ut Galliae quidam episcopi 
Batavis opem ferrent. Et votis potiti sunt ; episcopi nimirum 
S&nitiensis, Boloniensis, Bajocensis, Montispessulanus, Cabilo- 
nensis in refractariorum partes abierunt. Sanitiensis illico 
oandidatis, quos capitulum illud miserai., manus imposait, ac 
sacerdotio initiare praesumpsit ; varios quoque e factione jan- 
seniana viros^ a capitulo isto dimissos, in sacello domestico 
eawnentissimi cardinalis de Noyailles, ordinavit episcopus 
Bajocensis; sed hactenus Montispessulanus episcopus talia 
ausus non est ; eos tamen ardentibus litteris ad pugnam ad- 
hortari non cessât. 

Cum refractariorum spes atque unicum refugium Gallia, jam 
esset, ut hos Gallos, qui constitutioni Unigenitus adversaban- 
tur, sibi magis conciliarent arctiusque sibi devincirent, octo 
viri illi, Quesnelli aliorumque amicorum suasu, episcoporum 
appellantium ipsiusque Universitatis Parisiensis appellation! 
statuant subscribere. Ad hoc eos in dies incitante Quesnello 
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ac promittente, id si facerent, numquam eis a Gallis defutu- 
rum praesidium, Erckelius appellations instrumentum adornaU 
Interea cum appellatio adhuc sub incude baeret, Hugo 
Franciscus Vau Heussen, primas, qui umquam, ab intrQducta 
in Belgio foederato calviniana secta, Ultrajeetensis quasi 
sede vacante vicarii generalis, a praetenso capitulo elecii, nopaen 
titulumque gesserat, primusque istius capitulis decanus, totius 
cleri rebellis ac ipsius Quesuelli summa tristitia, sacrilegi 
ministerii redditurus rationem ex kac vita discedit. Verum, 
antequam spiritum redderet, si Erckelio fides sit adhibenda, 
brevi data declaratione futurae appellationi adhaesit. Tum 
celebratis exequiis ac viro isti de tota factione janseniana tam 
praeclare merito magnifiée parentato, praetensi isti capitulares, 
ut defunctus expetierat, Cornelium Steenhoven capituli sui 
vicarium eligunt, ac ipsum Joannem Van Erckel omnium 
suffragiis, Quesnello ceterisque janseniani gregis corypheis 
applaudentibus, decanum constituant. Sic sublimatus est 
vir ille, ut nempe cognosceret orbis universus, quale sit 
corpus, ubi taie supereminet ac praesidet caput. Istius fictitii 
decani sub regimine ac principatu inane illud capitulum 
magnum illico cepit incrementum. Cumautem praetensi illi ca* 
nonici suis in oratoriis ac comitiis vulgari ac ceteris ecclesiasticis 
yiris usitato habitu hactenus solummodo usi fuissent, jam eo 
excusso, ut metropolitici canonici viderentur, habitum ac in* 
signia, quibus metropolitici canonici in regionibus catholicis 
uti soient, audacter ac stolide assumere non erubueruut. Et 
jucundum profecto erat videre, quanta gravitate paasuque 
senatorio canonici isti, ad instar fungi una nocte enati, pur* 
pureis biretis redimjti magnifia sque ornati amusiis, Kot&ero- 
dam! in oratorio Jacobi Timmer in scenam prodirent ac ses© 
populo spectandos praeberent. Sed nec mitum, quod haa 
vestes ac ista insigma sese induiaseut ; opus enim, quod 
meditabantujr, talis decebat apparatus. lu boc oratorio quippe 
.a constitutione Unigenitus appellandum erat. 
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Adornato ac ab Erckelio appellations instrumente jam 
confecto, personati isti canonici a Quesnello, Petit-Pied aliisque 
in Gallia jansenianae ac quesnellianae conspiratioms ante- 
signanis, ad appellandum impulsi, Gallis ut placèrent, at prae- 
sertim cardinalen Noyallum ut sibi devincirent, ab Erckelio 
isto, celebratis missarum solemniis iovocatoque, ut aiunt, 
Spiritu veritatis, a constitutione Unigenitus ad concilium 
generale légitimé congregandum appellarunt ; ac appellationis 
instrumentum solemnissime totum illud capitulum subscripsit 
9 maii 1719. 

Tum illud ad omnes Trajectensis dioecesis presbyteros, qui 
factioni devoti erant,transmittit Erckelius subscribendum. Mox 
tota jansenianorum cohors dat manus atque subscribit. Tum, 
procurante Erckelio, appellationis illud instrumentum ab istïs 
imaginariis canonicis ceterisque refractariis subsignatum praelo 
subjicitur ac quaquaversum ad confoederatos et ad nonnullos 
Galliae episcopos transmittitur,quibus vehementer placebat,cum 
inde appellantium numerus accresceret. Tandem appellationis 
illud instrumentum, supplicante Erckelio, episcopi Montis- 
pessulanus ac Boloniensia in scrinia officialatus retulerunt. 
Ac anno 1720 canonici isti, episcopo Montispessulano atque 
ipsa Parisiense Universitate adhortantibus, appellationem, quam 
hactenus caute celarant, publici juris fecerunt, uti hisce verbis 
déclarât Erckelius : * Appellationem nunc in lucem publicam 
emittere incepimus, animati fortissimis epistolis, quibus nos 
honorarunt tum episcopus Montispessulanus, tum rector et 
Universitas Parisiensis. Laudibus efferunt appellationis instru¬ 
mentum; jura nostra probant; ad strenuum certamen nos 
adhortantur, opemque omnem offerunt. Dilecta Christi portio 
vocamur ab dicto episcopo. Episcopos Aginnensem et Verdu- 
nensem fato functos esse et Cabilonensem graviter periclitari 
ex relationibus et amicorum litteris discimus gravi causae 
bonae jactura; fortissime namque constitutions receptioni 
obluctabantur. ## 
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Cum nullus in Gallia episcopus caudidatos, quos capitulum 
dinjitteret, amplius ordinare praesumeret, persuadet ille Ercke- 
lus episcopo Babyloniensi, ut derelictae ecclesiae ministerium 
suum impenderet ; qui, suspensione sua vilipensa, nonnullos 
sacerdotio initiare non horret. Curnque Erckelius vereretur, 
ne, Babyloniensi episcopo vel discedente vel morte ablato, 
sacerdotum penuria factio tum omnino interiret, ac sic tandem 
Apostolica Sedes summa rerum potiretur, omnem movit lapi- 
dem, ut episcopum Babyloniensem induceret ad consecrandum 
Cornelium Steenhoven; ailaborantibus quoque domino Thierry 
ac Broedersen, Babyloniensis spondet officium. 

Hac spe certus Erckelius ad electionem statuit proceden- 
dum. Urgente ipso, praetensi capitulares (canoniei) Hagam 
Coraitis advolant ac, ipso praesidente, Cornelium Steenhoven 
in episcopum eligunt. Qui perperam electus, ipso Erckelio 
assistente ac episcopi senioris locum supplente, anno 1724, 
15 octobris, primo mane, nondum dissipatis tenebris, Amstelo- 
dami in aedibus Arnoldi Brigode alias Du Bois, Quesnelli 
quondam fidelis achatis, ab episcopo Babyloniensi adumbrata 
manuum impositione consecratur. Erckelio itaque in primis 
promovente, consummata iniquitas est. Jarn summa votorum 
Erckelius attigerat. Jam habet factio episcopum ; discedat 
Babylonius, modo ecclesia janseniana in tuto est ; ad exteros 
longeque dissitos episcopos amplius recurrendum non erit. 

At sacrilege ille consecratus episcopus paulo post, cum 
quemdam Du Pré sacerdotio initiare meditaretur, in mortis 
lectum incidit brevique consumptus ad Christi tribunal evo~ 
catur. 

Ulo avulso, summa tum jansenianos coepit consternation 
At mox Joannes Van Erckel Cornelium Barchmannum, fac- 
tioni jansenianae quam devotissimum, eligendum curavit 
ejusque sacrilegae consecrationi, ac si in dignitate aliqua esset 
constitutus, assistere seniorisque episcopi locum supplere 
denuo non dubitavit. At postea facti poenituit, cum Barch- 
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mannus suae voluntati, ut speraverat, caece non serviat, sed 
quorumdam Gallorum ab ore atque consilio unice pendeat. 

Turbo ille ac fax incendii, quo speciosissima quondam 
missio batavica fere consumpta est, exorta inter ipsum ac Ni- 
colaum Broedersen, cui stationem suaru cesserat, quemque 
multis beneficiis affecerat, simultate non minima, Delphensi 
civitate deserta, Lugduni Batavorum (Leydae) apud Franciscum 
Meganck, ejusdem factionis presbyterum, domicilium posuit ; 
annis curisque confectus lot perditarum ovium Deo supremo 
judici ac vindici brevi redditurus est rationem. 


3. Ouilielmus Dajblenoort, personatus canonicus ac capituli 
istius senior. 

Hic vir, in districtu Ultrajectensi natus ex infimae gentis 
parentibus (filius enim aurigae est), Lovanii in collegio Hol- 
landico theologiae operam dédit. Factus sacerdos, Dordraci 
vicepastorem egit ; inde translatus, a Petro Coddaeo consti- 
tutus est pastor secundarius Hagae Comitis. Mox in hac 
civitate jansenianae doctrinae semina spargere aggreditur, no- 
vosque incipit invehere catechismos. 

Cum Sedes Aposiolica Petrum Coddaeum, vicarium aposto- 
licum, ob negatum formularii Alesandrini subscriptionem a 
vicariatus munere suspendisset, ac dominum Theodorum De 
Gock missioni Hollandicae praefecisset, Guilielmus ille cum 
Joanne Van Erckel, de quo supra egi, prae ceteris in Sanctae 
Sedis decretum debacchabatur. Et cum Hagae Comitis habi- 
taret apud patriae moderatores, qui in hac civitate soient re- 
sidere, in Pontificem, curiam Bomanam, monachos ac prae- 
aertim in Jesuitas, quos inveterato ac hereditario haeresis 
odio persequitur,uti in omnium malorum incentores innumeras 
çalumnias probraque conjecit. Eo agente, provicarins Theo- 
dorus De Cock proscriptus est, ipsoque quam maxime pjro- 
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movente, patres Societatis Jesu, quorum zelo, ipsis testantibus 
aemuli9, ecclesia Batava multum debet, in exilium abierun t. 
Causa quoque magna fuit, quod vicario apostolico Adamo 
Damen vicariatus munerisque sui exercitium praepotentes 
ordines interdixerint ; ejusque calumniis artibusque etiam 
factum est, quod dominus Byleveltius, primarius Hagae Co- 
mitis pastor catholicus, cui sancta Sedes Apostolica regimen 
missionis contulerat, tota Hollandia fuerit expulsus. Anno 
1723, eo insolentiae ac impudentiae venit ille canonicus, ut 
reipublicae moderatoribus detestandum quoddam memoriale, 
quo uaurpatae auctoritatis ac tyrannidis Sedes Apostolica ar- 
guitur, porrigere non formidaverit ; imo ipse istius execrandi 
memorialis dicitur auctor ; s al te m illud aeternura jansenianae 
impudentiae ac fanatici spiritus monumentum summopere 
praedicavit ac per omnes Belgii foederati provincias qua- 
quaversum disseminari curavit, et famoso pseudo-reformatae 
religionis ministro domino Van Velsen, qui multum apud 
acatholicos valet, illud ipse dono dédit, causamque factionis 
enixe commendavit. Hic vir ecclesiae Ultrajectinae seu capituli 
modo officialem se3e audet inscribc-re ; at juri nec civili nec 
canonico studuit unquam. Quo praecise tempore seu qua 
nocte ilia dignitas ad instar fungi nata sit, definire non pos- 
sum; at id audeo statuere ac fidenter asserere, quod ab 
introducta reformata religione ante ipsum nemo fuerit, qui 
hune sibi titulum arrogant ; et profecto in catalogo officialium 
stat ordine primus. Sensati omnes sciunt hanc dignitatem ce- 
teraque magna nomina novissime inventa esse, ut exteris, 
praecipue Gallis, species videretur capituli, imo ut de veritate 
nulla esset suspicio. Hune titulum ambitiose a sex annis os- 
tentavit, et ac 3i verus solidusque esset titulus, adeoque 
dignitate aliqua ecclesiastica ipse gauderet, eo stultitiae venit, 
cum a Babyloniensi episcopo Cornélius Steenhoven ac postea 
Cornélius Barchman adumbrate consecrarentur, episcopi 
a^siatentis locum supplere praesumpserit. Adscribit sibi 
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quoque titulum archidiaconi. Sed haec dignitas inane quoque 
figmentum est. lsti fictitio canonico, officiali, archidiacono ac 
pseudo-pastori subsidiariam operam impendit quidam ec- 
clesiasticus nomine Joaunes Van Baesrode, ex Laken juxta 
Bruxellas; qui, dioecesi Mechliniensi deserta, a quatuor 
annis Barchmanni in castra transfugit, ubi a Babyloniensi 
episcopo, nulla ab ordinario suo accepta licentia, sacris ordi- 
nibus se insigniri permisit. 


4. Gysbertus Van Dyck, canonicm praetensus. 

Hic vir anno 1719 ideali isti capitulo adscriptus est, eodem- 
que tempore bireto purpureo seu violaceo coronatus, a consti- 
tutione Unigenitus ad concilium generale, quod sciebat non 
venturum, appellavit. Anno 3 722, invita * Sancta Sede, 
stationem, quae Ultrajecti vocatur Achter Clarenburgh, occu- 
pavit, ac, nulla a legitimo superiore accepta facultate, etiara- 
num hodie sacramenta seu potius sacrilegia deceptae plebi 
dispensare non exhorret. Sacrae ollae curam habet, seu bona, 
quae fidelium pietas missioni propagandaeque catholicae 
religioni quondam reliquerat, ac quibus in dies factio Eccle- 
siae catholicae malo maxime abutitur, administrât; capituli 
itaque oeconomus est, Barchmanni quoque vicarium generalem 
agit. 

5. Theodorus Van Der Croon, imaginarius canonicus . 

Culemburgi natus, persolutis Lovanii studiis theologicis, 
Daelenoortio Hagae Comitis per multos annos presbyter sub- 
sidiarius fuit. Daelenoortii et mores et artes irabibit, ejusque 
sub disciplina censuras spernere didicit. Anno 1714, Ignatio 
Walvis, illo insigni praecone Jansenii ejusque dogmatum pro- 
puguatore, Goudae pastore, e vivis erepto, Theodorus ille mox 
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vacuam hanc stationem, reclamante missionum praeside, au- 
dacter invasit. Cum non solum ille sed plurimi alii sacerdotes 
refractarii stationes per nefas rapuissent, sacra congregatio de 
Propaganda Fide statuebat (1 decembris 1714) tandem in hos 
stationum raptores relaxare censuras. A nuntio igitur aposto- 
lico, domino Archinto, accersitus Coloniam, ut doceret, quo 
titulo stationem occuparet, venire ausus non est, veritusque 
ne nuntius excomraunicationis censuram cvibraret, ad acatho- 
licum magistratum gemebundus confugit, ac queritur jus 
patriae supremamque laedi reipublicae majestatem ; nefas 
hujus reipublicae inquilinos ad exterum tribunal evocari. 
Hisce questibus accensus magistratus minatur, ni citationum 
cursus sufflaminetur, in Romano-catholicos sacerdotes mona* 
chosque durius aliquid se decreturum. Dominus Byleveltius 
igitur concitatus a quibusdam monachis, qui Goudae populi 
catholici curam habebanl, censuras nec profuturas malis et 
bonis maxime nocituras, apud nuntium, accedente archie- 
piscopi Mechliniensis suffragio, deprecabatur. At, consulto 
Sanctae Sedis oraculo, satius visum e3t // unum alterumve 
sede moveri presbyterum catholicum^ quam non sanis doctrinis 
moribusque corruptis fidem ac disciplinam Ecclesiae violari. » 

Cum igitur novo jussu nuntius pararet seutentiam re¬ 
laxare, novum incidit consilium : statuatur judex in loco 
delicti ac sic tollatur invidia extranei judicis. Placuit consi¬ 
lium. Constitutus est in loco judex dominus Byleveltius. Ac¬ 
cessit deputatus Theodorum Van Der Croon ; sciscitatur, qua 
facultate munia pastoralia exerceret. Cui respondit Theodorus 
de re bac se nec loqui velle nec audere. Sic deputatio effectu 
caruit ; sed ex hoc patebat judicium a refractariis istis sacerdo- 
tibus non quia extraneum sed quia justilm formidari. 

Resumente itaque nuntio Coloniensi ac minante censuras, 
tota refractariorum turba velut in furorem acta ad reipublicae 
moderatores iterum confugit, eosque vehementius inflammat. 
Daelenortii ac Theodori Van Der Croon, aliorumque malignan- 
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tium opéra accersitur ad senatum Byleveltïus tamqaanoa sacerdo- 
tura Apostolicae Sedi adhaerentiam caput. Exulceratis animis 
proceres queruntur spretam non tantum exosis illis ad tribaaa- 
14a extrapaftriam sita citationibus auctoritatemsuam,sed répétâtes 
suas hac de re querelas ludibrio haberi atque explodi; proiride 
déclarant statutum esse sententia non rautabili citationes hu- 
jusmodiquibusvis mediis, etiam vioientis ae Rooaano-catholicis 
maxime nocituris, repablica sua avertere ac omnino aroeri; 
mandantque Byleveltio, ut praepoteistium ordinum nomine 
haec nuntio a vestigio significaret. Nec eunctatus Byleveltius 
et internuncio et Summo Pontifici rei catholicae periculum 
explicavit. Mox jussumsilere judicium.Sicin Theodorum Van 
Der Croon, stationts raptorem, excommunicationis censura 
denunciata non est. Paueis ab annis capituli faetus canonicus 
est, ac Schielandiae archipresbyterum sese apud suos venditat. 


Nous donnons ici une biographie plus complète de Van Ber 
Croon, due également à la plume de Backhusius ; elle est aussi 
extraite du manuscrit d’Amsterdam. 

TheodorusVan Der Croon Culemburgiin Gcldria pâtre cau- 
sarum patrono natus est. Lovanii, quod tune temporis janse- 
nismi seminarium erat, persolutis studiis, faetus est sacerdos. 

Venerabili seni N. Van der Burch, pastori in Poeldyck, 

cujus memoria ;ôb bene propugnatam catholicam religionem in 
benedictione est, per aliquçd temporis subsidiariam operam 
impendit. Sed, Petro Codde, vicario apostolieo,ob jansenismum 
a vicariatus officio suspenso, eique surrogato reverendo do¬ 
mino Theodoro De Cock, in id probrii desoivit, ut praepostero 
in Petrum Codde affectu eura recalcitrantibus conspiraverit, 
nolueritque sese subjicere Theodoro De Cock, qui in mandatis 
acceperat formularii aubscriptkmem exigere. A.t, tumultuanfte 
contra ipsum catholica plebe, quae refractaario subesse nega- 
bat, a pastore illo, qui Sediâ Apoîstolicae decréto sese veneia- 
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bundüs subjecerat ac divi Pétri cathedfae tenacissime adhae- 
rebat, dimissus <est. Hinc venit Hagam Goinilis, ibique factus 
est sacellanus Guilielmi Daelenoortii, eujus et mores et artes 
praed&re irtrbibit. Anno 1714, cum Ignatius WaU'is, pastor 
Goudae, insignis Jansenii praeco ejusque dogmatum propu- 
gnator acerrimos e vivis abiisset, mox Theodorus ille ab 
Hugone Francisco Heussenio, capituli UltTajectini, quod 
paucis ab annis forraularii subscribendi formido effinxerat, 
imaginatio vicaïio generali, temere missus, hanc vacaam 
stationem seu pastoratum, reclamante legitimo missionüm 
praeside, andacter invasit. 

Ici le texte continue , avec très peu de variantes , comme dans 
la nôtiee précédente depuis les mots : Cum non solum ille âed 
plurimi alii sacerdotes, jusqu'aux mots : Sic in Theodorum 
Yan Der Croon, stationis raptorem, excommunicationis cen¬ 
sura denunciata non est. 

Verum probe catholici sacerdotes missionarii admonnere 
fideles, ne ipsi, qui in ovile Christi ut fur (et latro) irrepserat, 
ndhaererent, sed ejus oratorium religiose vitarent. Anno 1719, 
cum in Galliae quibusdam episcopis spes omnis recalcitrantium 
sita esset, ut eos aliosque, qui constitution Unigenitus ad- 
versarentur, sibi magis conciliarentur, ac quodammodo divin- 
cirent, praetensum illud capitulum Ultrajectense, suadente ac 
incitante praesertim Quesnello, a constitution e Unigenitus ad 
conoilium generale appellavit; cui appellationi Theodorus 
quoque subscripsit; pauloque post imaginario isti capitulo 
adscriptus, Schieladiae archipresbyter constitutus est. 

Cüm nullus in Gallia episcopus candidates, quos ideale 
illud capitulum dimitteret, amplius ordinare praesunaeret, 
Theodorus ille veritus, ne, Babyloniensi sublato, sacerdotum 
penuria ecclesia ilia fictitia Ultrajeclina tum brevi omnino 
intercideret, praesentem voluit episcopum ac cum ceteri» 
personatis canonicis (27 aprilis 1723) Oornelium Steenhovium 
in archiepiscopum elegit. Qoem perperam electum episcopus 
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Babyloniensis, apostolica auctoritate ab omni dudum ordinis 
exercitio suspensus,Amstelodami in aedibus Arnoldi Brigode 
(du Bois), mercatoris, Christiano Erckelio, istius capituli, 
quod ipse exsomniavit, decano, excorn municationis majoris 
sententiaab annis undecim solemnissime innodato, acGuilielmo 
Daelenoort, Hagae Comitis paslore secundario, assistentibus 
ocumque episcoporum stolide supplentibus, consecrare non 
dubitavit (15 octobris 1724). 

Cum sacrilege ille consecratus episcopus, meditatus candi- 
datos quosdam sacerdotio initiare, lethali morbo illico correp- 
tus brevique consumptus, ad pastorum principem paulo post 
evocatus esset, personati canonici eadem animi stoliditate 
Corneliura Joannem Barchman eligunt, cui episcopus Baby- 
loniensis, eisdem viris assistentibus, sacrilegas manus in:- 
posuit. 

Cura Cornélius Barchman sese jactaret archiepiscopura 
oviumque pastorem, supremus Ecclesiae pastor Benedic- 
tus XIII eum omnesque personatos illos canonicos (post tôt 
data charitatis argumenta),cura plane fracturam eorum insana- 
bilem ingemiscens agnovisset, auctoritate omnipotentis Dei 
excommunicavit, anathematisavit, atque ab Ecclesiae commu- 
nione segregatos ac vitandos esse declaravit, edixit, raandavit, 
(6 decembris). 

Barchmanno illo pseudo-archiepiscopo Ultrajectino subiia 
morte e vivis erepto, compositisque, quae inter eos exortae 
erant dissidiis, capitulum illud praetensum unanimi voce 
Theodorum Yan Der Croon eligunt in archiepiscopum. Qui 
tandem a domino de Varlet, Babyloniensi episcopo, Hagae 
Comitis, in oratorio D. Daelenoortii, adumbrata manuum 
impositione consecratus est. Sub quo titulo, an arcbiepiscopi 
Ultrajectini, an vero alterius ecclesiae in partibus infidelium, 
nondum liquet. Multum a janseniana cohorte praedicatur, ac 
nuper musa janseniana praecîaris versibus a pietate doctrina 
morumque sanctitate eum plnrimum commendat. Verum id 
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apud illos nihil rari est, cum omnes, qui jansenianoram 
castra sequuntor, et pii et docti et sancti habeantur ; afc, si 
quis castra eorum deserat, pietate omnibusque virtutibus illico 
excidit. Ita quodammodo somniant. 


6. Willièrordu ? Kemps, Gorcomitnsis, metropoliticm Ultrajectini 
eapiluli praetensus canonicus . 

Çüc vir Lovanii cum stodium theologicum persolvisset, 
mox apud Jacobum Catz,unum ex Sebasteni provicariis, Ultra- 
jecti iu Angulo (den Hoek) animarum rectorem,subsidiariam ope- 
ram impendit . Ejus ex ore jansenismum pleuo fonte hausit di- 
dicitque. Cum Jacobos illeab excommunicatione, quaamultis 
annis innodatns fuerat, nulla accepta absolutione, mentis 
inops, anno 1712 ex hac vita abiisset, ejus viduatam statio- 
nem, proventibus divitem, plurimis e factione eam ambienti- 
bus, Willibrordus ille, defuncti nepos, non ob virtutum 
scientiaeque mérita, sed explebis in avunculum ejus praepos* 
tero affectu, ceteris praelatus, nnlla instrnctus facultate, au- 
daoter invasit. At nuntius apostolicus D. Bussius, cui Summus 
Pontifex missionis Hollandiae curam demandarat, quique 
banc viduatam stationem D. Joanni Bylevelt, viro Apostolicae 
Sedi quam devotissimo, contulerat, Willibrordnm Kemp 
illico admonebat, ut ministerio suo sacrilego abstineret. Ve- 
rura, vir ille eo impietatis venit, ut mihi ipse testatus est, ut 
monitorias non solum spreverit, sed eas in ignem injicere non 
exhorruerit. Interea illustrissimes nuntius virum primarium 
istius communitatis, datis ad eum litteris, benigne ad mon et, 
h ncadhaereat refractario Willibrordo Van Kemp, janseniana 
* haeresi infecto, qui in ovile illad Christi irrepsit tamquam 
« fur (et latro), et in eo manere nititur, ut oves pretiosissimi 
n Salv&toris Sanguine redemptas disperdat et mactet, ac seeum 
inhumani generis bosti voveat. Quid, quaeso, proderit catbo- 
Analectes XI. 27 
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n lico nomine censeri et cum catholicae Ecclesiae hostibus 
u conspirare fideique depositum, quod parentes vestri in tôt 
// persecutionibus illaesum praeser varan t et vobis reliquerunt, 
n infeliciter amittere ac impiissimam Jansenii haeresim pro 
n catholica reritate successoribus vestris relinquere? n 
Tnm iterum Kempius monetur; at non paret. In contu- 
macem igitur stationis raptorem nuntius apostolicus Summi 
Pontifiais jussu ac nomine, anno 171£, excommnnicationis 
sententiam relaxat ac ab omnibus Ghristi fidelibus eum arcte 
esse vitandum déclarât ac denuntiat. n Monemus, inquit, 
h demum, hortamur et in Domino obtestamur omnes Christi 
n fideles, specialiter vero sub statione persaepe dictum Willi- 
n brordum usurpata degentes, quatenus, aeternae salutis suae 
n memores, vocem illius, qui non animarum pastor sed seduc- 
n tor, nullatenus audiant, minus sacramenta seu verius sacri- 
n legia ab eodem recipiant, sed pro recipiendis dictis sacra- 
n mentis ceterisque divinis ad salutem animarum necessariis 
n exercendis convicinos missionarios Sedi vere obedientes 
n adeant ; déclarantes etiara, quod sacramenta poenitentiae et 
a matrimonii, si quorum administrationem, quod absit, per 
u ipsum attentari contigerit, ob defectum legitimae facultatis 
n manifestae subjaceant nullitati. « Haec sententia Kempio 
intimatur; at, hac neglecta explosaque, a nemine missus sed 
a se ultro praefectus, stationi pertinaciter insidet, ac pastorale 
munus exercere non cessât. Decepta quoque plebe, ab avun- 
culo ejus censuras spernere docta, nuntio non parait, sed 
adhaesit schismatico. Id factum praesertim studio operaque 
Andreae Yan Der Schuur, sacerdotis refractarii, qui apud 
banc plebem multa auctoritate valebat. Willibrordus ille, ut 
hanc deceptam plebem sibi magis in dies obstringeret, magnam- 
que apud ignaros incautosque aestimationem sibi conciliaret, in 
schismatis errorisque confirmationem varios libelles inlucem • 
protrusit ac larga manu distribuit ; ac nuper ad eam veuit 
vesaniam, » ut missale Eomanum (sunt verba decreti Alexan- 
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« dri VII) ad belgicam linguam valgarem convertere, sicque 
n conversum typis evulgare, suisque distribuer ausus fue- 
« rit, et ita sacrosancti ritas majestatem latinis voeibus con- 
* prehensam dejicere et proterere, ac sacroram raysteriorum 
n dignitatem vulgo exponere temerario conatu tentaverit. » 
Missale illud translatum in factione ista janseniana ac prae- 
sertim in Angulo omnium pene manibus teritur,omnibus quam 
maxime commendatur, mendis vitiisque etsi scateat ac plane 
corruptum ait. Jansenianum ingenium in translatione mani¬ 
feste elucet. Hic vir janseniana e sectae in Hollandia quodam- 
modo historiographus est. Solet enim qnidquid janseniani 
causae suae propugnandae ergo emittunt, quidquid Barchman- 
nns suique peragunt, sedulo annotare ac vulgo communicare, 
ut bis animata ac accensa plebs schismati magis magisque 
adhaeresceret. Hisce in dies libellis Factionem solatur ac 
quodammodo adhortatur ad pugnam. Utque ignarum vulgus 
inflammaret vehementius, eique persuaderet Barchmanum legi- 
timum esse archiepiscopum Ultrajectinum, rebellem clerum 
non schismaticum, non haereticum esse, sed pro veritate 
stare, eumque a Romanis Pontificibus ac a Sede Apostolica 
per 28 annos injuste opponi, eo venit ille scriptorum mendacis- 
simus impudentiae, ut narrationem seu fabulam praetensi 
miraculi cujusdam, a tribus de secta Jansenii presbvteris, 
nimirum Petro Lobs, Theodoro Donckers, Antonio Meyers, 
adornatam, novissimo suo libello inserere, ac, instigante 
Barchmanni amita, quaquaversum per Belgium foederatum 
spargere ausus fuerit. In hoc libello, relata fabula, quasi de 
Ecclesia Romana factio insignem reportasset victoriam, trium- 
phabundus exclamat : // Nonne illud miraculum confundere 
debet adversarios archiepiscopi ejusque cleri, cum, si ab 
Ecclesia defecissent, si schismatici ac haeretici essent, tam 
insigni miraculo in errore suo certe non confirmarenlur. Jam 
nonne impium et a recta ratione alienum est adhuc dubitare, 
an nrchiepiscopus sit legitimus pastor animarum, clerusque 
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ejus Deo sit gratissimus. Hoc factum a Deo est, ut omnibus 
pateret ecclesiam Ultrajectinam, tôt annis injuste afflictan*, 
Deo charam esse. Derelicta ilia ecclesia ad Dominum. saep^e 
elaœarverat : * O Domine, fac mecara signum in bonum* ut 
videant, qui oderuat me et confundantur, quoniam tu Domina 
adjuvisti et consolatus es me. Fraies eharissimi, Deus fecit 
signum. Ganite ifcaque .: To triumphe ; innocentiae enim est de 
caltimniis triumphus ; verilatis de errore Victoria ! n Haec alia- 
que similia, quae ex epistola tertia episcopi Montispessnlani 
ad episcopum Saessonensem excerpta saut, narration! praefatae 
aususest attexere ac deceptis plebibus instillare. At a Deo, tantœ 
impudentiae j-usto vindi.ee, factum est, ut ipso, quo hic libellas 
per Hollaudiam divulgaretur, anno janseniana ilia ac fanatiea 
virgo, cui nomen Agatha Stouthandel, quondam Barchmauni 
amitae ancilla (quod enira nomeu ei optime quadrat, significat 
enim audax factum ), in furorem acta, ab ipsis miraculi iatias 
praeconibus funibus lecto afBgeretur ac stultitiae suae et 
furoris multa in dies praeberet argumenta. Eoque furor ejus 
pervenerat, ut soror ejus, quae de faece populi femina est, eam 
morotrophio includere meditaretur, oum vitae suae in dies 
timeret eique alendae impar esset. At jansenianis nimio da- 
decori fuisæt, si virgo ilia, gloria aectae, hac infatnia affioeretur 
ac publico ludibrio exponeretur ; itaque furor ejus ferendns 
erat; verum additi de secta custodes, qui curam hâtèrent 
eamque domarent. Hoc libelle, eam videndi desidecio illudque 
miraculum examinandi causa ad exlremam civitatis Amatelo- 
damensis parlem, quam ilia etiarnnura incolit, ipae me contuLi; 
-inquirentem ac multa de ipsa rogitantem omnes istius partis 
catholici me oum ri&u excipiebant ac fabulam islam, explodo- 
bant, testabanturque falsa esse, quae illusoües ac magistri ilii 
mendaees spargere auderent. Gouveni tamen ipsam virginem, 
uteamoculis possem inspicere, de qua tanta refewbat jauae- 
nkna cohors. At, uti dictum mihi fuerafc, inveni eaWi iusanien- 
tem ac cum summo furore inclamantem se a f sorore sua, quam 
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▼ocabat sagam, esse incanftartam omnesque jam conspîrare, ut 
eam ’navrgatftîbos in ludiam vendirent, vel ex hac vita toile- 
rent. Cum furor paulisper detomuisset, arcrdm eam fuse stoli- 
deque naTrantem faibtilam seu praetensum miraculum illud; 
veruro et alitrd miraculum, qcrod, attestante sorore sua, sibi a 
Deo factum contendebat, eo ipso tempore mihi referebat, 
quodque, ipsa judice, primo nentiquam oportebat cedere; et 
profecto ejusdetn plane generis erat : deliramentum scilicet 
ac mera fabula, uti ilkrd primum, de cojus inanitate nullus in 
Hollandra catholicus dubitat. Sed de bac fabula in singulari 
tractatu pltrra Jicam, qoo liqnido constabit omnibus miraculum 
illnd. Janseniani etiamnuro in Gallia venditant fuisse facüionis 
jansewianae in Hollandia extremum desperationis muni- 
mentum. 

7. 1Vicolaus Broeitersen , istius capituli eanonicus . 

Vir iAle in Noordatrandia, quae insula in mari Cimbrico 
jaoet, infimae sortis parentibus natus est. Cura ac opéra In- 
derveldii, quia bonae spei juvenis videbatur, in Brabantiam 
missus, dt litterks huroanioribus instrueretur, suroma euro 
laude Tlnuniaii aub moderamine patruro Oratorii studia sua 
persoWft. Inde translatas Lovanium in collegio Porcensi phi- 
losophiam audivit ; ac ita philosophicis studiis sese applicuit, 
ut in quatuor paedagogiorum concursu primam lauream repor¬ 
tant anno 1707. Philosophico itaque cursu peracto, mox se 
theologicae dédit, multosque per annos sacris litteris sese 
applicuit in collegio Hollandico, cui tune praeerat Petrus 
Melis, cujus opéra cleri rebellis in casses incidit ac praetenso 
isti capitulo sese devovit nomenque dédit. 

Anno 1715, cum monachus quidam Carmelita, qui quibus- 
dam de clero rebelli intime devotus erat, quemdam in Hiber- 
nia archiepiscopum multa arte induxisset, ut candidatis, quos 
capitulum illud fictitium dimitteret, ordinandis sacras manu s 
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imponeret, Nicolaus ille instructus dimissoriis Hugonis Fran- 
cisci Van Heussen, praelensi vicarii, in Hiberniam se contulit, 
ac prope Dublinium ab isto episcopo, nullis prorsus servatia 
interstitiis, clandestine sacerdotio initiatus est. Sic, qui 
paulo ante laicus, sacerdotii honore praefulgebat. Sed qua 
auctoritate, quo titulo Heassenius ille, vicarius generalis, 
istum Nicolaum ad sacros ordines ausus est dimittere? Erat 
enim ille Nicolaus in Noordstrandia natus, quae provincia 
extra Ultrajectinae dioecesis antiquos terminos sita est, solique 
vicario apostolico, cui plaga septentrionalis demandata est, 
subjacet.Quo igitur titulo, ordinarii ejusnon accepta licentia, 
Heussenius eum ordinandum curavit,ac suae cohorti adscripsit? 
Sed haec eis capitularibus, quibus supremalex erat non cedere 
factionemque continuare, levia videbantur. 

Nicolaus ex Hibernia in Hollandiam reversus Amsteloda- 
mum mittitur, ut Theodoro Donckers, sacerdoti refractario, 
subsidariam operam impenderet. Ad primam tantae temeritatis 
famam exhorruit Roma. Statim (10 februarii 1716) Summus 
Pontifex, fictitii istius capituli, quod toties ut imaginarium 
exploderat ac declaraverat, indignatus pertinacia, in dimitten- 
tem, in ordinantern ac in ordinatos jubet inquiri. Tum tota 
Germania, toto Belgio ac tota Gallia indagatum est. Sed cum 
gravi sub secreto ab ordinante, ne nomen locumque revelarenfc, 
initiatis injunctum esset, diu, qua in regione ordinatio ilia 
peracta esset, mansit obscurum. In ordinatos quoque inquisitio 
instituta est, eosque D. nuntius déclarât a divinis suspensos. 
At isti male ordinati risere censuras, ac sacra facere etiamnum 
non cessant. 

Cum Nicolaus ille, a divinis licet suspensus,in oratorio Theo- 
dori Donckers sacerdotale ac pastorale munus per multos 
annos obiisset, Lovanium mittitur, ut Petro Melis, supradicti 
collegii Hollandici praesidi, esset coadjutor cum spe successio- 
nis. Verum cum ad aures eminentissimi cardinalis de Alsa- 
tia, Mechliniensis archiepiscopi, pervenüset, quod male ille 
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ordinatus missam ibi eelebraret, nomine ac aactoritate istius 
archiepiscopi citatur ac interrogatur : 1° an esset sacerdos; 
2« a quo esset ordinatus ; 3° ut exhiberet ordinationis suae 
litteras. At roysterium revelare cum ipsi ab episcopo Hiberno 
ac praetensis capitularibus districte inhibitum esset ac illud 
ipse sancte promisisset, respondebat » se quidem sacerdotem 
esse, at se non teneri ilium episcopum nominare, neque se 
quoque teneri litteras ordinationis suae exibere." Cum itaque 
litteras ordinationis suae nulla ratione exhibere voluisset, ab 
eminentissimo cardinali de Alsatia priraum missam celebrare 
interdictus, postea etiam a divinis omnino suspenditur. Mox 
reversus in Hollandiam, ab Erckelio uti generosus athleta be- 
nignissime excipitur, ac apud hune virum tôt censuris inno- 
datum sedem fixit, ejusque in oratorio sacra in dies obire non 
formidavit. Postquam per aliquot annos refractariorum cory- 
phaeo subsidiariam operam navasset, a nullo legitimo superiore 
habita facultate, Erckelius cessit ei stationem suam ; ac procul 
dubio eum investiens commendavit ei, ut suo exemplo gregem 
censuras spernere indefesse doceret. Cum etiam de factione 
bene meritus esset, et Erckelii commentis per omnia semper 
assentiret, istius hominis opéra (id enim unice debet Erckelio) 
fit nobile membrum straminei capituli Ultrajectini ; factusque 
quoque est provisor collegii Alticollensis Lovanii ; quod 
collegium eo adhuc tempore a jansenianis occupabatur. Cura 
istius domus rector seu praeses obiisset,Lovanium mittitur, ut 
Barchmannum isti collegio praeficeret ; sed, cum agendi 
ratione sua sacram Imperatoriam Majestatem graviter offen- 
disset, toto qua patet Ëelgium catholicum, aeternum expulsus 
est. Verum trinmphanti similis in Hollandiam redux summo- 
pere excipitur. 

Hic vir (Broedersen) etiam pro factione janseniana scribil- 
lat; primo enim composuit libellum : Causa ecclesiae Ultra - 
jeclinae . Sed satis superque dici non potest, quot mendaciis, 
imposturis, quantisque calumniis libellas ille, qui multum in 
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Galliis distrahitur, abundet ac scateat. Edidit qacrque 
Causant ecclesiae Harlemensis , aliquosque tracta tus pro eeclesia 
seu capitulo suo fictitio contra Historiam ecclesiae Ullrajectinae , 
quam amplissimus D. Hoynck Van Papendrecht in luoeia 
dédit. Sed hi quoque libri omnium eruditorazn ac catholico- 
rum judicio nulla responsione digni sunt. 

Nicolao isti Broedersen, a quo Erckelius nuper secessionem 
fecit, sacerdos quidam Van de Zande, ordinis sancti Norberti 
religiosus seu canonicus, qui, abbatia sua deserta, jansenisitti 
gratia a tribus fere annis in Hollandiam profugit, sacrilegam 
suam operam locat. 


8. Godefridus Vàlkenburg, praetensi capiluli canonicns . 

Amstelodami natus est. Lovanii in collegio Hollandico, 
cui tune praeerat famosus Petrus Melis, janseniana dogmata 
novellasque opiniones hausit. A Sebasteno factus sacerdos, 
Gorcomii vicepastoris officio functus est. Pastore ibi mortuo, 
anno 1705, a missionis rectore, ne quidem ab ipso praeten«o 
capitulo (cum illud ea tempestate deputandi ac erogandi mis- 
sorias nullam sibi adhuc auctoritatem usurpaverat), nulla 
habita facultate, pastorale munus audacter arripuit ac, ipsa 
Sede Apostolica invita, exercere non formidavit ; verum a 
vicario designato Potcampio, quem janseniani artibus suis in 
partes suas modo illexerant ac qui eis obloqui non audebat, 
sacrilegii alligata non sanata plaga, Gorcomii institutus est 
pastor ; quo munere multos annos sacrilege functus est, 

Cum, Potcampio mortuo, janseniana factio in apertum 
schisma ferocius prorupuisset, ille non ultimus fuit réfracta- 
riorum. Ideo a Sancta Sede mandatum Gorcomiensibus, ut 
ejus oratorium evitarent, nullumque cum viro isto baberent 
commercium; idque nuntius apostolicus, anno 1709, capitaneo 
cuidam Gallo, qui bello captüs tum temporis Gorcomii mo- 
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rabatur, consulenti, num licitum esset Valkenburgi oratorium 
frequentare, datis ad eum humanissimis litteris severe inter- 
dixit. Cum intrepidus ille jansenismi propagator Gorcomii 
jansenianum exiguum gregem dia sacrilege administrasse!;, ob 
suum in capitulares affectum (1725) praetenso capitulo adnu- 
meratus est, ac paulopost, D. Oosterlingio, factionis librorom 
censore istiasque capituli secretario, Delphis e vivis erepto, 
ejus viduatam stationem occnpavit, ac summo apparatu eum 
pseudo-archiepiscopus Barchmannus installavit. Tum factus 
est capitulo a secretis. 

Apud ipsum modo morantur duo sacerdotes (famosi), ex 
Brabantia ob jansenismum profugi, scilicet Antonius Cinck, 
quondam Lovanii coliegii Cranendonckii praeses, ac N. Cop- 
pens, canonicus quondam Bruxellensis, quos archiepiscopus 
Mechliniensis a divinis suspendit, excommunicavit ac uti ex- 
communicalos denunciavit ac edixit. Attamen hi viri, omnibus 
neglectis censuris, quas iniquas reputant exploduntque, sacra 
peragere non horrent. Yerum imaginantur illi omnesque in 
Hollandia Jansenii Quesnellique discipuli, quos ob defensam 
Quesnelli et Jansenii doctrinam vel ob raptum sacerdotium 
Ecclesia excommunicationis censura percussit, eo se digniores 
esse peragendo sacrificio obeundisque ecclesiasticis muniis, 
quo magis sint istis aggravati censuris ; eo enim fiunt Christo 
Jesu conformes. En, quo eos deducit caecus error ! 


9. Francisons Meganck, praetensi capituli canonicus . 

Patria Flander est, natus Menenis. Lovanii in collegio 
Etosii theologiae studuit. Tornaci, jurato formulario (qua 
mente ignoro, cum illud hodie cane pejus et angue execretuf), 
factus sacerdos, diü catholicum sese praebuit seu simulaviL 
Tandem perversus seu posita larva, ab ordinario suo, e droe- 
cesi Tornacensi nulla ei facta exeundi licentia catholicae 
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scilicet (!) religionis ergo in Hollandiam sese contulit, rebel- 
liumque congregationi nomen dédit. Mox Christiano Van 
Erckel in excommunicatione sua insordescenfci deputatur in 
subsidium, ejusque exemplo didicit Sedem Apostolicam blas- 
phemare. Inde translatus Schoonhoviam, janseniana impia de 
gratia ac praedestinatione dogmata ibi ignaro populo effuse 
instillavit. Deiu evocatus Leydam, Petro Boeden, refractario 
sacerdoti, quem episcopus Sanitiensis anno 1718 initiaverat 
sacerdotio, surrogatur, ac etiamnum hodie in oratorio, quod 
H. F. Van Heussen proprio aere erexerat, sacrilegia sua 
dispensare non cessât. Tandem de tota factione praeclare me- 
ritus, factus est capituli istius metropolitici canonicus, ac 
post fata Matthaei Oosterlingh librorum censor. Nuperrime 
missale Roinanum in linguam Batavam translatum ac foede 
vitiatum suo calculo probavit. Ejus modo sacellanus est qui¬ 
dam... Rumbeck, Toruacensis diocesis sacerdos, qui Meuenis, 
janseniano dissipato gymnasio, ubi litteras humaniores trade- 
bat, in Hollandiam aufugit. 

Hic babes, vir amplissime, praeclara ilia membra capituli 
metropolitici, quod formularii Alexandrini subscribendi for- 
mido peperit, quod pertinacia fovit, polivit, ornavit, quod 
Sedes Apostolica ut inane desperationis figmentum toties re- 
jecit, damnavit, explosit; cujusque agendi rationem tam saepe 
detestata est, ac quod nuper Benedictus XIII post tôt data 
charitatis argumenta (cum plane fracturam eorum insanabilem 
ingemiscens agnovisset) auctoritate omnipotentis Dei excom- 
municavit, anathematisavit atque ab Ecclesiae communione 
segregatum et vitandum esse declaravit, edixit, mandavit. Hi 
sunt idéales canonici, quibus fixum est constitutionem Uni¬ 
genitus aetemis odiis prosequi, Jam catholicorum relinquo 
judicio, an episcopus Babyloniensis aliique in Gallia janseniani 
eos nativo colore depinxerint. 


Digitized by LjOOQle 


— 427 — 


Jam ad ceteros progrediamur, quibus eadem stat sententia 
ac quos eadem censura involvit. Verum necesse est, ut prius 
exhibeam missionis amplitudinem, ut pateat, quam exigua sit 
ilia refraotariorum turba, habita ratione catholicorum, qui in 
hac vasta missione Pontifici Romano indivulse adhaerent. 

Missio seu, ut schismatici eatn vocare malunt, ecclesia 
Batava, archiepiscopatu Ultrajectino, nec non Harlemensi, 
Leowardiensi, Groningensi, Daventriensi ac Middelburgensi 
episcopatibus comprehenditur, atque adeo in Hollandiam, Ultra- 
jectinam ditionem, Frisiam, Groningam, Transisalaniam, 
Geldriam atque Zelandiam, hoc est in universas Belgii foe- 
derati provincias sese diffundit. Quamvis enim et aliis 
conterminis regionibus Brabantiae nec non Flandriae, Gel- 
driaeque cis Mosam, dominetur respublica Hollandorum, mis¬ 
sionis nihilominus rectorem illarum partium sollicitudo non 
tangft, quae ordinarios suos praesules atque pastores, haeresi 
licet grassante, servarunt. 

Archiepiscopatus Ultrajectinus dividitur in archipresby- 
teratus octo, scilicet : Ultrajectensern, Geldriensem, Clivien- 
sem, Zuid-Hollandiae, Goudanum, Schielandiae, Delflandiae, 
Rhenolandiae. 

In decanatu seu archipresbyteratu Ultrajectino jacent Ul- 
trajectum, Amersfurtum, Dorestadium, Rhenum, Montfor- 
tium, Narda, Muda, Wesopum, Viaua ac plarimi pagi; ac 
in isto tractu numerantur stationes quinquaginta, quarum jan- 
seniani solummodo decem occupant ; ceteras probe catholici 
administrant sub regimine praenobilis ac reverendi D. Gode- 
fridi Ram, viri Sedi Apostolicae devotissimi, hujus districtus 
decani. In civitate Ultrajectina duodecim sunt stationes, qua¬ 
rum septem catholici sacerdotes administrant ; quinque aliae a 
jansenianis occupantur, quorum haec sunt nomina : Gysberlus 
Fan JDycJc, Willibrordus Kemp , Petrm Hollen , Godefridus 
Ahkoy , Willibrordus Wytmans . De Gysberto Van Dyck ac Wil- 
librordo Kemp supra egi. 
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Petrus Eolien s majoratuSylvaeducensi est. Quia ab adoies- 
centia aese strenuum Jansenii discipulurn praebuerat, aSebas- 
teno missioni Bataricae adscriptus est. Uitrajecti praedaro 
vi'To Lindebornio, Sedi Apostolicae devatissim©, surrogatur. 
Cum Sébastenos a vicariàtus munere amMus essefc, rebellan- 
tium castra secutus est, perpétuas in Sanct&m Sedem rabula. 
Paucos habet sequaces. 

Godefridus Akkoy . Ultrajectinus est, filius lanienis. In 
collegio Hollandico sub Petro Melis jansenianae doctrinae se 
tôtum dédit. A juventute enim alebatur in spem, quod ali* 
quando egregie Jansenium vindicaret. Est quippe Cornelii 
Jansenii, qui ex pago Akkoy juxta Leerdamum originem 
traxit, nobilis pronepos, et hac praerogativa etiam plurimum 
gloriatur. Cum ille per multos annos frustra sacros ordines ex- 
spectasset, tandem instructus dimissoriis Hugonis Van Heus- 
sen, praetensi vicarii generalis, Dublinii in Hibernia, sacer- 
dotium rapuit, ac reversus in Hollandiam primus male initia- 
torum, tota Ultrajetina urbe stupente, in sacris aedibus Pétri 
Hollen primitias celebravit, ac paulo post, invita Apostolica 
Sede, stationem ad sanctum Jacobum invasit. Accitus ille 
Coloniam, frequentibus litfceris, venire non est ausus ; ab illus* 
trissimo D, nuntio expresso Sumini Pontificis jussu a divinis 
suspensus est. Sed, hac censura magistiorum suorum exemplo 
factus conturaacior, etiamnum hodie petulantüsime sacra 
facit, munusque pastorale exercere non cessât. A paucis annis 
constitutus est provisor collegii seu gymnasii, quod schismatis 
perennandi factionisquc jansenianae propagandae ergo Amers* 
furti erectum est, quodque jain a jansenianis unice colitur 
ac praedicatur. Exiguam vir ille habet communitatem. 

W'ïllibnrdm Wybmans . Uitrajecti natus est. Anno 1718 
nulla facultate instructus, sese intrusit in stationem, 
quara N. Van Der Poort, excommunicationis majoris vinculo 
adstrictus, administrarat. Nuperrime hanc stationem desenrit, 
cui successit N. De Praet, pastor quondam in Waelhem* 
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ad nihil fere redacta, quam auuo 1715 occupa vit. 

Hewricna de Beer . Qui admonitus saepius, ut munus sacri- 
legum stationemque deponeret; at renuit. Taudem posfc cre- 
bra monita in hune statiouis raptorem auuo 1715 solemniter 
excommunicationis lata sententia est. 

‘ Juxta Ultrajectum in villa Bynwyk morantur profugi mo* 
nachi abbatiae Aureae Yallis (Orval). 

Non procul hinc in castello Schonauwe Carthusiani mona* 
chi sedem suam fixerunt. ïn civitate Amersfurtana de secta 
janseniana sunt hi duo : 

Petrua Reindera , sacerdos dioecesis Leodiensis. Trudono- 
politani beginasii quondum vicarius seu vicepastor, sed ob 
jausenisnum ab episcopo Porphyriensi, Leodiensis episcopatus 
vicario generali, ut ipse testatur Erckelius, exauctoratus ac 
a divinis suspensus, in Ilollandiam sese recepit, Amersfurti 
factus animarum seductor ; verum pauci e populo eum se- 
quuntur. 

Petorua Van der Delft diocesis Qandensis est. In collegio, 
quod janseniana factio Diesthemii erexerat, per aliquot annos 
litteras humaniores tradidit simulque tenellis animis janse¬ 
niana dogmata infudit. Collegio isto archiepiscopi Mechlinien- 
sis auctoritate dissipato, Araersfurtum transvolavit, ubi novo 
erecto collegio praefectus est, ac tandem, ab episcopo suo 
Gandensi nulla e dioecesi accepta exeundi licentia ipsoque 
invito, ab episcopo Babyloniensi ordinatus sacerdos est, ac a 
'Barchmanno in ista civitate pastorale munus ei coinmissum. 
At ille pseudo-pastor exiguum gregem habet, imo ab omnibus 
fere desertus est; verum habet hoc solatii, quod oratorium 
suum in dies dçcoretur nobili scilicet praesentia plurimorum 
.jansenistarum, qui, tum ex Gallia tura ex Belgio catholico pro¬ 
fugi, ibi domicilium sibi elegerunt. Gymnasii seu semwarii. 
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cui J. Willemaert praesidet, janseniana juventus seu alumni 
ejus quoque oratorium fréquentant. Illustrissima princeps 
Arembergiae (la princesse d’Auvergne , quae modo vocatur 
madame de Meri ), quae modo Parisiis habitat, cum in hac 
civitate domicilium haberet, lias sacras seu potius tôt sacrile- 
giis profanatas aedes frequentare solebat. 

Sunt quoque in hac civitate duae stationes catholicae, ad 
quas omnis catholicus populus divini cultus ergo confluit. 

Van Dooren dioecesis Mechliniensis est, Rothnaci natus. 
A duobus annis, congregatione Oratorii ac dioecesi sua ob 
jansenismum desertis, in Hollandiam anfugit. Modo Yianae 
tenuisimae turbae sacrilegia sua dispensât, catholicis ad pas- 
torem catholicum confluentibus. 

Gode/ridus Bul, e majoratu Sylvaeducensi. Ab ordinario suo 
non accepta venia, clero isti rebelli sese devovit; nec ejusdera 
ordinarii, sed praetensi capituli vicarii instructus dimissoriis, 
in Gallia ab episcopo Sanitiensi eodem, quo Cornélius Barch- 
man, tempore ac die factus sacerdos est. Diu apud Petrum 
Hollen, avunculum suum, vicepastorem egit, ac modo in pago 
Hilversom, maxima parte populi ejus ministerium détestante, 
pastoris officio fungitur. 

Decanatus seu archipresbyteratus Geldriensis ac Cliviensis, 
in quibus numerantur pene 40 sacerdotes catholici, unum 
tantum habet Jansenii de grege preesbyterum, Culemburgi 
scilicet, cui nomen est : 

Johannes Logens t diocesis Leodiensis presbyter, patria Be- 
ringensis. A tribus annis in jansenianorum castra transfugit, 
modo Culemburgi a Barchmanno constitutus pseudo-pastor est. 
Apud ipsum modo moratur : 

N. Collette , paedagogii Falconensis Lovanii quondam regens, 
qui etiam veritatis, uti aiunt, gratia in partes acatholicas dis- 
cessit. 
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In decatatu Zuid-Hollandiae, sub quo sunt Dordracum, 
Gorcomium, Leerdamum, Heukelom, Asperen, oppida, ac plu- 
rimi pagi, sequentes sunt janseniani pastores : 

Oerardus Kenens, ex Oestgeest juxtaLeidara. Pétri Melis in 
collegio Hollandico Lovanii alumnus, ab episcopo quodam in 
Gallia vi dimissoriarum, quas praetensus vicarius Steenhoven 
ei concesseral, ordinatus est. An ille episcopus fuerit Sani- 
tiensis, an vero Bajocensis hactenus obscurum est. Cum apud 
Gysbertum Van Dyck, de quo supra, Ultrajecti per aliquot 
annos vicariam operam navasset, a Cornelio Barchmanno, qui 
a praetenso metropolitico capitulo Ultrajectino, inanis juris 
devoluti titulo, ecclesiae seu dioeceseos Harlemensis vicarius 
generalis perperam electus, in dioecesim Harlemensem invo- 
larat ac praedatorie falcem suam in inessem îstam immiserat, 
Pumerendam, quae civitas sub dioecesi Harlemensi sita est, 
missus, in oratorium seu stationem, ex qua janseniana factio 
pastorem catholicum abegerat, sese intrudere non reformida- 
vit. At hune intrusum omnes istius oppidi catholici, duodecim 
aut tredecim exceptis, qui decepti in partes schismaticorum 
transierant, uti alienum constanter fugiebant. Cum magis- 
tratus acatholici nixus tutamine, invita catholica plebe, per 
duos fere annos ovili sacrilege insedisset, tandem, ipso volente 
magistratu, totius civitatis gaudio discessit. Verum mox Dor- 
draci vacuam stationem occupavit, quam etiamnum hodie in¬ 
colit. Apud ipsum elegit sedeni suam B. D. Petrus De Swert, 
congregationis Oratorii quondam sacerdos ac etiam per aliquod 
temporis praepositus. 

Petrus Rosa, dioecesis Sylvaeducensis, patria Gelensis. In 
Galliis clanculo ordinatus ; a quo vero hactenus catholicos 
latet; putant tamen aliqui eum esse unum ex istis quatuor, 
quos clam episcopus Bajocensis in oratorio domestico eminen- 
tissimi cardinalis de Noailles ordinare praesumpsit. A Barch¬ 
manno accepta facultate, modo Gorcomii pastoris larvam 
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habet; at vero exigui gregis dux est; vix enim 150 seqaaces 
habefc seu numerat. 

Decanatus Goudanus eompleetitur Goudam, Schoonoviam, 
Oudewatriam, oppida, Bodegaratium, Haestreohtum et Meopor- 
tum, municipia, et plorimps pages ; ao ia hoc distriotu 
recensentur quatuordecim staiiones, quarum quinque sohisma- 
tioi occupant. Nomina eoruin sont : 

Theodorus Van Ber Croon % de quo supra egimus, Goudae. 

Guilielmus Van Ber Beek, qui Sylvaedneensis est, déserta 
sua dioecesi, praetenso capitule aese devovit. J$ox Joapni Vau 
Erckei excoipraunicato factus est presbyte* subsidiarius, ac 
tandejp, anno 17&£, Guilielrao Wannartio surrogatur. Exi- 
guum quoque gregera habet. 

Henricus Van Berkum, Swollensis. Sacris litteris Lovanii 
studuit ; e qua Universitate jansenianae factionis causa pro- 
scriptus, celeri fuga in Hoüandiam sese recepit; ubi ab epis- 
copo Babylonienai sacrilege ordinatus sacerdos, Francisco 
Meganck Schoonoviae in statione anccessit. Vix habet se 
quaces ; in dies dilabitur populus. 

Hubertus Be Vos . Cujas sit hactenus latet. Exiguam habet 
populi manum ; omnis enim populus catholicum oratorium 
fréquentât. 

fFynandus Van Sonsbeeçt, Ultrajectinus. Postquam frustra 
tentasset iuGallia sacerdotium surripere, episcopo, qui opem 
spoponderat, non audente, in Hollandiam spe sua frustratua 
revertitur. A pseudo-archiepiscopo Barchman adurabrata 
manoura impositione sacerdos ordinatus, stationem in Pols- 
broeck, acatholicae potestatis innixus favore, invasit earaque, 
omnibus catholicis quaqùaversum sincerum salutis ducem 
quaerentibus, etiamnum hodie occupât. Vix triginta sibi ad- 
dîctos numerat. Ceteri, quorum magnus est numéros, hune 
falsi nominis sacerdotem execrantur. 
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Schielandiae archipresbyteratus praeter vicos et pag ©3 icon- 
tinefc Roterodamum, Schiedamum et Flaerdingam, accomplec- 
titur stationes 10, quarum 5 schismatici incubant; qui sunt 
gequentes : 

Joannes Fan Beeck , Ultrajectinus. Est oollegii Hollandici 
alumnus. Huganis Yan Heussen munitus dimissoriis in Hi- 
bernia clandestine sacerdotio initiatus est, et apostolica 
auctoritate a divinis licet suspensus, anno 1717 pastorale 
munus Roterodami arripuit. 

Cornélius Boubereel. Ostendae iu Flandria natus est, dioe- 
cesis Brugensis. A divinis suspensus ob jansenismum in 
Hollandiam sese contulit, ac, nullo legitimo superiore pasto- 
ratura dante, pastoris sibi nomen assumpsit, ac etiamnum 
hodie Roterodami sacrilegiis populum inficit. 

Nicolaus Le Wolff , Roterodamensis.A Babyloniensi episcopo 
ordinatus est, ac a Barcbmanno exigui gregis factus est pastor 
seu potius seductor Schiedami. 

Adrianus Boogaert , Goudanus. Rapturus sacerdotium anno 
1719 Sanitium venit, ubi a Joanne a Soanen, ejusdem urbis 
episcopo,eodem terapore ac die,quo Barchman,sacris ordinibus 
insignitus est. Factus sacerdos mox excoramunicato Kemp 
datus est coadjutor, dein pagi dicti Cralingae, Barchmanno 
mittente, stationem rapuit; et fere ab omnibus desertus 
solitudinem inhabitat. Vix 20 de populo eum sequuntur. 

Decanatus Delflandiae, cui subsunt Delphi, Delphlandia, 
Haga Comitis, Briela, Gravenzande, oppida, ac pluriini pagi ac 
vici, coraplectitur stationes 23, quarum 7 janseniani sacer- 
dotes administrant ; qui sunt sequentes : 

Godefridus Valkenburg et Nicolaus Broedersen. De his su¬ 
pra egimus; sed hic addendum, quod Delphis fere sintpastores 
sine gregibus; oranis enira catholicus populus fréquentât ora- 
torium sacerdotis catholici ex ordine saoçti Fraucisci. 
Analectes XI. 28 
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Wïlhelmus JDaelenoorL Degit Hagae Comitis; sed de ipso 
quoque superius actum est* 

Petrus Van Ber Maes . Hic vir Haga-Comitanus est. Brachio 
saeculari innixus stationem in Ryswyek occupât, licet ab 
omni pastorali officio jam dudum sit suspensus; verum catho- 
lici eum uti alienum fugiunt ; vix numerat sequaces. 

«Toannes Block . Vir septuagenario major Eikendunae, licet 
ab omni pene plebe sit desertus, catholici populi summa tristi- 
tia contumaciter insidet. 

Petrus Fobelets. Ob jansenismum nuper Mechlinia profugus 
ab eminentissimo cardinali arcliiepiseopo Mechliniensi a divinis 
suspensus ac excommunieationis vinculo irretitus, Brielae a 
Barchmanno surrogatus est domino Nicolao Van Der Eynden 
(Heyden?), qui primus fuerat a Barchmanno ordinatorum» 
Exiguus ei grex est. 

J . F. JoureL Pastor quondam in Gallo-Flandria, ob jansenis* 
mum ab aliquot annis in Hollandiam sese contulit. Jam pastor 
est Delfshaviae; at vix 20 oves recenset. 

Decanatui Bhenolandiae subsunt Lugdunum Batavorum 
ac plurimi pagi ; ac hoc in districtu numerantur 24 stationes, 
quarum 3 solummodo schismaticis subjacent ; qui sunt : 

Franciscus Meganck , Lugduni Batavorum, de quo jam actum 
est, ac qui tenuissimi gregis curam habet. 

Jacobus Bu Pré , Mechliniensis. Jansenismi gratia in Hol¬ 
landiam venit. A Steenhovio pseudo-archiepiscopo diaconus or- 
dinatus ac,ipso paulo post e vivis erepto,a Babyloniensi episcopo 
initiatus sacerdotio est. Cum Barchmannus, acatholici magis- 
tratus munitus praesidio, reverendum D. Joannem De Witte, 
legitimum pastorem catholicura, e statione Boelevaertjesvenae 
expulisset, eo quod probe catholicus ille sacerdos quibusdam 
Barchmanno adhaerentibus sacram communionem denegasset, 
Jacobus ille has sacras aedes , catholicis reclamantibus ac 
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repugnantibus, impudenter invasit ac etiamnum hodie, acatho- 
lica potestate suffultus, omnium catholicorum summo incom- 
modo ac tristiiia sacrilege occupât. Verum ex 1300 communi- 
cautibus vix 50 istius usurpatoris oratorium fréquentant. 
Ceteri enim ad circumvicinos pastores catholicos sese confe- 
runt. 

Theodorus De Greeff, e majoratuSylvaeducensi.Ejus in ora. 
torio, in Soetemeer, ipso approbante, Babyloniensis episcopua 
quibusdam jansenianae factionis candidatis sacras manus impo- 
nere praesumpsit. Hic Theodorusest acerrimus janseuisrai pro- 
pugnator. 

Hic habes exiguam illam sacerdotum turbam, quae cle- 
rum Ultrajactinum sese audet venditare ac inscribere, quique 
a constitutione Unigenitus appellarunt ac Barchmanno adhae- 
rent. 

Jam sequuntur schismatici isti sacerdotes, qui in dioecesî 
Harlemensi Barchmanni sub signis militant ac stolide seso 
clerum Harlemensem inscribunt. 

Adverlesque quoque, vir ampüssime, quam exigua sit 
eorum turba, habita ratione catholicorum sacerdotum, qui in 
hisce partibus Komano Pontifici obediunt ac Barchmanni ima- 
ginarium detestantur imperium. 

Dioecesis Harlemensis dividitur in decanatus seu archipres- 
byteratus Kennemariae, Amstelandiae, Alckinariensem et Wa- 
terlandiae. 

In decanatu Kennemariae, cui Harlemum ac plurima mu- 
nicipia ac pagi subsunt, recensentur 33 stationes, inter quaa 
quatuor solummodo sunt, quae a schismaticis occupantur ; qui 
sunt sequentes : 

Joannes Meindaerts . In Hibernia anno 1716 factus sacerdos, 
ab omni populo pene derelictus est. Dicitur stationem Har¬ 
lemensem deseruisse. 
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Joannes Trees. Collegii Hollandici alamnus, ab episcopo 
Babyloniensi in Soetemeer ordinatns est anno 1723. Successit 
Harlemi in locnm Pétri Lobs, famosi jansenistae. Est iu 
constitutionem Unigenitus impetnosissimns rabula. Vtx quo- 
qne 100 sequaces numerat. Omnis enim populus fréquentât 
oratoria probe catholicorum sacerdotum, qui in hac urbe 
octo sunt. 

Oerardus Sluyter . Jansenianae doctrinae ab anno 1692 
acerrimus vindex ac assiduus propagator. Ideo ab rusticis 
saepe repulsus, tandem a Sebasteno constitutus est pastor 
Sardami. Sed, ob suam contumaciam ab omni fere désertas, 
modo solitudinem inhabitat. 

Joannes Meyers. Collegii Hollandici alamnus, ab episcopo 
Bajocensi in sacello domestico eminentissimi de Noailles, 
qui deceptus cleri schismatici in partes abierat, ordinatus 
sacerdos, in pago Crommenije tenuissimi gregis pastor seu 
seductor est. 

In decanatu Amstelodamensi, in quo sita sunt Amàteloda- 
snum, totius orbis emporium celeberrimum, ac plurimi pagi, 
numerantur 31 stationes seu oratoria, quarum 10 a schisma- 
ticis administrantur ; qui sunt : 

Lucas Ahuys. Amstelodamensis est. A Sebasteno nondum 
a yicariatus munere suspenso constitutus animarum pastor, a 
pri mis motibus, suspenso Sebasteno, perpetuus fuit in Sedem 
Sanctam ejusque ministros qua voce qua scriptis impudentis- 
simus deelamator. Plures edidit famosos libellos, quibus sacra 
pontificia majestas dire proscinditur ; ac in dies tam voce quam 
scriptis pronuntiare non erubescit, quod omnes, qui constitu¬ 
tionem Unigenitus acceptant, sunt fidei desertores ac manifesti 
apostatae. Verum, ut omnibus notum est et plerique moderati 
janseniani negare non possunt, infruniti et ferrei oris vir, uno 
ut dicamverbo, est petulans jansenista, qui numquam bene 
ioqui didicit. 
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Jeanne* Schoonbeek, ïtoterodamensis. Primum pastor Da- 
ventriae, dein in insula Goesana apud Zelandos, sed populo 
catholico ob ejus in Sanctam Sedem contumaciara in eum 
tumultuante, stationern suam deserere coactus, Amsteloda- 
mum discessit, übi diu Jacobo ’t Zul, viro satyris famosisque 
libellîs perBelgium notissimo, coadjutorfuit,ac, ipso defuncto, 
anno 1719 stationern, nemine mittente, occupavit ; ubi 
etiamnum hodie exiguo hominum gregi sacrilegia sua dis¬ 
pensât. 

Hieronymu* De Bock , Amstelodamensis, collegii Hollandici 
aluranus. Postquam diu formularii Alexandrini suscribendi 
horrore sacros ordines recipere recusasset, tandem sacerdotium 
subrepturus (1716) Hiberniam petiit. Rapto sacerdotio, mox 
in Hollandiam reversus,a Fr. H. Van Heüssen,praetensi metro- 
politici capituli vicario,inani juris devoluti titulo Ainstelodamurn 
missus primum Jacobo Krys, qui ibi quoque pastoris larvaro 
induerat, subsidiariam operam impendit, ac paulo post, refrac- 
tario sacerdote Guilielmo De Pretere mortuo, stationern in de 
Vinckestraat invasit. Verum pene sine grege pastor est; at hoc 
habet solatii et gloriae, quod Agatha Leenders Stouthandel, 
virgo ilia fanatica, signis mendacibus celebris et famosa, ejus 
oratorium frequentet suaeque nobilis scilicet praesentiae digne- 
tur honore. Istius fatuae virginis et virtutes et praetensum 
miraculum diu praedicavit plurimumque extulit, ut vel hune 
evictum daret omnibus se legitimum esse pastorem. At ab 
ista foeminain rabiem acta pugnis exceptus, ejus quoque jam 
cognitis artibus, virtutes ejus ac fabulosum miraculum cessât 
celebrare. 

Gislenm Prient , Goudanus. Anno 1716 in Hibernia clam 
ordinatus est. Paucissimos Amstelodami habet sequaces. 

Antoniue Meyer* , Delphensis. Anno 1716, postquam ali- 
qnot annis in collegio Diesthemiensi litteras humaniores tra- 
didisset, in Hibernia subito ex infimo laicorum subsellio 
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factus sacerdos, Amstelodami jam pastorale munus exercet. 
At oves uti alienum eum eonstanter fugiunt. Vix e celebri 
quondam communione ei 50 communicantes adhaerent. 

Cornélius Ferheul , Ultrajectinus. Collegii Hollandici alum- 
nus ab episcopo Sanitiensi anno 1718 clam Sanitii sacerdotio 
insignitus est. Anno 1722, omnibus catholicis repugnantibus, 
magistratus acatholici, qui jansenianae sectae ut suae vicinae 
favet, brachio suffultus, Amstelodami orphanotrophium catholi- 
oum invasit, ibique etiamnum hodie, invitis hujusdomus recto- 
ribus, ab omnibus licet sit desertus, pertinaciter sedem habet. 

Joannes Fan Hartevelt , nobilis clericus. In Gallia, ab ôrdi» 
nario suo non accepta venia, ordinatus sacerdos ; et a quo 
non liquet. Modo Amstelodami pene sine populo pastor est, 
ac in dies decrescit communitas. 

Benricm De Haen, Hagaecomitanus. Ab episcopo Babylo- 
niensi sacris ordinibus initia tus, postquam per aliquod tempus 
Theodoro Donckers, falsi nominis pastori, operam suam navas- 
set, anno 1726, mittente Barclimanno, summa violentia aca¬ 
tholici praetorisacsatellitum munitus tutamine acpraesidio,om¬ 
nibus catholicis reluctantibus ac ingemiscentibus, Amstelodami 
orphanotrophium puellarum, ubi sacerdos catholicus obierat, 
invasit ac, circumstante acatholicorum satellitum catenra, quia 
sihi a populo tumultuan e timebat, in islius domus oratorio mis- 
aam celebravit ac festa paschalia peregit. Etiamnum hodie nulla 
puellarum ejus oratorium fréquentât, sed omnes constanti 
religionis catholicae zelo eum uti alienum fugiunt ac abomi- 
nantur. Intérim summa pertinacia istius domus puellarum 
detrimento stationi sacrilegiis incubât. 

Joachim Berverling . Collegii Hollandici primum, dein collegii 
Oranendonquii, postremo janseniani gymnasii Amersfurtensis 
alumnus, a Barchmanno adumbrate ac sacrilege ordinatus sa- 
oerdos, stationem, obitu Theodori Donckers viduatam, Barch- 
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manai facultate instructus (plurimis e janseniano populo recia- 
mantibus ac exposcentibua Franciscum Van Praet, pastorem 
quondamin Waelhem juxta Mechliniam, qui Theodori fuerat 
vicarius), nuper audacter occupavit. 

Theodorus Donckers , de quo hic fit sermo, quondam Sebas- 
teno fuit a secretis, ac Amstelodami in defuncti dominé 
A. Schuckingh stationem anno 1711 sese intrusit. Ultro sese 
praefecit; numquam justum stationis occupandae titulum, ne 
vel verosirailetn, potuit edocere : non Sebasteni missorias, 
<sum a pluribus raensibus ille e vivis abiisset ; non capituli 
Harlemensis, cura missionis Batavicae regimini nullatenus 
sese immisceret; non imaginarii Trajectensis capituli, cumjus 
devolutionis, quodjam tam arabitiose praedicatur, eo tempore 
adhuc invenlum non esset; non nuntii apostolici, cum, eo re- 
luctante, stationem invaserit. Itaque, neminedante missorias, 
a nullo vocatus, pastoris sibi nomen munusque arrogavit, ac 
etiam hodie, a divinis licet suspensus, pingui stationi (op de 
Brouwersgrackl) pertinaciter incubât, ac pastoralia obire prae- 
sumit. Et hic larvatus pastor modo se audet Amstelandiae 
archipresbyterum inscribere. Nuper in Harlemensem episco* 
pum ab eis, quibus jus electionis nulla ratione competit, 
electus est; et hanc dignitatem acceptavit hac tamen lege, ut 
stationem suam proventibus divitem retineret ; uti quis nuper 
ex jansenismo in pacem catholicam reversus scribit de ipso : 
** Il n'avoit accepté la prélature qu'à condition de conserver 
toujours la cure qui lui rapporte un gros revenu «. Profecto 
prudenter hanc conditionem stipulatus est, nam episcopus ille 
Harlemensis, si locum stationemque cederet, quura patrimonio 
careat, ad suramas augustias sese dejiceret, ipsique tum, veluti 
Babyloniensi episcopo, domino Varlet, ex alieno marsupio vi- 
vendum esset. Cum igitur hanc imaginariam dignitatem ac- 
ceptasset, ardenter illico ambiebat consecrari, ideoque rei- 
pablicae moderatoribus, ut assensum consequeretur, libella m 
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suppîicem exhibait ; quo in libello contra constitutionem Uni - 
genitus , ut vel inde procul dubio probaret sese non Romaûo- 
catholicum, acerbe invehitur. 

Hermannus Tkeobaldus Poringo, diocesis Mechliniensis, na- 
tione BrabantuspatriaThenensis. Ob jansenismum Lovanio in 
Hollandiamprofugus, ab eininentissimo cardinali archiepiscopo 
Mechliniensi licet a sacris suspensus ac excommunicatus, a 
Barchmanno constitutus est pseudo-pastor in Aelsmeer. Quam 
stationem Bartholomaeus Pesser VanVelsen, unus refractario- 
rum, catholicis hujuspagi quaquaversum ad catholicos pastores 
confiuentibus, per multos annos administrarat. Apud istum 
Poringo modo moratur 

j De Soigne, profugus, quoque suspensus ac excommunicatus 
sacerdos. 

Bartholomeus ille Pesser Van Velsen, collegii de Propaganda 
Fide alumnus, sacramenti, quo congregationi de Propaganda 
Fide sese obstrinxerat, immemor, in rebellium castra transivit; 
at mox ab omni fere populo desertüs fuit, quamquam nullus 
pene ejus oratorium fréquentât. Quia Aelsmeer, vox hebraïca, 
latine sonat sub Dei tutela , gloriatur se sub Dei tutela esse. 
Vir ille fanatico spiritu plenus est, et quidem a puero. 

In decanatu Alckmariae sunt stationes 18 ; quarum très j an - 
seniani occupant. Hi sunt : 

Carolus Ignatius Pennaert , Brugensis dioecesis, Brugisnatus 
in Flandria. Ab episcopo suo nulla e dioecesi Brugensi exeundi 
accepta venia, imo reclamante ipso, adclerum Batavum defecit, 
ac in pago Soetemeer ab ipso episcopo Babyloniensi sacerdos 
ordin^itus est. Modo est pastor in Egmonden. . 

Oodefridus Verheul, Ultrajectinus.Collegii Hollandici àlüm- 
nus, in Hibernia ordinatus est, ac ab Hugone Francisco Van 
Heussén, pseudo-vicario generali, inissus in Heldèr, ub£ pafcf- 
tons officio fungitur. 
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Joannes Scàaegen, a Sebasteno constituas pastor in pago 
dicta VFest-Eiflde prope Enchusam. Verum eum, Sebasteûo a 
vicariat us munere auspenso, refractariorum partes amplexus 
estfet, oranis illico populus ab eo secessionem fecit. "Vix modo 
ei 20 homines adhaerent. 

Decanatus Waterlandiae complectitur Monnickendam , 
Edam, Purmerend, Hoorn, Enkhuizen, Medenblick, oppida, ac 
plurimos pagos. Et in hoc districtu numerantur 30 stationes, 
quarum tantum duae schismaticis subjacent ; qui sunt : 

Joannes Van Heiningen. Hic vir Roterodami nattfâ est. Ânno 
1716 sacerdotium in Hibernia rapuit, ac anno 1719 atationem 
Enckhusae usorpavit. 1 

Gabriel Van Der Hegden, Lovaniensis, diocesis Mechli- 
niensis. In Hollandiam transvolavit, clero rebelli sese devovit, 
ac a perduellibus in Galliam missus, ibi ordinatus est sacerdos; 
a quo vero episcopô non constat. Furiosus ille in formularium 
ac constitutionem Unigenitus perpetuus rabula, Enchuâae 
modo pastorem agit, sed ab omni plebe pene desertus est. 

Hi sunt, amplissime domine, quos de grege Jansenii dioe- 
cesis complectitur ; en clerum, qui se9e stolide clerum Harle- 
mensem inscribit ac Barchtnanni castra sequitur.Habita ràtione 
catholicorum sacerdotum, vix ullius momenti grex est. 


Tota quoque JFrisia seu episcopatus Leowardiensis, qui 
30 stationes nuraerat, janseniana factio unicum tantum sibi 
addictum sacerdotem habet, scilicet : 

Petrutn Joannes Meindaerts, qui patria Groeninganus y 
anno 1716 in Hibernia sacrilege ordinatus sacerdos,Leowardiae 
pastorem agit et, quamquam ab omnibus istarum partium 
sacerdotibus reprobatur, janseniana tamen impudentia audet 
sese Frisiae decanum ac archipresbyterum inscribere. 
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Tota Geldria, tota Zelandia, tota Transisalania, tota Olivia 
ne vel unum Jansenii sectatorem fovent. In toto episcopatu 
Groeningensi ac in dioecesi Daventriensi, qui episcopatus 
50 stationes complectuntur, nullua reperitur de secta Ques- 
nelli ; verum omnes in istis provinciis pastores ac missionarii 
sont apprime catholici ac Barchmannum ejusque rebellem 
clerum quam maxime abhorrent ac adversantur. 

At silentio praefcerire non licet stationem, quam janseniana 
factio extra Bëlgii foederati provincias in Noordstrandia occu- 
pat, cuique sequentes sacerdotes inserviunt : 

Oerardua Egerwys, Embricensis. Ab anno 1686 a Petro 
Godde constituas, hujus insulae curam habet. Decrepito illi 
seni datus est socius : 

Joannes Eagaerts , Mechliniensis dioecesis. Pastor quondam 
inBonnei (Bonheyden) ob jansenismum in Hollandiam transmi- 
gravit, a divinis suspensus ac excommunicatus ; a Barch- 
manno in istam insulam deputatus est, ut munus pastorale 
ibi exerceret. 

Verum, quo titulo seu fucata larva pseudo-archiepiscopus 
ille hujus insulae regimen usurpât? Quem Gngit praetextum? 
Juris devoluti titulo, ne Amstelodami aliisque in civitatibus 
dioecesis Harlemensis janseniana factio opimas stationes amit- 
teret ejusque auctoritas intercideret, diocesim Harlemensem 
involavit ac jurisdictionera exercendam arripuit; at quo jam 
titulo, qua juris specie, qua larva Barchmannus hanc insulam 
Noordstrandicam, quae Belgii provinciis numquam subjacuit, 
in quam antiqui archiepiscopi Ultrajectini vel episcopi Belgii 
jurisdictionem suam numquam extenderunt, quo inquam titulo 
ille vir sibi arrogare praesumpserit ? Qua auctoritate in hanc 
manus suas exteuderit ? Nullum titulum habet quam conve- 
nientiae, Convenit euim profecto ac e re factionis omnino est. 
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ut spirituale ibi regimen arripiat ; nam, si curam dimitteret ac 
vicarius apostolicus, cui plaga septentrionalis a Sancta Sede 
demandata est, in Noordstrandiam pedem figeret regimenqae 
susciperet, ac ipsa factio, quae se vocat ecclesiam Batavam, 
bonis agrisque, quae fidelinm pietate ac eleemosynis Bomano- 
catholicae religionis bono empta sunt, exueretur, ac missio 
catholica ea, sibi a majoribns relicta, vindicaret. Ideo profecto 
janseniana ckaritas, Belgii limite non contenta, in hanc in* 
sulam sese diffundit ac animarum curam gerit. Hoc zelo 
movetur, usurpatae jurisdictionis hic scopus est. 

Jam totam yidimus jansenianam aciem, quae Barchmanni 
sub signis contra Romanam Ecclesiam plena irarum saeviensque 
armata procedit, ac missionem Batavam exagitat. Parva qui- 
dem profugorum ac proscriptorum manus est ; at omnes fortis* 
sima pectora, qui pro sancti Jansenii doctrina nuperque 
ementitis juribus ad internecionem usque stare ac certare 
parati sont; clypeum hastamque non abjicient, nisi prius 
Sedes Apostolica, in fide se errasse confessa, rescissis omnibus 
contra eos a se latis decretis, actorum poenitens, Barchmanni, 
capituli Ultrajectini, omniumque proscriptorum ad pedes sese 
projecerit. Hae sunt pacis ineundae conditiones, his sine pax 
nulla speranda est. Apage; stolidi homines saeviant, impu- 
gnent Apostolicam Sedem ; ilia enim, quae saevientibus adver* 
sus se undique gentibus, regibus, legibus, caedibus, crucibus, 
nullo modo umquam reprimi potuit, imo inter haec et per 
haec excreverit, cunctando vincet, ac ringente invidia tandem 
superborum colla calcabit, ridebitque insaniam episcopi Baby- 
loniensis, domini Theodorici aliorumque paucorum Gallorum, 
qui rebelli Hollandiae clero frustra venere auxilio. Qui quoque, 
ut promisi, nativis coloribus jam discribendi sunt. 
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Nomina jansenistarum , qui ex Oallia in Hollandiam 
celerasque foederati Belgii provincias profugeïunt. 

Dominions Maria Varlet i natione Gallus, doctor Pariaieosis. 
Yir ille, postquaiu per 5 annos in dioecesi Parisiensi pastoris 
seu curati officium obiisset, pastoratu suo deposito, congré¬ 
gation^ quae propagandae fidei iastituta est, sese adscripserat. 
Dilatandae itaque fidei ergo a congrégations istius praefecto 
in Louisianam missus, diu episcopi Quebekkensis per has 
partes vicarium generalem egerat, ac, ut janseniani ferunt, 
missionarii partes recte impleverat. Cum Clementi, Summo 
Pontifici, ut vir probe catholicus commendatus esset, sanctie- 
simus ille Ecclesiae moderator, 17 septembris 1718, désigna¬ 
it ilium episcopum Ascalonensem, ac coadjuiorem episcopi 
Babyloniensis. Beversus in Galliam, ut consecrarefcur, mox 
Parisiis partes jansenianorum, qui a constitutione Unigenitus 
Dei Filins appellarant, amplexus est. Cum Summo Pontifici 
jam innotuisset eum jansenianae conspirationi favere; illico 
nuntius Parisiensis in mandatis accepit, ut eum nec ordinaret, 
nec ordinari permitteret, nisi prius formulario Alexandrino ac 
constitutioni Unigenitus subscripsisset. Sed Dominicus Varlet 
per snos de iis Borna certior factus, nuutio sese sistere non 
ausus, eo inconsulto, imo inscio, ab episcopo Condomensi, 
assistentibus episcopo Claromontano ac coadjutore Quebek¬ 
kensis episcopi,consecratus est ; ipsoque nuntio ac internuntio 
Bruxellensi insalutatis, abiit, erupit, evasit. Sic nuntiorum 
apostolicornm conspectui sesesubduxit,ne constitutiones apos- 
tolicas acceptaret. Appulsus in Hollandiam, ut inde in Persiam 
iter institueret, refractariorum non tantum hospitio usus est, 
verum ut suum erga eos affectura ostenderet, in eorum, imo 
in ipsius Willibrordi Kempii, in quem excommunicationis 
sententia lata erat, profanatis oratoriis confirmationis sacra- 
rnentum administrare praesumpsit. 

Cum catholicum populum (in Hollandia) sua agendi ratione 
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hisce in partibus graviter offendisset, mari in Russiam -pro- 
ficiscitur, ut inde terra Persiam peteret. Discessit praesagus 
justae censurae, quae sibi iraminebat. Verum Erckelius, prae- 
tensi capituli decanus omniumque refractariorum sacerdotum 
antesignanus, sancte ei promiserat, quod, si in Persip, ob 
hanc praestitam clero rebelli gratiam a Romana Sede vexatus, 
non posset persister©, ei in Hollandia nihil prorsus quidquam 
defuturnm. Omnesque capitulares illi praetensi (penes quos 
est sacrum aerarium missionis Hollandiae bono a majoribus 
institutum) se suaque ei penitus devoverant; imo optabant 
hi viri, praesertim Erckelius, ut res ei in Persia male cederet, 
ac cito in Hollandiam remearet. Praesagiebant enim illi candi- 
datis suis omnem ad sacros ordines aditum brevi in Gallia 
interclusurn iri ; desiderabant igitur, ut reverteretur in Bel- 
gium, spe firma se eum tum facile iuducturos, ut candidatis 
manus iraponeret, munusque épiscopale obiret. Et profecto 
eos spes non fefellit. 

Hisce omnibus Romam delatis, sanctissimus Pater inhorruit, 
eumque loco suo indignum judicavit, ac sacrae congrégation^ 
unanimi sententia ab ornai ordinis soi exercitio eum suspendit. 
Suspensionis litterae ad episcopum Hispahaniensem illico des- 
tinabantur. 

Dominicus Yarlet infesto periculosoque itinere prope con- 
fecto, cum Persici imperii fines jam esset ingressus, R. P. Ba- 
chou, e Societate Jeau sacerdos, episcopi Hispahaniensis jussu 
anno 1720 ei denuntiavit tum ordinis tum jurisdictionis sus- 
pensionem eique litteras suspensionis in manus tradidit. 

Oum autem Dominicus Varlet in hisce partibus, quae ei 
demandatae fuerant, Romano-catholicis se exosum fore recte 
animadverteret, eo progredi non est ausus; eo, unde venerat, 
remeare consultum duxit. Nondum itaque completo itinere, 
6 maii 1720 in Hollandiam reversus est. 

Jam redux ad Summum Pontificem ac ad saoram congrega- 
tionem de Propaganda Eide supplicibus exaratis epistolis roga- 
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bat, ut se a suspensione eximerent.//Ex ea, inquiebat, saspen- 
sione ab omnibus tum ordinis, tura jurisdictionis officiis,vestro 
latanomine,me eximite//.At ipsiresponsum est, ut prias formu- 
lario Alexandrino subscriberet, constitutiouem Unigenitus 
acceptaret, ac illico ad regionem catholicam, in qua audiretur, 
sese conferret. Yerum, cum constitutionem Unigenitus quam 
maxime aversaretur sibique timeret, in Belgium catholicam 
venire non aasus est. Cum causam suam desperatam perspi- 
ceret, postquam tribus fere annis ab omni pontificalis ordinis 
exercitio abstinuisset, suspensionis censura impudenter ex¬ 
plosa, sacramenti, quo Summo Pontifici ut episcopus, ac sacrae 
congregationi de Propaganda Pide ut missionarius, adstrictus 
erat, penitus immemor, aperta fronte refractariis sese devovit, 
munusque, a quo suspensus erat, resumere iusolenter prae- 
sumpsit; eoque prorupit audaciae, ut in pago Sôetemeer 
très e refractariorum grege candidatos sacerdotio initiare 
non exhorruerit. Cum refractarii, quorum Erckelius ante- 
signanus erat, eum sibi abunde devinctum haberent ac satis 
perspicerent, eum, quo vellent, facile adducerent, de eli- 
gendo episcopo, quem ille consecraret, deliberare coeperunt. 
Electum Steenhovium ipsi consecrandum obtulere. At, non 
assistentibus duobus aliis episcopis, Steenhovio manus impo- 
nere non audebat, uti patet ex litteris domini Theodori de 
Viaixnes. Hic enim ita scribit : // Presque Tunique chose qui 
retarde à présent la main de Mgr de Babylone, que je connois 
à fond, et dont je ne pourrois vous faire assez d'éloges, est de 
se voir réduit à consacrer seul le futur archevêque. Il convient 
que la nécessité n'a point de loy, surtout dans une occasion 
comme celle-là. Mais il veut du moins qu'on ait fait toutes 
les démarches nécessaires auprès des évêques voisins pour les 
engager de venir prendre part à la consécration.// 

Promisere refractarii votis ejusannuere ac satisfacere.Yerum 
persuasum sibi habebant vicinos episcopos, quos ad consecra- 
tionem peragendam invitarent, certo non venturos. Audi 
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ipsum Theodorum de Viaixnes : // C'est pourquoy ou est enfin 
résolu d'en inviter quelques-uns par une lettre pressante; et 
je crois que cela se fera en peu de jours. On n'espère pas 
néanmoins que pas un ayt assez de courage, de charité et de 
christianisme, pour vouloir prendre part à une si bonne action. 
Alors leur refus ou leur silence mettra en droit de se passer 
de cette cérémonie qui n'est pas absolument essentielle. « 
Vicinos itaque episcopos datis ad eos litteris, ut consecratio- 
nem impendere aut assistere dignarentur, rogare nomdubitarunt. 
De repuisa certi,haec tamen verba ponere non erubuere :wlnju- 
rios nos, illustrissime ac reverendissime domine, episcopali cha- 
ritati tuae crederemus, si tam justae petitionis repulsum time- 
remus«. Nec ab ipsis ullum exspectabant responsum, tamen 
hanc scribunt epistolam, ut apud ignaros muneri suo satis- 
fecisse viderentur. Adeo persuasum ipsis erat illos non ven- 
turos, ut abbatem Ylierbacensem aliumque virum primarium, 
qui locura episcoporum supplerent, conarentur inducere. En 
verba Theodorici de Viaixnes ad abbatem Vlierbacensem : 
« Mais en ce cas, nous souhaiterions fort que Votre Révérence 
voulût bien fortifier cette action par sa présence en imposant 
les mains, en mitre et en crosse, à l'archevêque choisi. Ne 
pourriez-vous pas faire, mon tant estimable monsieur, ce 
voyage incognito et sans qu'on le sçût? M. le doyen (Van 
Erckel) m'a marqué qu’il se donneroit l'honneur de vous en 
prier, et je ne doute pas qu'il ne le fasse. Mgr de Babylone, qui 
me charge de vous assurer de son estime et de son respect, 
le souhaite ardemment; et je prends la liberté de joindre mes 
prières à celles de ces messieurs et de vous conjurer par les 
entrailles de la charité et miséricorde de Jésus-Christ, notre 
divin Maître, de vouloir bien nous donner cette satisfaction. « 
Cum episcopi vicini refractarios nullo responso dignati es- 
sent, cujusdam quasi necessitatis obtentu ad Babyloniensem 
episcopum praetensi illi capitulares sese convertunt, ejusque 
implorant auxilium. Ejusde assensu certi, meditatum facinus 
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statuant exequi; fuere tamen ex eis nonnuili, qui panlisper 
reluctabantur. Displicebat enim illud propositum ; verum tan¬ 
dem torrente abrepti sunt. Audi dominum de Yiaixnes ://Quel¬ 
ques chanoines timides et difficultueux nous ont fort emhar- 
rassé ; mais enfin ils se sont rendus à la raison. Le Dieu des 
miséricordes a eu compassion de nous, et il a lui-même dé¬ 
terminé les esprits selon sa sainte volonté ".{Jum jam dies 
consecrationi destinatus adesset, factionis duces Erckelius ac 
Daelenoortius, utepisçoporum locum supplerent, abbate Ylier- 
bacensi ac altero viro primario venire non ausis, Amste- 
lodamum convolarunt. Ami ci selectique quidam viri primo 
mane conveniunt in aedibus Arnoldi de Brigode, qui in Hcd- 
landia dicebatur Monsieur du Bois . Ejus in oratorio domestico 
episcopus ille Babyloniensis, ab exercitio episcopalis ordinis 
jam dudum suspensus, Gregorio Syracusano non absimilis, 
Novatianis ordinatoribus longe atque deterior atque nocenfcior, 
minime assistentibus ex praescripto canonumduobus aliis epis- 
copis, sed Johanne Yan Erckel, imaginant, istius capituli Ultra - 
jectini decano,a multis jamannis solemnissime excommunicato, 
ac Guilielmo Prederico Daelenoort, istius coetus canonioo et 
praetenso dioecesis Ultrajectinae officiali, eorum locum vane 
stolideque supplentibus, Cornelium Steenhovium adumbrata 
manuum impositions in archiepiscopum consecrare prae- 
sumpsit. 

Cum Cornélius ille Steenhovius paulo post ex hac vita 
abiisset, mox praetensi capitulares Cornelium Barehman, 
presbyterum factioni jansenianae quam devoiissimum, eadem 
animi stoliditate in archiepiscopum eligunt, quem Babyloniensis 
ille episcopus jam quoque consecraturus esset. Interea emi- 
nentissimus cardinalis de Noailles cum intellexisset Baby- 
loniensem episcopum denuo meditarisacrilegapconsecmtionem 
peragere, eum conabatur e castris factiosorum educere. Sed 
monita precesque neglexit ; ac tandem continuata perimacia 
Barchmanno sacrilegas manus imposait eumque in arohiopis- 
copum consecrare attentavit. 
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Cam Benedictus XIII, supremus Ecclesiae catholicae pas- 
ior, electionem istiua Barchmanni inanem et omnino nullam, 
«jusque consecrationem sacrilegam declarasset, sed et ipsum 
Barchmannum, et qui eum, ementito canonicorum Ultrajecten* 
sium uomine, elegissent, et qui sàcrilegae consecrationi 
operam commodassent, die sexta decembris, excommunicasset, 
anathematisasset, atque ab Ecclesiae communione segregatos 
et vitandos esse edixisset, atque mandasset, perduellis ille 
episcopus non bac censura movebatur ; verum petulantior ac 
in Sanctam Sedem contumeliosior factus, et quodammodo in 
rabiem actus, Photionon absimilis, in hanc excommunicationis 
censuram impudentissime invehebatur, breve illud pontificium 
ausus vocare irregulare, maledicum ac mendaciis calumniisque 
turgens scriptum. In lucem data apologia sua, quam ad 
ignaris ac incautis illudendum composuerat, auctorem istius 
brevis in profundum malorum devenisse contendebat. Effuse in 
libro illo clerum rebellem comrr.endat ac extollit; audi homi- 
nem : «Ces pieux prêtres ne voient rien qu’ils puissent se re¬ 
procher que d’avoir trop tardé à faire les derniers efforts pour 
procurer un évêque à leur église. En effet, ils reconnaissent, 
en gémissant, qu’il est arrivé de grands maux de ce retarde¬ 
ment. Mais si ça été un péché de leur part, le voilà réparé, et 
le Saint-Père devroit les en féliciter. Eum plurimis nomini- 
bus vocat venerandum. Hanc enim rebellem factionem exhibet 
humilem pacisque amantissimam atque Sanctae Sedi quam 
addictissimam. Yerum uti ipse turbulentam factionem praedi- 
cat, non minori etiam animi contentione ab ipsis rebellibus 
praedicatur. Suramis eum encomiis apud deceptam plebecu- 
lam exornant : C'est un saint . Uti Photiani Gregorium Syra- 
cusanum, qui, a Sede Apostolica ab omni episcopalis ordinis 
exercitio suspensus , Photiura consecravit, sanctum virum 
vocitabant, sic jansenistae ac Barchmanniani eo nomine eum 
indigitant, ac summa cura hune saictum virum nutriunt 
foventque. Factio ei annuatim numerat &0Q florenos, consti* 
Analectes XI. 29 
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tutusque est Barchmanno primas a oonsiliis. Tempore aesiivo 
moratur in Schonaüwe, ubi convenarum in isto castello 
degentium caput ac praeses est, uti quidam jansenista, nuper 
conversus, hisce verbis retulit : « 11 y a à Schonaüwe une 
seconde communauté qu'on nomme communément Y Abbatiale ,• 
Cette communauté est composée de 14 à 15 jansénistes venus, 
de différens pays, se réfugier en Hollande pour les affaires de 
la constitution. Ces petits hommes, comme les appelle M. Bo- 
viers, sont d'une humeur si bizarre et d'un esprit si fanatique, 
qu'il faudrait un bon peintre pour faire le portrait après 
nature. M r de Babylone est actuellement à la tête de cette 
communauté. Ce prélat ne parle jamais plus éloquemment 
que quand il s'agit de soutenir les prétendus droits d'Utrecht ; 
ses intérests et sa fortune le demandent aynsi. M. Barchman 
lui fait 800 florins de pension, avec &00 florins qu'il a d'ail¬ 
leurs; cela le fait vivre. Il est fort reconnoissant envers son 
principal bienfaiteur, et il lui en donne des marques dans tontes 
les occasions, « Tempus hibernum solet ille transigera apud 
profugos monachas abbatiae Aureae Vallis, Cistercieusis 
ordinis, quos tüm primis religionÎB christianae, seu potins jan- 
senianae, rudimentis non dedign&tur imbuere^ Audi ilium Ga- 
pucinum narrantem : n Pour la maison de Bynwyck, elle n'est 
plus composée que de 6 religieux de chœur et de 4 frères 
convèr8. Ce sont pour la plupart de bons flamands ou bra¬ 
bançons, simples et grossifrs, qui croient aveuglement toutes 
qu'on: leur dit. M. de Babylone passe ordinairement l'hiver 
dans cette maison; il se charge volontiers du soin de les 
instruira etde les catéchiser. Dom Thierry de Vfaixnes, Béné¬ 
dictin de la congrégation de Saint-Vannes, y fait aussy son 
séjour aveu un Capucin de la province de Normandie^ * 
Profectà itaque boni illi monachi praeoUro institutori 
crediti ac cotàmiSsi sunt. Tali praeceptore magis magisque dis¬ 
cuta t in dies in consfttutionem Unigeniéus debacchari, forma- 
larium Alexandfifuira detestari, curiam Bomanam sugillare. 
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Jectaitas omnesquosibi ad versos lamentabili wœe prosoindere . 
nam Baec theologiae jansenianae fere surnma est ac quodammodo 
jtf nseûiani catechismi «rticuli primi. 


ThtodoricM de Fiaixne*, monachus congrégations sancti Vi- 
tom(deSaint-Vannes), ordiirâ sanoti Benedicti.Turbulentissimi 
ingenü homoestacimpudentissimi et petulantissimi oris. Ànno 
1708, db petakatia scripts regis Ludorici magni (XIV) jossu 
earceri Yineeonensi traditus, per maltos anaos petulaatiae ac 
temeritatis poenas dédit ; ac tandem melius sapiens (ut fingebat 
nempe), abjura ta Jansenii doctrine subscriptoque formulario 
Alexandrino, arino 1710 carcere libéra tus, in abbatiam sanoti 
Fiorentnrelegatusest.Cum'vlr ille simulate tantum modo janse- 
manam doctrinam abjurasset ac formulario dolosa mente sub- 
seriprisset, mox iteram inter snos larvam déposait ac siocerum 
Jansenii discipulotri sese exhibait. Cumqae constitutio Uni¬ 
genitus Borna jam in Galliam venisset, illico in hanc constita- 
tionem ad amicum inpudentissimam exaravit epistolam, et, ut 
jam solet gloriari, ab hoc Sancfcae Sedis decreto ad concilium 
oecumemcum primas sppellare aggressus est. Ilia epistola ad 
regem delata, iterum carceri includitur anno 1713. Verum, 
rege Ludovico magno ad meliorem vitam evocato, cum dux 
Aurelianensis regni admimstrationem suscepisset, istius prin- 
eipis benevolentia libertati redditus est. At, cum omaia ubique 
miscere non desineret, inquietus ille monachus tota qua patet 
Gallia proscriptns est. Abiit itaque in exilium, ac die 22 junii 
1721 venit in abbatiam sancti Gisleni, ordinis sanoti Bene- 
dicti, jouta Montes Hannomae,ubi fiammeronius ille monachus 
jaasenianos fureres statim evomuit ac isti monasterio dissen- 
sionis facem intulit/tantumque ibi sibi sumpsit effusae licentiae 
ac audaciae, ut senatus regius Montensis in impios istius 
hominis sermones in qui ri jusserifc. Schéma information am 
pcaeparatoriarum, ufr loquîmur, ex quo absurdum jansenianae 
aectae ingenium recte discimus, sequentistenorisest: 
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h Des informations, tenues à Saint-Ghilain le 14 octobre 
1721, à la charge de dom Thierry, de la congrégation de Saint- 
Vanne, en France, il en est résulté qu'il fut reçu à Saint- 
Ghilain l'antiveille de la Saint-Jean de la même année 1721 ; 
que ce dom Thierry est le premier appellant de la constitution 
Unigenitus; qu'il se gloriSoit d'être tel; et qu'il persévéroit 
opiniâtrement dans son appel ; qu'il attaquoit avec impudence 
la sacrée personne du Souverain Pontife Clément XI, en le 
disant ou le voulant faire passer pour un des plus grands 
hérétiques, qu'il eût mieux valu qu'il eût introduit l'Alcoran 
que la constitution ; que cet Alcoran parloit mieux de Dieu 
que la constitution ; et qu'il falloit brûler l'Ecriture ou la 
constitution. Que ce dom Thierry vomissoit des injures des 
plus atroces contre la mémoire de Mgr l’archevêque de Cam- 
bray Fénélon ; qu'il parloit dans des termes les plus indignes 
des cardinaux archevêques et évêques de France qui étoient 
soumis à la constitution. Qu'il commençoit à se faire des 
partisans de ses erreurs et qu'il cherchoit à les insinuer par 
des lettres et écrits qu'il recevoit fréquemment de ceux de son 
parti ; qu'enfin la dissention, le refroidissement et la désunion 
comraençoient à naître parmi les religieux de Saint-Ghilain à 
son occasion. 

// Ces informations aiant été vues au conseil, il ordonna le 
16 dudit mois d’octobre 1721 audit dom Thierry de sortir dans 
24 heures du pays de Hainaut autrichien, défense à l'abbé de 
Saint-Ghilain et à tous autres de l’y souffrir plus longtemps à 
peine de 500 florins d'amende. « 

Solum igitur vertere compulsus, venit in Brabantiam ac ad 
monasterium Vlierbacense juxta Lovanium sese contulit. Ab 
abbate, ejusdem doctrinae ac ingenii viro, benignissime excep- 
tus, in hoc coenobio domiciliuro posuit. At vix pedem intule- 
rat, et ecce inter monachos magna oriebatur animorum ditfsen- 
sio. Alii enim ipsi ejusque doctrinae favebant, alii vero eum 
adversabantur. Non solum in hac abbatia nonnullos monachos 
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contra constitutionem Unigenitus ac forinularium Alexandrie 
num inflammabat in dies, verum plurimos in academia Lova- 
niensi eo impellebat, nt hanc constitutionem aperta fronte 
rejicerent ac andacter impeterent. Rabula ille studebat unice, 
nt juniornm animos sua doctrinaque Jansenii novellisque 
opinionibus inficeret; utque a subscribendo formulario eos 
absterreret, praecipua ei cura est. Et profecto ejus labor non 
erat incassus; multos enim reddidit dementiae suae aemula- 
tores. Cum audacia sua omnium catholicorum odium in sese 
concitasset, marchio de Prié, tura temporis Belgii proguber- 
nator, toto ilium Belgio Austriaco ejecit aetemumque pro- 
scripsit. Aderat tum forte Bruxellis, cum marchio taie in 
ipsum decretum edixisset; secretarius status Snellinx eum 
conveniebat, eique nomine progubernatoris, ut Bruxellis 
duarum, et toto Belgio viginti quatuor horarum spatio excede- 
ret, injungebat. Ut abiit secretarius, jansenista quidam no¬ 
mine Ernest Ruth d'Ans, in cujus aedibus marchionis man- 
datum fuerat intimatum, ira inflammatus in haec verba ausus 
est erumpere : « Qu'il ne s'étonnoit plus si la peste venoit 
ravager ces provinces, comme elle faisoit en France, puisqu'on 
y commettoit des injustices encore plus criantes #/. Itaque 
Ecclesiae ac reipublicae ille perturbator, cum in regione ulla 
catholica morari ipsi tutum non esset, consultum duxit in 
Belgium foederatum, ultimum quodammodo jansenistarum 
refugium, sese conferre. Bruxellis igitur 12 martii 1722 
petiit Antwerpiam ; qua in civitate vestem laicam sumpsit, ac 
decreto imperatorio parum obediens, plurimos dies ibi tran- 
segit. Tandem itineri sese commisit, clerum rebellem pessimis 
consiliis suis scriptisque magis magisque corrupturus ac 
infecturus. Et recte de ipso dici potest, quod quondam de 
famoso Arnaldo dixit Jurieu, celeberrimus pseudo reformatae 
ecclesiae minister : #» Partout où passe cet esprit violent et 
immodéré, il faut qu'il y laisse de tristes marques de son 
passage, et que comme un torrent il couvre les campagnes de 
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bourbe et de limon ». Sic profecta omnia perturbatorus venit 
in Hollandiam. Infaustus dies, quo primum in Belgium con- 
foederatum pedem intulit ! A refractariis ubique ut angélus 
Dei exceptus est, et, ac si veritatis egregius confessor @sset, 
eum salutandi gratis primores undique advolabanfc. Prae gaudio 
vir ille exultabat ob tantae benevolentiae testimonia. Venit 
tandem exultabundus Amstelodamum ; audi ipsum loquen- 
tem : » Tandem enfin me voilà donc, mon très cher, arrivé A 
bon port, au lieu après lequel j'aspirois si longtemps : Rentre 
dans la maison de M. de Brigode, qui, avec un saint évêque 
françois et le meilleur homme du monde, persécuté à Home et 
à Paris pour la vérité, et que nous nommerons M. duPré, m'at- 
tendoient pour dîner. Je vous avoue que je ne me souviens pas 
d'avoir senti de ma vie une si douce consolatiop : elle augmenta 
beaucoup lorsque, après le dîné, on me logea dans l'apparte¬ 
ment de mon glorieux père Quesnel, de sainte mémoire; qu'on 
me donna son lit sur lequel il est mort et où je repose si bien; 
et qu’ayant m’abandonné tous ses meubles, on me confia son 
cabinet pour y travailler, et où je vous écris au milieu de ses 
livres et de ses papiers, dont je suis le maître aussi bien que 
tous ceux qui sont dans la maison. J’ai actuellement une de 
ses paniques sur la tête, et je respire à longs traits l'air salu¬ 
taire qu’il a sanctifié. Jugez si je suis à plaindre ? Cela vaut, 
mieux que ma patrie ; j'y retournerai pourtant quand Dieu 
^ordonnera, mais seurement je ne ferai pas la moindre dé¬ 
marche pour cela. » 

Vix jam in Hoilandiam pedem intnlerat ac cum rebellibua 
familiaritatem inierat, quum angélus ille pacis malesaua con- 
sitia refractarii cleri primoribus, Esckelio aliisque factionis 
antesignanis, suadebat, ut, neglecta Roraana Sede, sibi epis- 
copum eligerent. Ut eos ad impiuin attentatum impeUeret, ad 
eos Sedi Apostolicae injuriosissimam dédit epistolam. Audi 
iternm ipsum loquentem : » Que ne puis-je vous copier la 
lettre que j'ai écrite le 8 de ce mois à ce sujet. J'y prétend 
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que l’Église catholique de Hollande, privée d’évêque depuis 
plus de £0 ans, est en droit de se choisir un évêque, comme 
elle faisoit autrefois, et que, après avoir écrit au Pape une 
lettre humble et pleine de respect, mais ferme et vigoureuse, 
si Sa Sainteté ne donne aucune marque de vie, il faut lui en 
écrire une seconde par laquelle on luy présente le sujet qui 
aura été choisi par le chapitre d’Utrechfc, et on la somme 
humblement de luy donner incessamment ses bulles ; sans 
qnoyon lui déclare nettement que par le droit naturel, divin 
et ecclésiastique, on se croira obligé en conscience de procurer 
la consécration de celuy qui sera choisi, sans garder cer¬ 
taines formalités qui ne sont pas essentielles, comme d’avoir 
trois évêques pour consacrer le prélat; et que, si déux mois 
après le Pape refuse ou garde le silence, les lettres au Pape et 
les mémoires justificatifs étant déjà envoyés par tout le monde 
chrétien, il faut chaudement faire consacrer l’évêque, et le 
publier partout, etc. J’ai même donné dans une lettre le con¬ 
tenant de celle qu’on doit écrire au Pape, et je presserai cette 
affaire le plus qu’il me sera possible. * 

Strenue profecto rem prosecutua est babuitque illos prae- 
tensi capituti canonicos adeo dociles, ut nihil horum, quae 
narrat, fuerit neglectum. Ipso itaque impellente, canonici isti 
personati in dictis comitiis Hagae Comitis Cornelium Steen- 
hovium in arohiepiscopum elegerunt ; ac, ipso etiam plurimum 
urgente, sacrilega inanisque consecratio peracta est. 

Cum consecratio ilia detestanda perageretur, partes coeremo- 
niarom magistri agebat, ut ipsetestatus est hisce verbis : « Je 
paru toujours dans une si illustre compagnie dans mon habit 
de Bénédictin, ayant seulement un surplis et une étole; cat 
j’étois comme le directeur des cérémonies. Ce fut moy qui 
4’abord lu à haute voix Y maitruventum eleeüonis , qui est assez 
long, et ensuite je servi comme de diacre à Mï de Babylone. 
Pendant que les deux prélats faisoient leurs actions degrâcesy 
j’allai fabriquer l’acte de consécration et j*e le fis signer un peu 
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après 9 heures. Il a été inscrit dans les registres, et est con¬ 
servé dans les archives tout escrit de ma main. Ainsi on se- 
souviendra d'un pauvre Bénédictin. » 

Sic est profecto : » On se souviendra en Hollande d'un 
pauvre Bénédictin » Verum omnes in hisce partibus catholici 
ejus nomen seinper detestabuntur ; non itaque in benedictione 
erit, sed summa in execratione; nomen manebit quidem, 
verum veluti ipsius, qui templo Dianae faces subjecit. Gum,. 
paucis interjectis mensibus, Cornélius Steenhovius, pseudo* 
archiepiscopus ille, totius factionis summa tristitia ex hacr 
vita abiisset, iterum ille omnem movit lapidera studiumquo 
adhibuit, ut quam primum canonici isti praetensi alium prae- 
ficerent. Voti sui factus compos est. Electus est autem 
Barchmannus; electioni vehementer applaudebat. Verum cum 
Barchmannus jam consecratus eum paulisper negligeret, ek 
non adeo ab ejus ore penderet ac ipse Steenhovius, eum sprevit 
ac fastidivit. Verum ab ipso Barchmanno ejusque fautoribus 
nihili jam quoque habetur, ac a multis eorum, quia ipso 
Barchmanni ejusque fanatismum ausus est arguere, emotae 
mentis homo statuitur. Facile ipsi esset calumniam retuudcre 
eosque amentiae convincere. Verum cum ex eorum marsupio 
ei vivendum sit, hanc impactam injuriam fert quam patientis- 
sime. Jam in Rynwyck apud Aureae Vallis monachos dies 
suos transigit, eosque in dies magis magisque inflammare non* 
cessât, ut jansenianae conspirationi fideles persistant. 

Nicolaus Petitpied , doctor et socins Sorbonicus, quondam 
theologiae professor. Cum ille libellum quemdam, cui titulus : 
Cas de conscience proposé par un confesseur de province touchant 
un ecclésiastique qui est sous la conduite , etc», quo plura perni- 
ciosae doctrinae capita erroresque damnati revocantur in lucem 
et ipsa etiam haeretica Jansenii doctrina non obscure fovetur,. 
in lucem edidisset, et cum subscriptam a se in isto libello* 
doctrinam revocare contumaciter renuisset, anno 1708 Beau- 
nam in exilium est missus. Cum sacra facultas Sorbonic» 
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eum nec monitis, Dec censura, nec amicorum consiliis, nec 
exilii molestia, nec remotione a sacris ministeriis ullatenus 
flecti vîdisset, eum judicavit esinu suo repellendum ac expuu- 
gendum ex albo doctorum, nisi intra mensem resipisceret, At 
monita piasque voces matria suae sprevit. Itaque a sacra fa- 
cultate exclusus ac doctorum albo expunctus est. Cum ille 
timeret, ne carcere traderetur, ex loco exilii sui in Belgium 
aufugit. Inde venit Amstelodamum ac ibi in aedibus Arnoldi 
Brigode fixit sedem ; multosque annos in hac urbe transegit, 
patri Quesnello fidelis achates. Cum, rege Ludovico magno ad 
meliorem vitam evocato, dux Aurelianensis regni administra- 
tionem suscepisset, ab isto principe accepta venia, in Galliam 
reversusest. Mox jansenianae causae promovendae omnem ibi 
operam adhibuit, libellosque varios in lucem edidit, factusque 
Parisiis est totius jansenianae factionis antesignanus. Grati 
animi ergo praetensi capituli Ultrajectensis, a quo, cum in 
Hollandia exularet, tôt benevolentiae testimônia acceperat, 
causam propugnandam suscepit, ac ibi scbismaticam istam 
ecclesiam seu factionem Ultrajectinam multis encomiis apud 
rerum ignaros condecoravit ; suisque suggestionibus effecit, ut 
plurimi praestantes viri, imo ipse eminentissimus cardinalis de 
Noailles, rebellem istum clerum in suam tutelam susceperint. 
Erat Parisiis apud jansenianam factionem istius cleri indefessus 
patronus; verum etiam ab istius hominis nutu quodam modo 
pendebat. Ipso impellente ac urgente, refractarius ille clerus a 
constitutione Unigenitus appellare, seu potius Gallorum appel- 
lationi adhaerere non erubuit, spe, ut vir ille promiserat, a 
Gallis appellantibus magnum sibi semper adfuturum praesi¬ 
dium. Ipso etiam suadente ac instigante, capitulum illud 
imaginarium eo temeritatis venit, ut sibi episcopum eligere ac 
constituere non exhorruerit. Cum petulantia quaedam scripta 
in lucem edidisset ac dispergi curasset, rex Ludovicus XV 
viro isti indignatus praecepit, ut audax ille jansenista carceri 
includeretur. Verum ille sibi fuga salutem quaesivit, et a 
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paucis mensibus secundo in Hollandiam fugit, ac modo UK 
trajecti in Angnfo npod WilHbrordum Kemp, viram sofcmnis- 
sitne excommunicatum ac denunciatum, coramoratur, ac iii* 
dfes iHius bominis in oratorio aacris my b ter iis sese ingerere 
non formidat. Est modo etiam consi liar jus intimas pseudo- 
arohiepiscopi UHrijootini. 

Nîcoïaus Le Gros , canonicus quondam et doctor Rhemensis. 
Ab archiepiscopo Rliemensi a dîvinis saspensas ac excommuni- 
catus, diu Parisiis delîtuit ; locüm quippe incoluit vîx paucis 
amicis notum. Cum timeret, ne ipse in regis irati manos inci- 
deret, variis peragratis regionibus, in Hollandiakn ad pseudo- 
arcbiepiscopum Ültrajectinum sese recepit. Gratissimus ejus 
fuit adventus. Cum janseniana doctrina novellisqué opinioni- 
bus plenissime imbutus esset ac candidatis irtstruendis aptus 
haberetur, mox Amursfurti in collegio janseniano theologiam 
praelegendi ei raunus commissum fuit; qua provincia jam 
fiummo jansenianorum applausu perfungitur. Sunt in hoc 
gymnasio varii professores ; vërum ipsë primarins habetur, et 
apud Barclimau summo in pretio est. Vërum ôùum nomen 
deposuit, assumpsitque fictitium, scilicet Maupas. Nuper e 
janseniana factione reversas Capucinus quidam dë eo ipso id 
refert : u II enseigne les langues, l'hébreu et le grec, et ex¬ 
plique l'Écriture sainte en figurant //, 

N. Des Essartz. Vir ille Parisiensis dioecesis est, Barch- 
manuo quam charissimus. In factione vocatur Poncet. Est 
caput figuristarum, qui in Belgio foederato morantur* ac ab 
omnibus sensatis durae cervicis homo habetur. Plurimi Car- 
thusiani monachi in castello Schonauwe, quibus praeest, ejus 
jugum gravate ac dolenter ferunt. A paucis mensibus petiit 
Parisios, procul dubio nummos colligendi ergo. 

N. Boulfonùie, ecclesiae Parisiensis diaconus. In litterarum 
commercio vocatur l f abbé de Saint-Martin} taie sibi nomen 
assümpsit. Est formulant acconstitutionis Unigenitus oppugna- 
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tor indefessus. Huic viro praetensum Ultrajectenae capitulum 
plurimum sane debet. IUe enim Parisiis non paucos scholae 
Sorbonicae doctores aliosque viros praedaros induxit, ut ima- 
ginarii istius capituli susciperent propugnandam casus posi- 
tionem, quam Erckelius ad falleüdum composuerat; acquorumr 
dam Lovaniensium doctorum, qui, Erckelii mendaciis nimium 
creduli, in rem istius capituli pronuntiaverant, resolutionem 
seu responsura ejusmodi doctoribus, qui jansenianas factionis 
erant ac appellantium episcopomm partes sequebantur, oitia- 
tim quodam modo distribué, ac in rem quoque rebetlis cleri 
judicium eorum seu resolutionem emeadicavit. Plurimi itaque 
subscripserunt ac in rem praetensi capituli pronunoiarunc , 
verum bac stipulatione, ut nomina subscriptionesque uulli 
inortçbum ni» istis capitularibus aperirct ac revelaret. Quam 
stipulationein fidemque datam rdigjose seirvwvit haotenur. 
Verum eorum testimonia ac resolutiones nullius plane moment! 
suât, cum hi doctores, partiam studio abrepti, causa 
inaudita penitusque incognita altéra^ judicium pronuntiaveririty 
Bit plurimi eorum etiamnum hodie praeeipitiimpeto praetenso 
isti capitulo patrocinari non cessant. Hic vir, Erckdio Bob± 
mifcistrante materiam, composait libellum, oui titulus : 
Mémoire pour P église cPUtreché ; saltem operi isti adornando 
matium adhibuit ac absolutum illico quaquaversum dispergi 
ac disBeminari cura vit. Hic libellas a refractario clerc maguis 
laudibus praedicatur ac commendatur ; verum scatet mendaciis 
ac calumniis. Mültum etiam ille vir a jansenianis laudatur ao 
apud ipsos 8timmo loco est, quia suis impendiis nonnulloS 
Carthusisnos monachos ex monasterio Beaunensi in Hollandiam 
abduxit , uti ipse Capucvnus testatur hisce verbis : n Oet 
abbé est fort considéré dans le parti pour avoir enlevé, en 
17£5, à ses dépens les Chartreux jansénistes de Beaune »* 
Jam in oastello Schoonauwe locum tenet domini Poncet, qui 
modo Parisiis jansenianorum negotia curât, nummisque colli» 
gendis incumbit. 
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Nomina sacerdotum, qui pasloribus jansenianis operam 
subsidiariam impendunt . 

Gysbertus Van Vianen, vir quinquagenario major. Yir bonae 
indolis a pluribas annis ob jansenismum a rusticis expulsas 
ex statione sua, modo vitam agit privatam Yianae. Quandoque 
pastoribus de secta janseniana deservit. 

Alardus Van Raeften, Ultrajectinus, vir sexagenario major, 
A puero in collegio de Propaganda Fide Bomano lacté 
nutritus in virum, in palriam remissus a Castoriensi episcopo 
consecratus est sacerdos. Cum aliquot annos Maeslandiae 
populi catholici curam gessisset, inde translatas Leowardiam, 
Frisiae decanus constituitur. A vicariatus munere suspenso 
Sebasteno, cum Sedes Apostolica Theodoro De Cock missionis 
Batavicae regimen commïsisset, illico ille Alardus Sedis Apos- 
tolicae decreto venerabundus sese subjecit, ipsuinque Cockium 
ut suum superiorem agnovit ac submissis fascibus salutavit. 
Yerum paucis interjectis diebus, versa toga, sacramenti sui 
immemor, in id probri descivit, ut adversus divi Pétri cathe- 
dram cum recalcitrantibus conspiraverit ac praepostero in Se- 
bastenum affectu tota qua patet Frisia rebellantium caput 
fuerit. A sacra congregatione nomine Summi Pontificis blande 
admonitus, ut memor officii sui ac juramenti obedientiae, 
quo Sanctae Sedi ac sacrae Congregationi peculiariter sese 
adstrixerat, Apostolicae Sedis decreto sese quam observan- 
tissime submitteret, monita aspernatus, fidei suae neglecto 
sacramento, Sebasteni partes acerrime semper propugnavit. 
Crebris hortationibus monitisque ad saniora consilia revocatus, 
diu pias congregationis de Propaganda Fide voces contempsit; 
at humilias tandem sapiens ac contumaciae suae poenitentia 
ductus, despectae diu reconciliationis gratiam supplex ambivit; 
nec conditionis ignarus in pretium veniae ultro obtulit formu- 
Jarium Alexandrinum jurejurando firmandum. Inventa vide- 
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batur ovicula; at citius excidit quam fuerat apprehensa. 
Constitutionis Unigenitus subscribendae formidine resiliit, ac 
pçenitentiae suae poeuitens, factus est in Sedem Apostoli- 
eam contumeliosior ac animo contumacior. 

Cum viginti fere annis Leowardiae munere pastorali functus 
esset, caris molestiisque fractus stationi nuncium misit, sibi 
soli, ut jactabat, victurus. At, pauco interjecto, Yianeusi 
stationi inhiabat ; taqdemque eam maxima populi (parte) 
reluctante invasit. Cumque per aliquot menses stationi sacri¬ 
lège incubuisset, taedio fractus, Vianae valedixit, ac Ultrajecti 
in Angulo domicilium posuit; in qua jam civitate Gisberto 
Van Dyck snbsidiariam operam impendit, ac istius imaginarii 
pastoris in oratorio coram decepta plebe contra constitutionem 
Unigenitus in dies pene declamat ac dire invehitur. 

N. Segers, Wasanus, dioecesis Gandensis. Anno 1723, 
congregatione Oratorii ac dioecesi sua ob jansenismum de- 
sertis, Ultrajecti in Angulo Willibrordi Kempii solemnissime 
excommunicati vicepastorem agit. Est furibundus in consti¬ 
tutionem Unigenitus declamator. 

N. Segers , praedicti frater, ejusdem congrégation^ quondam 
sacerdos. Etiam Ultrajecti rebelli clero subsidiariam operam 
impendit. Hi duo fratres, cum Barchman in Angulo solemniter 
sacra peragit, Kempio assistente, soient diaconi et subdiaconi 
partes sustinere. 

PMlippus De Dateur , ex Temst, in Flandria, dioecesis 
Gandensis. Oratorii quondam presbyter, jam Amstelodami 
apud Theodorum Donckers sacellanum agit. 

Joannes Van Baesrode, ex Laken prope Bruxellas, Mechli- 
niensis dioecesis, congregationis Oratorii quondam membrum. 
Congregatione ilia ac dioecesi desertis, Barchmanni in castra 
transfugit, ubi a Babyloniensi episcopo factus sacerdos, Hagae 
Comitis apud W., F. Daelenoort, capituli imaginarii canonicum 
ac officialem, vicepastoris ofBcium peragit. 
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if. JMj e Majorât*. Coliegii Amerstariiensis alumnns,) m 
Barchmanno adnmbcata manaam irnpoèïtione fa os saoerdoo, 
RoterodSmr Oowrelio Boobereel, fabi nomnnis pasfcoriy subair 
diariam operam impendit. 

N. Adriaensen , Antverpiensis. Ob jansenismum in Hollan- 
diam profugus, Delphis in beginasio Nicolao Broedersenio 
coadjator est. 

N. Eaegaeris, pastor qnondam in Bonaei (Bonheidea) in 
dioecesiMechliniensi. A divinis suspensus et excommunicatus, 
in insuta Noordstrandia, ad quam invito ac reluçtanti animo 
sese *ecepit r vicepastorem agit. 


Catalogué sacerdotum , qui oh jansenismum ex Belgio catho • 

lico in Hottandiae ae ceterarum confoederaiarum provins 

eiarum ditionem profugerunt . 

Pelrus Métis , Âmstelodamensis, S. Th. L. # coliegii Hollan- 
dici qnondam praeses Lovanii, fere octogenarius; modo Delphis 
commorator. 

Peârus De Swert, Wasanus. Congregationis Oratorii quon- 
dàm presbyter, saepius a divinis suspensus est. 

N. De Fis , Ostendanus. Ejusdem congregationis quondam 
sacerdos, a divinis snspensus est. 

N . Çoppens ,. Wasanus. Congregationis Oratorii quondam 
sacerdos, modo Delphis apud Godefridum Valkenburg dorai- 
ciliura sibi elegit. In ejus oratorio, a divinis licet suspensus 
ac excoromunicàtus, sacra obire non veretur; 

Antonius Cincq , Lovanii quondam philosophiae professor ac 
coliegii Cranendoncquii praeses, jam Delphis moratur» 

Qeorgius CoHeUe* p&edagogii Fttloonisregens. 
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Miçioël Beuemer s, in paedagogio IWcanta phrlosophiae 
pvofoséot, 

Petrus Joseph us Van Tieghem , in eodem collegio philosophiae 
professor. 

Petrus Du Toicl, in collegio seu paedagogio, quod vulg© 
Castrum dicitur, philosophiae professer, 

N. Waterhop , pasêor in Corvi Spin ois, dioecesis Torna* 
ccnsie. Modo habitat Sehonauwae apud profugos Oarthuaianos. 
Fere attigit ootogesimum anaanj. Habitat ibi cum vicepastore, 
tnrbnlentissimi ingeitii viro. 

N. Tombeur , dioècesis Leodiensis presbyter. SchoonauWae 
moratur apad Cârthasianos. De ipso scribit nuper quidam ex 
jansenismo conversus : « Monsieur Tombeur est un bon 
prêtre du diocèse de Liège sans aucun bénéfice, ni aucune 
eharge, mais assez riche en patrimoine. Il est d’une simplicité 
et d’une candeur édifiantes. Les jansénistes l’ont empaumez 
depuis longtemps, l’ont fait appeler et réappeler au futur 
concile. 11 était à Liège leur entrepos. Mais les grands vi¬ 
caires de Liège, voulant exterminer les jansénistes, ont oWigé 
monsieur Tombeur de se retirer à Schonauwe depuis deux 
mois ; on lui fait do grandes caresses, et on ne doute paa que 
ce ne soit plus à son bien qu’à sa personne. « 

Sebaslianus de Laderière , quondam in collegio seu gytàttasfio 
sanctiésimae Trinitatis Lovanii professor poëseos ; censor utti- 
versî orbis. Vir est petulantissimae Hnguae et qùam maxime 
efirons. Frustüm illud homiriis, ut alterGarolüs De Boni, 
omnes sibi non similes solet perstringere nigroque carbone 
no tare. 

Joannes Willemaers % Lovaniensis, in hoc oppîdo Lovaniensi 
rbetorices quondam professor, modo Amursfurtii in gymnasio, 
quod ibi janseniana factio erexit, studiorum regens est, 

N . fVÿwntê, Bruxellensis , sanctae Gudulae çanonicus. 
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Jansenianae doctrinae propugnator acerrimus, cane pejus et 
angue formularium odit ; non rationum arguments, sed caeco 
impetu in constitutionem Unigenitus invehitur. A divinis 
suspensus ac tandem etiam excommunicatione majore inno- 
datus est. Nihilominus in dies Amursfurtii sacris mysteriis 
sese audet ingerere. 

N. Hoffremont , ex Ardenne, dioecesis Leodiensis, quondam 
pastor Graciae prope Leodium. Ab episcopo Leodiensi ob 
jansenismum a pastorali cura suspensus, Viennam apud im- 
peratorem sese contulit, ibique calumniis suis virum primarium 
sibi factionique jansenianae conciliavit, magnumque in hac aula 
sibi invenit praesidium ; factusque est omnium jansenianorum 
apud sacram Majestatem procurator seu agens. Yerum tandem 
ipsius totiusque factionis detectis fraudibus ac malesanis 
artibus, Yienna proscriptus est; accepitque in mandatis, ut 
episcopo suo sese submitteret. At vir ille non Leodium pétiit, 
sed recta Amstelodamurn profugit, acapud dominum Arnoldum 
Brigode domicilium fixit. Cumque vir ille foro cessisset, 
Amursfurtum se recepit, ubi in novo erecto collegio janse¬ 
nianae factionis alumnis theologiam praelegit, eisque in primis 
janseniana dogmata novellaque commenta inculcat. 

Anselmus De Moor , ordinis sancti Benedicti, abbatiae 
Vlierbacensis monachus ac ejusdera abbatiae oeconomus. Cum 
in constitutionem Unigenitus multa saepe absurda effutiisset 
ac auctoritate apostolica légitimé admonitus, ut formujario 
Alexandrino subscriberet et constitutionem Unigenitus accep* 
taret, id penitus recusasset, ab omni ordinum exercitio sus¬ 
pensus, ac ipsa etiam communione laica privatus est. Verum 
ipse clam fugitin Hollandiam. Jam in pago Roelevaertjesveen 
apud Jacobum Du Pré, qui praedicti pagi stationem catholicam 
invasit ac sacrilege excolit, domicilium posuit, ac ibi, licet a 
divinis suspensus ac excommunicatus, sacris mysteriis in 
dies sese audet ingerere. 

Medardus Stegemans , ejusdem ordinis ac monasterii mona- 
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chas. Cum formulant) Alexandrino subscribere ac constitutio- 
neln Unigenitus acceptare pertinaciter renuisset, a divinis 
suspensus est.Attamen jam suspensionis ac excommunicationis 
parvipendens censuras, in castello Schonauwe, quo profugit, 
a missarum célébrations non abstinet. 

Philippus Cleymans , ejusdem ordinis ac abbatiae monachus, 
abbatis Ylierbacensis nepos. Dorano Theodorico, dum hic 
infelix monachus in hoc monasterio morabatur, devotissimus. 
Cum ille formulario etiam subscribere ac coustitutionem Unige¬ 
nitus acceptare renueret, a divinis suspensus est. At modo 
etiam Schonauwae, explosa suspensionis censura, ordinis sui 
officiis fungitur. 

In isto castello praeter Carthusianos sunt plures alii, 
quorum nomina me latent : sunt Galli, sont Brabantini. De 
Brabantinis haec scribit nuper Capucinus quidam, de fac- 
tione janseniana ad Ecclesiam catliolicam conversus : // Lé 
reste de cette communauté est composé de quelques prestres 
et quelques moines de Brabant, qui n'ont ni éducation ni 
science. C'est l'archevesque d'Utrecht qui les place dans cette 
maison, et qui les y entretient. En reconnoissance, ils lui 
sont tous dévouez et fort attachez à ses devoirs. Ils lui don¬ 
nent des prérogatives ridicules, jusqu'à lui attribuer le don 
de profétie, de pénétration, de discernement, etc. C'est pitié 
d'entendre parler ces pauvres jansénistes de leur archevesque, 
encore plus de matières théologiques. « 


Anàlectes XI. 
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Le chapitre de Saint-Aübain , a Namur, statue quR 

CHAqUE CHANOINE SERA OBLIGÉ DE SE FONDER UN ANNI¬ 
VERSAIRE, ET LE COMTE DE NaMUR CONFIRME CE STATUT 1 . 

28 juin 1400 et 13 juin 1402. 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis, amen. Ad per- 
petuam rei memoriam, universis et singalis ordinationem sea 
statutum lilterasque praesentes inspecturis et audituris prae- 
positus, decanus et capitulam ecclesiae collegiatae beati Albani 
Namurcensis, Leodiensis dioecesis, reverentiam debitam et 
honorem cum salute in Eo, qui omnium est vera salus et habi- 
tare facit unanimes in domo. Universitati vestrae innotescat, 
quod noâ in nostro loco capitulari ob ea, quae scribuntur 
inferius, facienda, ordinanda et peragenda, capit^ilum generale, 
prout in singulis annis fieri moris est, célébrantes, congregati 
existentes, considérantes in eadem ecclesia temporibus 
retroactis fuisse usitatum, quod, quotiescumque contingebat 
unum ipsius ecclesiae canonicum praebendatum, ad percipien- 
dum ac ad habendum fructus et emolumenta praebendae suae 
penitus habilem et idoneum, viam universae carnis ingredi inter 
festum beati Joannis Baptistae et Omnium Sanctorum festivi- 
tatem tune immédiate sequentem, ipsius canonici executores, 
aut alias causam ipsius hàbentes, omnes et singülos fructus 
grossos ad ipsius defuncti praebendam pertinentes, tamquam 
per eumdem lucratos et ad eum spectantes, levare, percipere 
et habere poterant, levabantque, pereipiebaut et habebant 
abhinc usque ad festum beati Joanuis Baptistae subsequens, 
et non ultra. 

Si vero talis canonicus conditionis et habilitatis, quemad- 
modura premissum est, post festum Omnium Sanctorum 
diem clauderet extremum, praefati causam hàbentes et suc- 

*) Ce document est intitulé : Obligatio canonicorum fundandi unum 
anniversarium . 
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cessores omnes et singulos fructus praedictos percipere et 
h&bere poterant, percipiebantque et habebant usque ad festum 
beati Joannis ex hinc proxime venturum et ab eodem festo 
usque ad aliud idem festum anni sequentis, salvo tamen et 
reserv&toin hoc ultimo casu, qood, si contingeret successorem 
in praebenda defuncti talis habilitais, qualis erat defunctus, 
existentera ad residentiam corporalem faciendam in festo beati 
Joannis Baptistae obitum dicti defuncti immédiate sequente 
se offerre, et ipsam actualiter accipere, successores et causam 
habentes supradicti mortui non habebunt nec habere poterunt 
pro subséquent^ nisi dictorum grossorum fructuum mediam 
partem, alia media parte ad dictum successorem in praebenda 
residentem cum ceteris fructibus et emolumentis ad suam 
praebendam ratione suae residentiae pertinentibus competente. 

Ceterum, quia, prout ex relatione praedecessorum nostro- 
rum didicimus et per facti experientiam, quae rerum efiBcax 
est magistra, oculati fide pluries comperimus, ex praetacto 
usu et his, quae inde secuta sunt, et eorum occasione, non- 
nullas controversias, dissensiones litesque inter executores, 
haeredes et causam defunctorum canonicorum habentes ex un a, 
et novos canonicos ex parte altéra,subortas et suscitatas fuisse ; 
ex quibus gravia scandala in dicta ecclesia et personis ejusdem 
oriebantur et orta fuerunt, quibusdam ex his praedictum usum 
cum suis sequelis uno modo, aliis alio modo interpretantibus, 
occasione etiara memoratae fructuum communionis, quae 
discordias parère consuevit et rixas, potentissime attenta 
differentia, distinctione et incertitudine dicti temporis, an 
scilicet obitus dicti canonici festum Omnium Sanctorum 
praecessisset aut secutus fuisset, eapropter praemissis et aliis 
quam plurimis consideratis et diligentissime pensatis ac 
pluries revolutis, habitis super hocdeliberationibus plurimis 
et maturis consiliis inter nos, attento insuper, quod praetactus 
usus nulla et modica fulciebatur ratione, cum evenire poterat et 
posset unuin canonicum per solos duos dies, très, vel paucos 
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ante vel post festum Omnium Sanctorum debitum universae 
carnis exsolvere ; ex qua differentia temporis obitus satis 
absurdum videtur ipsum defunctum plus vel minus de fruc- 
tibus suae praebendae consequi vel habere, aut ipsius causam 
habentes ; considerato etiam, quod apud nos incognitum est 
talem usum in aliqua ecclesiarum collegiatarum istius dioeoesis 
observatura. fuisse; nos igitur praemissa in animis nostris 
revolventes, cum pluribus aliis nos et animos nostros ad ea, 
quae sequuntur, moventibus et inducentibus, communicato 
peritorum consilio, cupientes talis discordiarura, contentionum, 
rixarum, litium materias et occasiones praecidere et aufeire, 
quin imo pacem, concordiam et tranquillitatem inter nos ad 
invicem et nostros successores eorumque causam habentes 
cum pacis auctoris adjutorio ponere, confovere et nutrire, 
ecclesiaeque nostrae praedictae ac ejus commodo et utilitati 
prospicere, ut inferius liquebit, anhelantes, statuere, dispo- 
nere et ordinare, praelibato usu penitus sublato et abolito, 
duximus statuimusque in Christi noinine, disponimus et 
ordinamus unanimi consensu et assensu, nemine penitus 
discrepante, in hune modum, videlicet quod : 

Quicumque liujus ecclesiae canonicus praebendatus, cujus- 
cumque aetatis, ordinis, status et conditionis existât, residens 
actualiter vel non residens, quocumque anni die aut tempore, 
vel quacumque parte temporis diem claudat extremum, omnes 
et singuli fructus, proventus, obventiones et emolumenta 
quaecumque, in quibuscumque rebus vel bonis consistant, et 
undecumque ac propter quameumque causam debeantur et 
proveniant, et quocumque nomine censeantur et nominentur, 
nullis penitus exceptis, quos, quas et quae defunctus lucrari 
et habere potuisset ac debuisset a die et hora obitus sui usque 
ad unum annum integrum, id est, usque ad eumdem diem et 
horam anni revoluti inclusive, si in talibus statu, aetate, or- 
dine et conditione, quibus die et hora mortis suae erat, per 
totum ilium annum vitam duxisset in humanis, ipsum defunc- 


Digitized by LjOOQle 



— 169 — 


tum sequentur, sibi cedent et acquirentur; ipsiusque heredes 
et executores seu qualitercumque ab ipso causam habentes, 
eos, eas et ea levare, percipere et habere poterunt, leva- 
buntque, percipient integraliter et habebunt per totum tempos 
praelibatum, salvis tamen ministratione pro servitio ecclesiae 
et altaris, ac expensis et aliis oneribus ecclesiae incumbentibus 
supportandis, ac ex dictis fructibus et emolumentis pro eorum 
rata portione dedocendis ; hoc tamen in praemissis addito, 
quod, si succcssor in praebenda defuncti ad residentiam ve- 
niat faciendam et eam corporaliter faciat, omnes et singuli 
fructus, proventus, tam grossi quam alii, et emolnmenta quae- 
eumque inter defuncti canonici causam habentes ex una, et 
hujusmodi in praebenda successorem residentem, habito res¬ 
pecta ad ejus conditionem, statum ac tempus, quo ad residen¬ 
tiam venerit, necnon ad fructus, proventus et émoluments, 
quos et quae secundum praemissa lucratus fuerit et lucrari 
debuerit, parte ex altéra, tamdiu percipientur, quousque ipsius 
causam defuncti canonici habentes tôt et tantos fructus ac 
émoluments perceperint et habuerint, quantos et quales idem 
defunctus, si per totum annum usque addiem obitus sui, anno 
revoluto, vixisset, ut praefertur, lucrari percipere et habere 
quoquo modo potuisset, ipso in talibus statu, aetate, ordine 
et conditione, quibus die obitus suierat, existente. 

Per praesentem autem ordinationem etstatutum ac contenta 
ibidem statuto fabricae ecclesiae nostrae non intendimus in 
aliquo derogari vel praejudiciari, vel e contra, quin potius 
unum per aliud intelligi, et, si aliquid in alterutro minus 
explicite est dictum vel obscure narratum, per aliud volumus 
suppleri, declarari et pro plene explicato haberi. 

Insuper commodo et utilitati nostrae ecclesiae, quae in suis 
bonis et redditibus variis ex causis labitur, proch dolor ! et 
diminutionem patitur de die in diem, pro futuris temporibus 
in perpetuum providere volentes, statuimus et ordinamus, 
quod quicumque canonicus, receptus vel in futurum recipien* 


Digitized by 


Google 



— 470 


dus, si nostrae praesentis ordinationis et statuti beneficio uti 
et gaudere post ejus decessum voluerit, duos modios speltae 
hereditarios, bene et competenter assignatos, in vita sua ec- 
clesiae nostrae, multiplicibus gravaminibus suppositae, det et 
assignet realiter cum effectu, niai eos jam assignaverit, vel 
saltem sui heredes executores et ejus causam habentes dent et 
assignent pro ipsius defuncti anniversario in eadem ecclesia 
singulis annis perpetuis futuris temporibus celebrando. Et 
antequam hujusmodi canonici defuncti causam habentes, prae- 
textu praesentis statuti aliquid percipere possint aut debeant, vel 
capitulnm seu cerarius istius nostrae ecclesiae ipsis quidquam 
deliberare teneatur, ipsi causam habentes capitulo assignent 
vel bonam et sufficientem cautionem, ac securitatem praestare 
effectualiter tenebuntur et praestabunt de dando etassign&ndo 
praedictos duos modios speltae hereditarios infra annum a die 
obitus dicti canonici defuncti computandum, nisi per antea, ut 
praetactum est, fuerint assignati, et hoc absque capituli vel 
ecclesiae expensis quibuscumque. In praedictis autem duobus 
modiis, pro singulis anniversariis canonici très partes, capel- 
lani vero et vicarii quartam dumtaxat partem consequentur ; 
alioquin ipse canonicus de fructibus praebendae suae et erao- 
lumentis nihil habebit pro tempore mortem suam sequente, 
nec alius loco vel nomine ejus. Dignum enim, aequum et 
justum est, ilium emolumento carere, qui onus non grave, 
praesertim ad quod subeundum tenetur, cum per illud matri 
suae, ex cujus lacté dulciter alitus est, subvenitur, subvenire 
tanquam ingratus récusât. 

Praeterea statuimus et ordinamus per nos et successores 
nostros in perpetuum observandum, promittimusque nos et 
nostrura singuli bona fide, quod nullus per nos vel succesores 
nostros in futurum m canonicum istius ecclesiae recipietur, 
nisi hujusmodi ordinationem et statutum, ac omnia et singula 
hic contenta in sua receptione sollempniter juret effectualiter 
adimpleturum. Verum, quia aliquid vix adeo clarum certumque 
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statui potest, quin ex causis emergentibus, quibus etiam jura 
mederi non possunt, in dubium valeat revocari et interpreta- 
tiones varias recipere, cum natura humana semper novas 
edere formas soleat, si in ipsis praemissis vel cirea ea propter 
subvenientes casus, qui de principali provideri non possunt, 
aliqua dubia,quae declaratione vel interpretatione egeant,emer- 
serint seu supervenerint in futurum, nos nobis nostrisque 
successoribus, cum etiam ad ilium vel illos, cui vel quibus 
competit condere, hujusmodi dubia vel obscura declarandi et 
interpretandi reservamus plenam etjiberam potestatem. 

Ut autem praemissa omnia perpetuam obtineant firmitatem 
roboris, sigillum ecclesiae nostrae saepe dictae magnum supra- 
dictis litteris et praesentibus duximus appendendum, sub 
anno Domini millesimo quadringentesimo, mensis junii die 
xxviij. 

Et ut ampliori stabilitate fulciantur et roborentur, excellen- 
tissimo et illustrissimo principi et domino nostro metuendis- 
simo domino comiti Namurcensi dominoque Bethuniae, eccle¬ 
siae memoratae patrono ac praebendarum illius collatori, 
humillime supplicamus, quatenus praesenti statuto et ordina- 
tioni ac omnibus et singulis ibi comprehensis suum benignum 
adhibere dignetur consensum pariter et assensum, hujusmo- 
dique statutum et ordinationem et ibidem contenta per suas 
patentes litteras sigillo suo sigillatas praesentibus infixas 
approbare, laudare, ratificare et confirmare. 

Sequitur diploma principis : 

Et nous, GurLLAUME de Flandre, comte de Namur et 
seigneur de Béthune, patron et protecteur de nostre église de 
Saint-Àubain en nostre ville de Namur, donateur et collateur 
des prébendes d’icelle nostre église, pour ce que les statuts et 
constitutions en la forme et manière que contenut est ès-let- 
tres, par lesquelles cestes nos présentes sont infichées, nous 
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plaît et avons agréable, tout che gréons, loons, approvona et 
conformons. En témoignage desquelles choses et pour perpé¬ 
tuel valeur et stabilité nous avons fais appendce nosjtre sael à 
ces présentes. 

Qui furent faites et données l’an de la Nativité de Dosj^e 
Seigneur Jésu-Christ mil cccc ii, le xiii® du mois de juin. 

Manuscrit de la Bibliothèque royale, à Bruxelles, 
HP 190618. 


DbQÏTS ABCHIDIACONATIX de l’abbé de Floref*^ 1 . 

L’évêque de Liège Albéroa se montra constamment 
un généreux protecteur de l’abbaye de Floreffe. Pans 
une charte octroyée, en 1124, aux religieux de ce 
monastère, il déclare que l’église de Floreffe ne lui 
devra aucun service et qu’elle sera libre de toute exac¬ 
tion, tant de l’évêque que de l’archidracre et du doyen ; 
il se réserve seulement l’ordination des clercs, la sub- 


*) Bien souvent, surtout au xn* siècle, les évêques de Uége et d£ Cam¬ 
brai concédèrent des droits arcbidiaconaux aux chapitres et aux monas¬ 
tères de leurs diocèses, droits que ceux-ci ne pouvaient exercer que dans 
les églises collégiales et abbatiales respectives, et aussi quelquefois dans 
des églises incorporées soit au chapitre soit è l'abbaye. Le3 dignitai¬ 
res qui jouissaient de ces droits prenaient très-rarement le titre d'archi¬ 
diacre, lors même qu'ils en remplissaient les fonctions. On ne peut 
jamais les confondre avec les archidiacres diocésains, et les villes, villages 
et circonscriptions où ces institutions religieuses exerçaient les droits ar- 
cbWiacoin.aux ne furent jamais désignés sous le nom, ô'archidiaconés^ comme 
il, jésuite clairement de tous les pouiliés et statistiques des diocèses. De 
même que l’abbaye de Floreffe, les chapitres de Notre-Dame, à Tongres, à 
Maestricbt, à Huy, à Dinant, à Ciney, de Saint-George à Amay, tous situés 
dons l'ancien diocèse de Liège, possédaient les droits archidiaconaux dons 
Jeqrs collégiales respectives. 
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jection filiale du monastère, la bénédietion du supérieur, 
nommé par l’élection libre et canonique des religieux, 
et la liberté d’appeler l’abbé comme conseiller à son 
concile ou synode pour les affaires ecclésiastiques. Il 
accorde en même temps au supérieur le droit de con¬ 
férer la cure de Floreffe à un de ses religieux ou à tout 
autre clerc muni de témoignages de bonne conduite, 
sur l’avis de sa communauté*. 

Peu de temps après, c’est-à-dire le 4 novembre 
1138, le Souverain Pontife Honorius II confirma le 
privilège accordé par Albéron, en exigeant toutefois 
que l’abbé de Floreffe reçût de l’évêque de Liège le 
saint chrême, les saintes huiles, les consécrations 
d’autel et d’église, ainsi que les ordinations des clercs, 
pourvu que l’évêque fût en communion avec le Saint- 
Siège et qu’il veuille donner ces choses gratuitement*. 

En vertu de ces chartes l’abbé jouit, sur la paroisse 
de Floreffe, de tous les droits archidiaconaux, non ce¬ 
pendant sans éprouver, dans les commencements, quel¬ 
que résistance de la part de l’archidiacre de Liège, 
dont les efforts pour diminuer la liberté de l’église de 
Floreffe et la juridiction de l’abbé nécessitèrent l’in¬ 
tervention de l'évêque Alexandre. Ce prélat mit fin au 
différend par une charte de l’année 1130, dans laquelle 
il reconnaît et confirme les privilèges accordés par 
Albérôn. De plus, pour mettre un terme à toute con¬ 
testation ultérieure, il établit les droits respectifs de 
son archidiacre Jean et de l’abbé de Floreffe, en leur 
faisant passer l’accord suivant : 


*) Bugo, Annales ordinis Praemonstratensis f \, Probationes , col. Ij. 
*) Hugo., loco citato, col. lij. 


Digitized by 


Google 



— 474 — 


Àbbas Eloreffiensis sicut fratrum suoram sic et populi 
curam animarum de manu episcopi Leodiensis accipiet, eamqne 
vel uni fratrum vel alicui boni testimonii committet. Ipse 
presbyter parochianus a synodo, concilio, et ab oinni prorsus 
liber arcbidiaconi et decani censura, in manu solius abbatis 
erit, ut eum, propt oportuerit vel expedierit, corrigere vel 
amovere posait. Decanus etiam, nonnisi cum archidiacono, 
illuc veniet; quando vero ad aliqua magna corrigenda, vide- 
licet homicidia, adulteria vel cetera hujusmodi crimina synodus 
fuerit necessaria, tune ipse archidiaconus veniet ; abbasque 
8ecum in una sede sedebit et sic synodum in justitia et veritate 
célébrantes, omnia communi consilio facient, scilicet de judi- 
ciis vel sacramentis imponendis vel suscipiendis, de poeniten- 
tiis injungendis ; de poenitentibus extra ecclesiam cum stola 
cjiciendis, qui quidem, peracta poenitentia, ad archidiaconum 
perducentur, ut, per eum episcopo repraesentati, ab episcopo 
absolvantur et Ecclesiae restitaantur. Bannos etiam, sicut 
justum et solitum est, arcbidiaconi et ecclesiae inter se par- 
tientur*. 

Dès ce moment la juridiction archidiaconale de l’abbé 
de Floreffe ne fut plus contestée ; elle reçut même un 
appui nouveau par les bulles d’innocent II (21 dé¬ 
cembre 1138) 2 et de Lucius III (15 janvier 1182). 

Dans la suite, les archidiacres de Liège, loin de 
susciter des obstacles à l’exercice du pouvoir des abbés 
de Floreffe, leur prêtèrent, au contraire, un juste con¬ 
cours, comme le témoigne la lettre suivante adressée, 
le 11 novembre 1285, par Guy de Hainaut, archi¬ 
diacre et costre de Liège, aux prêtres de son archi- 
diaconé : 

*) Archives de Floreffe. 

*) Hugo. Ioco citato, col. lij. 
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Nous avons appris que l’abbé de Floreffe, faisant les fonc¬ 
tions d’archidiacre dans la paroisse de Floreffe et ses annexes', 
et citant les délinquants au synode, la plupart d’entre eux 
évitent sa juridiction et passent à d’autres paroisses de notre 
archidiaconé, où ils font quelque demeure. C’est pourquoi 
nous vous ordonnons, sous peine de suspense et d’excommu¬ 
nication, d’obéir à l’abbé de Floreffe et d’exécuter ses lettres 
de monition, d’excommunication et autres, lorsqu’il vous en 
requérera comme à nous-même’. 

Après 1 érection des nouveaux évêchés en Belgique 
au xvi e siècle, la paroisse de Floreffe cessa de faire 
partie de l’évêché de Liège pour appartenir à celui de 
Namur ; l’abbé de Floreffe continua à jouir des mêmes 
droits et privilèges, sous la juridiction des évêques de 
Namur 3 . 

L’abbé de Floreffe tenait souvent des synodes*; plu¬ 
sieurs, décisions, d’ailleurs peu importantes, édictées 
dans ces réunions, sont parvenues jusqu’à nous. 
L’abbé Roberti élabora, en 1639, un règlement pour 
la paroisse deFlorefife.il statua que les vicaires, marguil- 
liers et ministres de justice émettraient leur profession 
de foi ; qu’on ferait le catéchisme dans les chapelles 5 


M Ces annexes étaient Jodion, Floriffoux, Sart-Saint-Laurent et Buzet. 

*) Archives de Floreffe. — L'official de la cour de Liège écrivit la même 
lettre, le 19 juin 1204, à tous les curés, chapelains,prêtres et clercs du dio¬ 
cèse. Voyez Analectet , X, p. 111. 

s ) Le 16 juillet 1735, Mgr de Strickland, évêque de Namur, porta une 
déclaration par laquelle il reconnaissait à l'abbé de Floreffe le pouvoir 
de dispenser des bans de mariage dans la paroisse de Floreffe. 

*)Les archives de l'abbaye mentionnent les synodes tenus en 1555 et 1577* 

*) Dans les chapelles, c'est-à-dire à Jodion, Floriffoux, Sart-Saint-Lau¬ 
rent et Buzet. Ces chapelles étaient habituellement desservies par de jeunet 
religieux, qui s'exerçaient à la pratique du ministère pastoral sous la di¬ 
rection de religieux plus âgés. 
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comme à la paroisse ; qu’on donnerait l’ablution après 
la communion des paroissiens ; qu’une lampe brûlerait 
jour et nuit devant le Saint-Sacrement ; que les parois¬ 
siens fréquenteraient la paroisse au moins de trois di¬ 
manches l’un ; que les cabarets seraient fermés pendant 
l’office des dimanches et fêtes ; que le mambour pour¬ 
voirait aux besoins des pauvres après avoir entendu le 
vicaire et un membre de la cour; que les vicaires 
visiteraient souvent l’hôpital des pauvres et feraient 
leur rapport à l’abbé. 

La plupart de ces dispositions et autres encore se 
retrouvent dans les statuts suivants que nous publions, 
et qui furent arrêtés par l’abbé Christophe de Heest 
le 23 mars 1678. L’abbé de La Perle renouvela, le 
23 mai 1714, les ordonnances de ses prédécesseurs et 
y ajouta plusieurs articles relatifs aux sacrements. 

L’abbé de Floreffe demeura en possession de ses 
droits archidiaconaux jusqu'à la dispersion des reli¬ 
gieux, à l’époque de la grande révolusion française. 

J. B. 


Statuts pour l'église paroissiale de Floreffe, publiés 
par Christophe de Heest, abbé de Floreffe. 

Î3 mars 1678. 

Sacrement d*Eucharistie, 

Que le tabernacle soit bien fermé et que le Sacrement y 
repose sur un cor^oral ; qu'on entretienne une lampe ardente 
nuit et jour devant le Sacrement ; qu'on établisse la confrater¬ 
nité pour l'adoration de ce Sacrement, 
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Baptême . 

Que le curé nommer* deux sages-femmes qui seront stipen¬ 
diées, partie de la table des pauvres, partie des revenus de la 
communauté. Le baptistère sera fermé d'un treillis et le cou¬ 
vercle du fonts sera aussi fermé d'une clef. Dans le livre des 
baptêmes il sera fait mention du nom et surnom du père, de 
la-mère, du parrain et de la marraine. 

» 

Confirmation . 

Les enfants ne seront point confirmés avant l'usage de 
raison. Les parents en préviendront le curé pour qu'il les 
confesse auparavant. Les parents indiqueront, après la confir¬ 
mation de leurs enfants, leâ parrains et marraines que le curé 
marquera dans un livre particulier. 

Extrême - Onction . 

On conférera le sacrement d'Extrême-Onction à tous ceux 
qui sont capables de pécher, mais on ne payera les droits fu¬ 
néraires que pour les enfants de douze ans commencés, si les 
parents ne demandent pour eux des exèques 1 entières comme 
pour les adultes. 

Cimetière de la paroisse. 

Les insolences même des enfants y seront défendues et les 
bêtes en sont exclues. 


Sacristie . 

L'abbé de Floreffe ainsi que le marguillier de la paroisse 
auront chacun l'inventaire des meubles de l'église. 

] ) Exèques du latin exequiae, obsèques, funérailles. 


Digitized by LjOOQle 



— 478 — 


Dimanches et fêles . 

L'appariteur de l'archidiaconé de Floreffe observera et nous 
dénommera, par le canal du fisc, ceux qui fréquenteront les 
cabarets pendant ces jours, ainsi que les cabaretiers qui les 
recevront. 

Les cabaretiers mêmes déféreront les blasphémateurs. Ni le 
meunier, ni le maréchal n'exerceront ces jours leurs métiers 
pour nécessité quelconque, sans la permission du curé. 

École . 

Le maître enseignera le catéchisme avec le reste, et de trois 
en trois mois le premier vicaire examinera les enfants sur le 
catéchisme, et l'on fera des distributions de la table des pau¬ 
vres aux plus gentils et aux plus capables. 

Les parents même plus soigneux à envoyer leurs enfants à 
l'école seront mieux traités de la table des pauvres que les 
autres. 

Testaments . 

Les vicaires de Floreffe auront auprès d'eux la formule 
écrite des testaments, ainsi qu'un protocole des testaments par 
eux passés. 

Si le moribond lègue quelque chose à l'église, ou aux pau¬ 
vres, ils en délivreront d'abord, après la mort du testateur, 
une copie au mambour respectif, qui en rendra compte comme 
du reste. 

Mambour s. 

Les mambours des pauvres et de l'église rendront annuelle¬ 
ment leurs comptes à la Saint-Martin, 11 novembre. 

Le curé, de concert avec la cour, réglera annuellement, 
après le Noël, la taxe des épeautres qu'on écrira à la fin du 
régistre du mambour pour sa d.précise. 
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Les habillements provenant de la table des pauvres seront 
distingués quant à la couleur et à la solidité. 

Les mambours auront chaque une écuelle pour quetter 
dans l'église et verseront l'argent recueilli dans des tiroirs 
différents fermés à la clef, que le curé tiendra et ouvrira tous 
les trois mois. La somme trouvée à chaque trimestre sera 
marquée à la fin du registre des mambours respectifs pour en 
rendre compte. 

Les statuts suivants furent ajoutés, en 1714, par l'abbé 
Bernardin de la Perle : 

Sacrement de mariage . 

Les vicaires de la paroisse de Floreffe expliqueront l’insti¬ 
tution et la nature de ce sacrement. 

Ils différeront de bénir les mariages des ignorants jusqu'à ce 
qu'ils leur aient appris les principes de la religion catholique. 

Ils expliqueront aussi les empêchements de mariage, sur¬ 
tout que l'affinité du commerce prohibé s'étend jusqu'au 
second degré inclusivement, et l’empêchement résultant des 
sacrements de baptême et de confirmation. 

Ils l'administreront toujours dans l'église, et, autant qu'il se 
pourra, à la messe. 

Il défend de tirer à cette occasion dans le cimetière. 

Eucharistie , Pénitence et Extrême-Onction . 

Les vicaires de la paroisse, d'abord qu'ils viendront à con¬ 
naître qu'il y a des malades, les visiteront, et si la maladie est 
dangereuse, ils les confesseront, communieront et leur donne¬ 
ront enfin l'Extrême-Onction sans attendre l'extrémité. 

Ceux qui ne communieront pas dans la quinzaine de Pâques 
seront déférés à l'official pour en recevoir une peine propor¬ 
tionnée à leur malice. 
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Monsieur de la Perle défend les risées, les conversations et 
autres irrévérences dans l’église, ainsi que les clameurs et 
marchés dans le cimetière. 

Il veut qu’un de ses vicaires, de concert avec un de la 
cour, hors la distribution générale, puisse faire ses distribu¬ 
tions extraordinaires de la table des pauvres en cas dé 
nécessité. Il exclut des distributions de la table des pauvres 
les paresseux, les buveurs et les scandaleux jusqu’à résipis¬ 
cence. 


Érection de la paroisse dé Saint-Christophe 
a Fo nt ai ne-i.’Évêque. 

La ville de Fontaine-l’Évêque a été fondée à l’entrée 
de la Forêt-Charbonnière, sur les confins de l’ancien 
diocèse de Liège. Avant le milieu du xm e siècle, elle 
ne possédait pas d’église paroissiale, car elle était un 
simple hameau, avec chapelle, dépendant de l’église 
paroissiale de Leernes. C’est pour ce motif que le po- 
lyptyque de Jean, évêque de Cambrai, rédigé au ix siè¬ 
cle, désigne les deux localités sous le nom de Lerna - 
Fontanis 1 . 

Au xiii 9 siècle, la chapelle de Fontaine fut séparée 
de l’église de Leernes et érigée en paroisse. Les actes 
que nous publions ci-dessous concernent cette érection. 
Plus tard, nous ignorons à quelle époque, une deuxième 
paroisse fut érigée à Fontaine, sur le territoire lié¬ 
geois. 


! ) Vos, Lobbes, son abbaye et son chapitre, Louvain 1865, I, p. 424. 
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La plus ancienne église de Fontaine-l’Évêque était 
dédiée à saint Christophe et ressortissait au diocèse de 
Gaitnbrni ; elle faisait partie du doyenné de Binche sous 
l’archidiaconë du Hailiaut ; la seconde églisè lie Eon- 
tàiWé-PÉVêqüe, consacrée sous le vocàble de Saint- 
Vabst, dépendait du diocèse dé Liège et appartenait au 
doyenné ott concile dé Thtiin sous l’archidiacohé du 
Hainaut. 

La fondation dè la paroisse dte Saint-Christôphè eût 
lieu vers 1240. » A cette époque, dit l’abbé VOS dans 
« son Histoire de Lobbies, remonte l’origine de la pa- 
« misse de Fontaine, démenlbrée de LeCtnes. Cette 
« fondation Fut faite avec l’approbation du chapitre de 

* Saint-Ursmer, par les soins de Walter, seignéur de 
« Fontaine^ qui dota la cure de vingt bonniers dè 
»t tertes labourables, savoir : six bonriiers et demi ail 
« lieu dé Gàmpania, six bonniers et demi à Sari;, et 

* sept bonniers sur le territoire de la Marche. L’acte 
i» de donation du seigneur Walter porte la date du 
« 5 avril 1240; celui de l’autorisation du chapitre fut 
« dressé en l’an 1S44, le quatrième jour après Pâ- 
« qttes*. « 

Il y à contradiction entre les dates données par 
M. VoS et celles que porte le manuscrit d’après le- 


La maison sfefgHeurialetJa Fontaine, ’< defont'anis , a donné, au xiii*siè¬ 
cle, deux évêques au siège épiscopal de Cambrai : Godefroid de Fontaine, 
ou de Condé, frère du fondateur de la paroisse de Saint-Christophe, 
mdurut én 123&; Nicolas, fils de Walter et neveu de Godefroid, était, 4 l’épo¬ 
que de la fondation, archidiacre de Valenciennes et prévôt de Soignies. 
II succéda, en 1248, sur le siège de Cambrai, à Gui de Laon, et mourut 
vers 1273. 

*) Ouvrage cité, II, p. 224. 

Analectes XI. 31 
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quel nous publions les actes suivants. Il est possible 
qu’un premier acte, donné par le seigneur de Fontaine, 
date du cinq avril 1240, et que l’acte du mois d’a¬ 
vril 1245 concerne le réglement définitif de cette do¬ 
nation. Le consentement du chapitre, d’après notre 
manuscrit, est donné feria quarta post : Isti stjnt 
dies, c’est à dire la quatrième férié après le dimanche 
de la Passion. Il y a donc évidemment une erreur 
de copiste ou une faute d’impression. L’abbé Vos, en 
parlant de l’érection qui nous occupe, ne dit pas de 
laquelle des deux paroisses de Fontaine il s’agit ; mais 
une note qui lui a été communiquée par un de ses amis 
rapporte l’acte que nous publions à la fondation de la 
paroisse de Saint-Vaast (Boegnies). » La paroisse de 
» Saint-Christophe, y est-il dit, paraît être plus ancienne 
« et remonter au temps où les comtes de Fontaine sont 
» venus s’établir en ce lieu, au onzième siècle 1 . « 

Nous ne pouvons en aucune manière partager cette 
opinion. D’après nous il s’agit, dans l’acte de 1245, de 
l’église principale dédiée à saint Christophe et qui 
faisait partie du diocèse de Cambrai, tandis que celle 
de Saint-Vaast (Boegnies) appartenait au diocèse de 
Liège, comme il résulte clairement des nombreux 
pouillés de Liège et de Cambrai, que nous avons pu 
consulter et dont quelques-uns ont été publiés 2 . Dans 
le pouillé de Liège ( Analectes, II, p. 391) il est dit : 
Fontanis, ecclesia, episcopi, et Boegnex ecclesia supe- 
rius, et dans celui de Cambrai (Le Glay, Cameracum, 


«) Ouvrage cité, II, p. 224, note. 

*) Duvivier, Mémoire sur le pagus Hainoënsis ; p. 244 ; Le Glay, Camera¬ 
cum Chrislianum, p. 498; Analectes, II, p. 391. 
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p. 498)saint Christophe,le patron de leglise,est exprimé. 

» A Fontaine il y a deux paroisses, dit l’auteur des 
» Délices des Pays-Bas (édition de 1720), dont l’une 
» est dédiée à saint Vaast sous le diocèse de Liège, et 
» l’autre qui a pour patron saint Christophe est sous 
« celui de Cambrai. « 

Si, dans l’acte d’érection que nous publions, il s’agis¬ 
sait de la paroisse de Saint-Vaast, il est évident que 
Gui, évêque de Cambrai, n’aurait pu confirmer la 
fondation, puisqu’elle ne dépendait pas de sa juridic¬ 
tion. 

La délimitation que nous venons d’indiquer a sub¬ 
sisté entre les deux diocèses et entre les deux paroisses 
jusqu’à la réorganisation des diocèses, après le con¬ 
cordat de 1801. Cette même délimitation paraît avoir 
existé également autrefois sous le rapport civil. En 
effet, de nombreuses contestations se sont élevées 
entre les souverains des Pays-Bas et les princes- 
évêques de Liège, pour le domaine de cette ville. 
Les premiers prétendaient qu’elle était un ancien fief 
relevant du comité de Hainaut; les autres l’ont tou¬ 
jours mise au rang de leurs villes et y ont envoyé leurs 
députés 1 . « En 1757, dit De Neny, un détachement 
« des troupes de l’impératrice Marie-Thérèse prit pos- 
* session de Foutaine-l’Évêque, et y établit, pour Sa 
« Majesté impériale, un bureau de droits d’entrée et 
« de sortie. Depuis lors Sa Majesté l’impératrice a 
« conservé la possession de la ville*. » 

C.-B. D. B. 

l ) Délices des Pays-Bas, éd. de 1720, III, p. 305. 

e ) Db Neny, Mémoires historiques et politiques. Bruxelles, 1786, II, p. 57. 
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Gui de Laon , évêque de Cambrai , approuve Vérection de la 
parome de Saint- Christophe, à F ont aine-V Évêque. 

30 mars tî4$. 

Guido>, Dei gratia Cameracensis episeopus, uni vends pré¬ 
sentes litteras inspecturis salutem in Domino. Noveritis nos 
litteras nobilis viri Walteri, domini de Fontanis, non caneel- 
latas^ non vioiatas, neo in aliqua parte sui lésas, et litteras 
oapitoli sancti Ursmari Lobiensis inferius annotatas, vidisse in 
hèc verba : 

Ego Walterüs, dominus de Fontanis, nolum facimus uni- 
versis litteras videntibus et visuris, quod ego pro constitatione 
nove parrocliie in villa mea de Fontanis contuli presbytero 
dictam parrocbiara habenti vîginti bonaria terre mee arabilis, 
quorum sex et dimidia sita sunt in loco, qui dicitur Campania, 
supra Lernam, sex et dimidia in sarto, quod possideo ab 
ecclesia Lobiensi, et septem in territorio de la Marche , in 
perpetuura possidenda. Conoedo et quod, quamdiu dominus 
Hugo, qui nuno est presbyter de Lerna, tenebit parrochiam de 
Lerna, quod presbyter de Fontanis novus institutus et ei 
suecedentes teneant et habeant duodecim bonaria terre prêter 
ilia viginti in dictis tribus locis, dictis viginti bonariis con¬ 
tinua. Quam cito vero desierit esse presbyter de dicta Lerna, 
dicta duodecim bonaria ad me et ad meum haeredem libéra 
tevertentur. Item coneedo quod, si aliquis de meis burgensi- 
bus vel hominibus velit dare vel vendere terram sive aliud ad 
opus parrochiae de Fontanis, hoc libéré potest sine servicio 
mihi dando, salvis tamen aliis juribus meis, si que habuero in 
illo dato vel vendito, et hoc usque ad valorem centum soli- 

dorum annuatim. Obligamus etiara.homines nostros in 

dicta parrochia manentes ad omnia onera, ad que patronus 
tenetur. Hec acta sunt de consensu domine H., uxoris mee, 
et N., fila mei, archidiaconi Cameracensis in Yalencenis. 
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Datom anno Domini millésime* ducentesimo quinto, mense 
aprîlis*. 

Item litteras sancti Ursmari Lobiensis in hac forma : 

Universis présentes litteras inspecturi3 decaaus et capitulum 
sancti Ursmari Lobiensis salutem in Domino, Noverit uni- 
versitas vestra, quod nos concedimus, quod in villa de Fon¬ 
tanis, que sita est in nostro patronatu, nova ad presens con- 
struatur parrochia sub his modis et conditionibu3 : Qupd 
dominus de Fontanis et homines sui dicte parrochie in perpe- 
tuum teneantur astricti ad reparationem cancelli, quoties- 
cnmque necesse fuerit, et ad provisionem librorum, vestimen- 
torum, calicis,et ad solutionem cathedratici, et ad visitationem 
decapi, eodem modo, quo nos tenemur in ecclesia de Lerna„ 
Tenebpntur et ad omnia onera, ad que patrouus de Lerna 
tenetur, jure tamen patronatus tum in collatione beneficii^ 
tum ip aliis predictis, ad que dominus de Fontanis et villa 
tenetur, in omnibus observato. Concedimus et quod,quam çito 
dominos Hugo, qui ad presens est presbyter Lernae, ejusdem 
ville presbyte?: esse desierit, quod novqs presbyter institutus 
ad novam parrochiam et ei succedentes in perpefcuum perci- 
piapt eandem portionem in minutis decimis in ambitnm ville 
d© Fpntanis, et in oblatiopibus altaris nove parrochie, et in aliis 
obventionibus, quas dictusHugo, presbyter de Lerna, ad pre? 
sens percipit, salva tamen parte nostra tam in minutis decimifr 
quam in oblationibus altaris nove parrochie et in aliis obven* 
tionibus, prout prius habebamus ibidem. Concedimus et quod,. 
si burgenses seu homines domini de Fontanis dicte parrochie 
velint legare vel vendere terrain sive fundum presbyteratu i 
dicte parrochie usque ad valorem centum solidorum annuatim 
tantum, ratione legati vel venditi nichil nobis retinerous, salyo- 

*} Cet acte date du mois d’avril 1845, après Pâques , qui tombait cette 
année le 16 avril. 
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jure nostro in omnibus predictis. Et hec orania facimus et 
concedimus, approbante et consentiente domino episcopo Ca- 
meracensi. 

Datum annom°cc* xliiij 0 , feria quarta post Isti sunt dies x • 

Cum igitur ad ordinationem predictorum faciendam et vi- 
dendam venerabilem virum reverendum archidiaconum Came- 
racensera in liane miserimus et, eo referente, didicerimus ea, 
que superius sunt expressa, ita esse facta et ordinata, prout 
presentibuscontinetur, neenon ordinatum esse, quod presbyter 
institutus de novo et ejus successores, qui pro tempore fne- 
rint, Hugoni, nunc presbytero de Lerna, quamdiu eidem 
parrochie prefuerit, in recompensationem omnium obventio- 
num aliarum ex decimis in dicta villa de Fontanis, quas 
percipere consueverat presbyter de Lerna, xl solidos alborum 
persolvant annuatira. De qua ordinatione firmiter observanda 
dictus Hugo, presbyter, in manu predicti archidiaconi cor- 
porale prestitit juramentum, et etiam homines de Fontanis 
ad observationem eorum, que in litteris domihi Walteri de 
Fontanis continentur, quatenus eos tangit, se sponte ac 
libéré obligarunt. Àc nobis mulier domina H., nxor dicti domini 
Walteri, ad observanda predicta juramento se constrinxit. Et 
edificatio dicte parochie de Fontanis per quam existit neces- 
saria; nos ejus constructionem et omnia et singula superius 
nominata, prout juste et canonice facta sunt, auctoritate ordi- 
naria confirmamus, hoc adjecto, quod nobis duodecim denarii 
annis singulis pro cathedratico persolvantur. 

Actum apud Senghinum 2 ,anno Domini m° cc° xlv°, feria sexta 
ante ramos paîmarum. 

Litteris originalibus appendebat in cauda pergamena sigil- 
lum Guidonis, Dei gracia episcopi, in cera viridi impressum, 
media sui parte vitiatum et ruptum. 

*) Isti sunt dics, dimanche de la Passion. Cet acte date du 5 avril 1245. 

*) Il est possible qu’on doive lire Senogium; on ne voit, dans le manus¬ 
crit, que les lettres Seng f surmontées du signe d’abréviation. 
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Décret du chapitre de Saint-Aubain, a Namur, commi- 

NANT DES PEINES CONTRE LES CHANOINES QUI SONT EN 
RETARD DE PAYER LEURS DETTES. 


I. 

Résolution du chapitre . 

1 juin 1331. 

Universis tam presentibus quam futuris, présentes litteras 
inspecturis [prepositus, decanus] tolumque capitulum ecclesie 
sancti Albani Namueensis, salutem in Eo, qui est omnium 
vera salus. Cum bonum sit, sicut scriptum est, et jocundnni 
habitare fratres in unura, sane canonicos simul habitantes in 
domo Dei, de bonis Crucifixi viventes, porfciones bonorum 
suorum inter se juste distribuere sine lite decet; et hoc equum 
et justum est. Ut autem de predictis bonis unicuique fratrum 
nostrorum, quod suum est, reddatur, scire volumus universos 
et singulos, quod nos omnes et singuli canonici a majore 
usque ad minimum, in capitulo nostro pariter congregati, 
ad hoc specialiter adjornati et vocati, propter lites sedandas 
solutionum decimarum et aliarum rerum, inter nos sepiusortas 
et in posterum orituras, ad compellendum etiara canonicos 
debitores solvere differentes nobis aut nolentes ad solutionem 
nobis et cuilibet nostrum sine impeditione divini officii, que 
est propter defectum solutionis consueta, faciendam, de vo 
luntate libéra et consensu benivolo omnium et singulorum 
canonicorum nostrorum concordantium in unum, hujusmodi 
legem, que sequitur, statuimus in perpetuum duraturam : 

Canonici ecclesie nostre predicte, quicumque fuerint, plures 
simul aut unus solus, tam conjunclim quam divisim, debito¬ 
res capituli vel personarum de capitulo aut persone singularis, 
tam conjunctim quam divisim, sint vel fuerint, in posterum 
pro obedientiis aut decimis acceptis a capitulo vel habitis. 
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quoquo modo fuerit, vel aliis rebus quibuscumque pertinen- 
tibus ad capitulum, si infra festum Purificationis sancte Marie 
Virginisannuatim, pro termino solutionis statutum,integraliter 
non solverint personis aut persone singulari supradictis, aut 
in solutione totius debiti vel partis defecerint, elapsis quinde- 
cim diebus post predictum terminum, sub pena obedientie 
intrabunt capitulum ecclesie nostre, et fidejussores vel plegii 1 
ipsorura, si qui fuerint constitué, octo diebus elapsis, post- 
quam intraverunt predicti debitores, cum eis similiter ex tune 
dictum claustrum intrare tenebuntur; et ex eo nullus eorum 
exire poterit, nec intérim, quamdiu fuerint in claustro, nichil 
de fructibus suis tain grossis quam minutis percipiet, sed 
distribuentur canonicis residentibus in compoto mensis, ut 
moris est facto, donec solutum fuerit ad plénum predictis 
personis superius divisis. 

Simili modo statuimus de decimis predictis aut aliis rebus 
divisis aut partitis societatibus canonicorum nostrorum a nobis 
factis, si eas fieri contingat, aut si predicte societates sic facte 
conjunctim dictas décimas aut alias res acceperint aut ha- 
buerint a capitulo, quoquo modo fuerit, quod quicumque pre- 
dictarum societatum, plures aut unus, ultra portionem suam 
de predictis decimis seu rebus sic habitis vel divisis aliquam 
quantitatem acceperint, illamque non restituerint aut solve¬ 
rint, a sociis suis, quibus ilia quantitas fuerit restituenda vel 
solvenda, aut eciam, si una de societatibus preordinatis debeat 
alteri societati sommam aliquam bladi predictarum decimarum 
aut aliarum rerum, non reddiderit integraliter ad querimoniara 
dictorum sociorura aut socii, quibus non fuerit reddita aut 
soluta, similem penam intrandi claustrum, non exeundi et ni- 
chil pereipiendi de fructibus exsolvet, sicut plenius de verbo ad 
verbum superius est expressum. 

In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum ecclesie 
nostre duximus apponendum. 

*) Plegius caution, personne qui répond pour une autre. 
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Datum anno Domini millesimo trecentesimo triceai^q 
primo, prima die menais jonii. 

Cartulaire du chapitre de Saint*Aubain, fol. xxvij vo f 
aux Archives de l'État, à Namur. 


IL 

Adolphe de La Marek, évéque de Liège, confirme la résolution 
du chapitre . 

14 juillet 1831. 

Nos Adulphus, Dei gratis Leodiensis episcopus, notum 
facimus universis, qnod, cum ecclesia sancti Albani Namur- 
censis, propter culpam canonicorom, ad flrmam seu accensam 
obedientias seu bona dicte ecclesie recipientium et canones inde- 
bitos [rie) non exsol ventium, multipliciter lederetur, prepositus, 
decanus et capitulum ipsius ecclesie, de mandato sapientinm 
virornm domini Qodescalci, abbatis monasterii Maloniensis, 
magistrorum Elberti de Betincurte, sancti Pauli Leodiensis, 
et Willelmi de Hora, Scladinensis, Leodiensis diocesis, eccle- 
siarum canonicorum, officium visitationis iu ipsa ecclesia auc- 
toritate nostra exercentium, ad subveniendum ipsi ecclesie 
statutum fecerunt contra hujusmodi firmarios et censitores, 
quod in litteris ipsorum, quibus nostre présentes sunt annexe, 
continetnr, et ipsum supplicarunt humiliter per nos confir¬ 
mai*]’; nos vero, attendentes ipsum statutum ad utilîtatem ipsius 
ecclesie esse ordinatum et eidem esse utile et necessarium, 
ipsum statutum auctoritate nostra ordinaria tenore presentiom 
confirmamus et etiam approbamus. 

Datum anno Domini m° ccc° xxxj, die vicesima quarts 
mensis julii. 

Cartulaire du chapitre de 8aint-Aubam, fol. xxviij ro, 
aux Archives de l'État, à Namur. 
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Philippe II, roi d'Espagne, accorde aux paroissiens 
d'àerdenbourg, en Zélande, la permission de charger 
d'une rente de 300 livres les propriétés de leur 
église, afin de pouvoir LA RECONSTRUIRE 1 . 

44 avril 1570. 

PHiLiPPe, etc. A tous etc. Receu avons l'humble suplication 
des gouverneurs et receveurs commis de par nous au gouver¬ 
nement de l'église Nostre-Dame d'Àrdembourg, avecq la 
communaulté d'icelle ville, contenant comme par l'impétuo¬ 
sité et tempeste de ventz, esclairs, tonnère et autres oraiges 
du ciel, le feu seroit esté mis et apporté par l'esprit maling 
au xxiiii® jour de février dernier passé, sur les neuf heures 
devant midy, au plus hault du clochier, fondé et édiffié au 
mitant de ladicte église ; lequel feu, non obstant toute extrême 
résistence faite par les bourgeois de ladicte ville, se seroit si 
fort allumé qu'il auroit bruslé ledict clochier avec deux closes 
y pendantes, ensemble l'entier thoix ou couverture tant du 
choeur que de la reste d'icelle église jusques aux vaulchures; 
lesquelles à présent sont desnuées de toute couverture et ap- 
parens de tumber en ruyne à cause de la dissolution des ma- 
tériaulx par les vent et pluye qui adviennent journellement au 
dommaige insupportable de ladicte église, si avant que incon¬ 
tinent et sans délay n'v soit pourveu. À quoy ilz vouldroyent 
bien entendre, ayant à celle fin mandé aucuns maistres s'y 
entendans pour faire estimer lesdicts dommaiges ; lesquelz, 
après avoir veu et visité le tout, les ont trouvé monter jusques 
à la somme d'environ dix mil florins, et que avec telle somme 
l’on pourroit à grand paine racoustrer et réparer icelle église, 
attendu la grandeur de l'édiffice, meismes que c'est l'une des 
plus belles et magnifiques églises, non seulement de là entour, 
mais de tout ce pays. Mais, comme pour furnir aux deniers 

f ) Ce document est intitulé : Ortroy de vendre rentes pour ceulx de Nglise 
Notre-Dame d*Ardembcurg , 
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à ce requiz et nécessaires, lesdicts suplians n'ont moyen plus 
plus prompt que par vendition de rentes sur le revenu de la- 
dicte église,ilz nous ont très-humblement suplyé et requiz que, 
eu regard à ce que dessus, meismes que nous sommes protec¬ 
teur de laçlicte église, il nous pleust leur accorder de povoir 
charger les revenuz et biens immeubles d'icelle église jusques 
à trois cens florins de rente héritière, au rachat le denier seize, 
quinze, xiiii®, xiii® ou xii, selon que le plus commodieusement 
ilz les pourront trouver, pour les deniers en procédans em¬ 
ployer à la reffection et réparation susdicte, et sur ce leur faire 
despescher noz lettres patentes en tel cas pertinentes. 

Savoir faisons que nous, les choses dessusdictes considé¬ 
rées, etc., inclinans favorablement à la suplication et re- 
queste desdicts suplians, meismes pour les accommoder et afin 
qu'ilz puissent avoir meilleur moyen de réparer ladicte église 
de Nostre-Dame audict Àrdembourg, leur avons ottroyé, con¬ 
senti et accordé, ottroyons, consentons et accordons qu'ilz 
puissent et pourront charger le revenu de ladicte église jusques 
à la concurrence de trois cens livres, du prix de quarante groz 
nostre raonnoie de Flandres la livre, de rente héritière par 
chascun an, au rachat du denier seize, quinze ou quatorze, 
comm'ilz le pourront trouver plus commodieusement, etc. 

Donné en nostre ville de Bruxelles, le xiiii® jour d'avril 
1570, après Pasques. 

Papiers d’État et de T Audience, liasse no 1123, — La 
copie de ce document nous a été communiquée par M. Van 
Rossom, sous-chef de section aux Archives générales 
du Royaume. 


Digitized by 


Google 




THQMA8 MaCMORIS, PRÊTRE IRLANDAIS, DEMANDE BT OBTIENT 

de l'Archiduc d'ôtre recommandé par lettres a plu* 

SIEURS ABBÉS DU HAINAUT ET DE LA FLANDRE FRAN¬ 
ÇAISE. 

16 et 20 septembre 1613. 

A l'Archiducq. 

Efemonstre en toute humilité messiro Thomas Macmoris, 
prebstre, filz du baron Macmoris, en Yrlande, y ayant esté 
exécuté par la sainote foy catolicque aveeq confiscation de 
tous ses biens, comme Vostre Altèze Sérénissime par aea let¬ 
tres do X e de janvier 1613 auroit esté servie de le recommander 
à l'abbé de Saint-Amand et celluy de M&rqhiennes, afin qu'ils 
l'eussent à sustenter quelques années en leur monastère, pou? 
par ce moyen pouvoir achever ses estudes en 1a pbilosofie ; et, 
comme lesdictes lettres ne luy ont porté prouffict ny adsis- 
tence quelconque, supplie très-humblement à Vostre Altèze 
Sérénissime estre servie luy accorder lettres itératives pour U 
dernière fois auxdicts abbez, afin qu'ilz l'ayent à secourir et 
adsister, pour par ce moyen pouvoir continuer et achever 
sesdictes estudes en philosofie jusques à ce qu’il plaira à Yostre 
Altèze Sérénissime le pourveoir aultrement ou de quelque 
bénéfice, n'ayant présentement nul, et sera tant plus obligé de 
prier Dieu pour Vostre Altèze Sérénissime. 

En marge : Lettres itératives aux prélatz de Saint-Amand et 
Marchiennes respectivement. 

Faict à Bruxelles, le xvi e de septembre 1613. 

Le 20 septembre, lettres aux prélatz de Yicoingne et Saint- 
Martin, pour qu'ils aident Thomas Macraoris. 

Papiers du Conseil privé, liasse no 192. — La copie 
de ce document nous a été communiquée par M. Van 
Rossum, sous-chef de section aux Archives générales 
du Royaume. 
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4 ) Voyez aussi les Additions et corrections à la fin de ce volume. 
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• 

Analectes XI. 32 
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annuelle de neuf muids de blé sur des terres situées à 
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Château, à Namur, 356 

1386, 22 janvier. Statuts du chapitre de Saint-Pierre au-Château, 
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*j Voyez aussi les Additions el corrections à la fin de ce volume. 
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la reconstruction de l'église de Jambes, 286 

1712, 2 juillet. Extrait de la visite archidiaconale faite dans l'église 

d'Ulbeek, 97 

1750, 8 avril. Transaction conclue entre les paroissiens de Jambes 
et le chapitre de Notre Dame, à Namur, touchant la 
reconstruction de l'église de Jambes, 291 

1750, environ. Mémoire concernant la réédification de l'église des 
Récollets à Namur, avec les sommaires et extraits de 
quelques documents qui y sont mentionnés, 296 à 307 
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1805, 16 janvier. Transaction conclue entre de M. Baréde Comogne 

et les Récollets de Namur, relative à leur ancien couvent, 311 

1806, 24 avril . Lettre de l'avocat Doochamps relative à la do¬ 

nation de l’église et du couvent des Récollets anz hos¬ 
pices de Namnr, 300 

1807, 18 uptmbre . Napoléon 1 autorise la donation du couvent 

et de l’église des Récollets aux hospices civiles de Namur, 310 
1807, 23 décembrê. Les Récollets de Namur donnent leur église et 

leur couvent anz hospices eivils de Namur, 317 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


A 


Abttu , signification de ce mot, 
33, note. 

Adam, dojen du chapitre de Ma¬ 
tines, 34. 

Aerdenbourg, église, 490. 

Ahuys (Luc), janséniste, 436. 

Akkoj (Godefroid), janséniste, 
428. 

Alfieri (Martin), nonce apostoli¬ 
que, 41. 

Alken, 335. 

Amav, 335, 343. 

Amelghem, hameau sous Brus- 
seghem, 22. 

Amercœur, 42. 

André (saiot), ses reliques, 29. 

Anniversaire, obligation aux cha¬ 
noines de Namur de se fonder 
un anniversaire, 467. 


Ans, 321. 

Anvers, 325. —Ursulines, 233. 

Archidiacres, leurs droits, 472 et 
suiv. — Archidiacre de l'Ar- 
denne, 352.— Delà Campine, 
352.—De laFamenne, 353.— 
De la Hesbaie, 332. — Du 
Hainaut, 326, 333. 

Armes, port des armes, à Liège, 
321. 

Arundinetwn , nom latin d’un ha¬ 
meau ou ferme sous Keer- 
bergen, 27. 

Ath, chant des heures canonia¬ 
les fondé à l’église de Saint- 
Julien, 205 et svv. — Hôpital 
de La* Madeleine, 241. 

Attenhoven, 329, 342. 

Avroy, 321, 347. 
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B 


Babylone (Varlet, évêque de), 399 
et suiv., 444. 

Bachou, Jésuite, 445. 

Backhusius ou Backhuysen (Til- 
man Guillaume), notice histo¬ 
rique, 385 à 395. 

Baesrode (Jean Van), janséniste, 
461. 


Barchman-Wuytiers, pseudo-ar¬ 
chevêque janséniste d'Utrecht, 
notice biographique,397a 402. 

Bas-Heers, 42. 

Bastogne, 42. 

Bavière (Albert-Sigismond de), 
355.—(Maximilien-Henri de\ 
322, 123, 334. 

Bayart, moulin donné en accense, 
116. 

Beeck (J eanV an), janséniste, 433. 

Beek (Guillaume Van der), jan¬ 
séniste, 432. 

Beer(Henri de), janséniste, 429. 

Berkum (Henri Van), janséniste, 
432. 

Bénédictines réformées, différents 
cdüVerits, 259. 

Berlacomine, dîmes adjugées an 
chapitre de Saint- Aubain, 121. 

Bèrfnotid, renseignements sût 
cette famille, 9 à 39. 

Bervérling (Joachim\ janséniste, 
439. 

Bessemers (Michel), janséniste, 
463. 


Bible en français falsifiée, impri¬ 
mée à Lyon en 1558, 370. 
Biesme Colon aise , dîmes adju- 

£ is au chapitre de Saint- 
bain, 107. 


Bilrevelt, château, 336. 

Binche, 102. 

Block (Jean), janséniste,'434. 

Bocholtz (Gilles), doyen de Saint- 
Lambert, à Liège, 324. 

Bock (Jérôme de), janséniste, 
437. 

Boegnies, 483. 

Boesman (Jacques), organiste à 
Liège, 321. 

Bois (du), ou de Brigode, jansé¬ 
niste, 448 et sniv. 

Boneffe, lettre de surséance pour 
l’abbé, 382. 

Bonhomme, verrier de Saint- 
Lambert, à Liège, 325. 

Bonines, 124. 

Boogaert (Adrien), janséniste, 
433. 

Boubereel (Corneille), janséniste, 
433. 

Bouges, dîmes, 253. 

Bouillon, château, 321,322,393. 
324, 230, 334, 350. 

Boullenois, janséniste, 459. 

Brée, 849. 

Brigode (Arnold de) où Dû Boià, 
janséniste, 448 et suiv. 

Broedersen (Nicolas), jansénistè, 
421 à 424, 433. 

Brogne ou Saint-Gérard, abbayè, 
24, 25. 

Bruges, restitution d*ufle riche 
couverture de livre au chapitre 
de Notre-Dame, 370. 

Bruxelles, histoire du Saint- 
Sac rement-de-Miracle, 374. 

Bùl (Godefroid), janséniste, 430, 
462. 
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Caraffa, cardinal, 344, 345. 
Catéchisme enseigné à Liège, 824. 
Champion, ses dîmes, 249. 
Chapelle*Saint-Lambert, 334. 
Charlemont, 63. 

Châtelet, 41, 324, 332.—Curés. 

338. — Religieuses, 349. 
Cincq (Antoine), janséniste, 462. 
Ciney, 347. 

(Jhigi (Fabius), nonce apostoli¬ 
que, 41. 

Chockier, château, 60. 

Clain, signification du mot, 122. 


Daelenoort (Guillaume), jansé¬ 
niste, 410, 412. 

Delâderière (Sébastien), jansé¬ 
niste, 463. 

Dieghem, 23. 

Dinant, monnaie frappée dans 
cette ville, 59. 

Diocèses, limites entre Liège et 
Cambrai à Keerbergen, 37, 
note; — à Fontaine l'Evêque, 
483. 

Directoire ou cartabelle, à Liège, 
341, 342. 


Egerwys(Gérard),janséniste,442. 
Elderen (Jean d’), prévôt de 
Liège, 324. 

Elvene, moulin donné â l'abbaye 

de Grimbeiçhen, 13. ...... 

Émine, institution du desservant, 
109, % 

Emmidreir t améliorer, 117. 


c 


Cleymans (Philippe), janséniste, 
465. 

Cocquiamont, sous ThoremËais- 
les Béguines, 217, 218. 

Collette (Georges), janséniste, 
430, 462. 

Coppens, janséniste, 462. 

Corswarem, 343. 

Cortenbosch, chapelle, 67. 

Couplet, église, 329.. 

Croon (Théodore Vâh der), jan¬ 
séniste, 412 à 417. 


U 


Domitien (châsse de Saint-), 72. 

Douckers (Théodore), janséniste, 
439. 

Douai, monastère dos Bénédic¬ 
tines de la Paix-Nôtre Dame, 
257.279. _ 

Droits archidiaconau* de i abbé 
de Floreffe, 472, note. 

Delft (Pierre Van der), jansé¬ 
niste, 429. 

Dooren (Van), janséniste, 430. 

Dyck (Gisbert Van), janséniste, 
412 à 427. 


E 


Erankanoit, forêt, près de Wo- 
caing, 103. 

Brckel (Jean-Cèpfétioti Van), jan¬ 
séniste, 402 à 410. 

Espen (Van), 390. 

Ermite â JT.ragnèe, 351. 

Esneux, 326. 

Essartz (Des), janséniste, 458. 
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Fisen, historien, 322. 

Fléron, 322. 

Floreffe, église paroissiale, statuts 
archidiaconaux, 476. — Fran¬ 
chises accordées, 181. — Érec¬ 
tion, statuts et chapelle de la 
confrérie de Notre-Dame, 182 
et s?v. 

Fobelets ( Pierre ), janséniste, 
434. 

Fontaine-l’Évêque, 354. —Érec¬ 
tion de la paroisse de Saint- 
Christophe, 480. — Paroisse 


Givet, 323. 

Glatigny, sous Thorembais-les- 
Béguines, 217, 218. 

Glen, curé, 329. 

Goffin, monnayeur à Liège, 41, 
348. 

Grevembrouck , château, 322 , 
325, 326. 


Hacken, verrier à Liège, 335. 
Haeften (Alard Van), janséniste, 
460. 

Haen (Henri De), janséniste, 
1438. 

Hagaerts (Jean), janséniste,442, 
462. 

Hamelton, bourgmestre deHuy, 
41. 

Hamoir, 60. 

flartevelt (Jean Van), janséniste, 
438. 


F 

de Saint-Vaast,481.—Limites 
entre les anciens diocèses de 
Liège et de Cambrai à Fontaine- 
TÉ?êque, 483. — Péniientes- 
Récollectines, 129 à 173. 
Fosses, ville, 69, 70, 354. 
Fourchufossé, 354. 

Fragnée, 343, 347. — Ermite, 
351.— Dominicains, 351. 
Frizet, terre hypothéquée au profit 
du chapitre de Saint-Aubain 
de Namur, 125. 


G 


Greeff (Théodore De), janséniste, 
435. 

Grimberghen, documents extraits 
du càrtulaire de l’abbaye, 9 à 
39. 

Gronsfeld, château, 336. 

Gros (Nicolas Le), janséniste, 
458. 

Guntertrau, près d’Ënghien, 19. 

H 


Hasselt, ville, 63, 329. — Récol¬ 
lets, 340. 

Hasselt,hameau sous Meysse,32. 
Heel, 331, 351. 

Heide, bois et hameau sous Wem- 
mel, 23, 24. 

Heienbeek ou Pont-Brûlé, 14. 
Heiningen (Jean Van), janséniste, 
441. 

Hérinnes, dîmes, 30. 

Herzelles (Gabriel de), 130. 
Hettema (Timothée), 387. 
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Heugen, 56. 

Heyaeu (Gabriel Van der), jansé¬ 
niste, 441. 

Hejliseem, abbaye , difficultés 
avec l’abbaje de Ville», 916. 

Himbecq,hameau sous Marcq,31. 

Hingeon, biens de l’abbaye de 
Floreffe, 230.— Donation du 
patronage de l’église, 931. 

Hoffiremont, janséniste, 464. 

Hollande, état statistique du 
clergé janséniste, 385. 

Hollen (Pierre), janséniste, 498. 

Horens, doyen de Notre-Dame, 
à Huy, 338. 


I ET J 


Impel, Ymetha, hameau et bois Jeanne-de-Jésus, religieuse Péni 
sous Eppeghem, 15, 16. tente-Récollectine, 130. 

Jambes, paroisse et église, 280, Jodoigne, 8œurs-Grises,376,380. 

294. Jouret (J. P.)» 434. 

Jansénistes de la Hollande, 385 Jupille, 42. 
et svv. 


K 


Keerbergen, 26. Kernay (Le), hameau, 31. 

Kemps (Willibrord), janséniste, Keth, hameau sous Marcq-lee- 
417, 421, 427. Enghien, 19. 

Kenens (Gérard),janséniste, 431. Kuyl (P.-D.), curé de 8aint- 
Kerckem (A. de), chanoine de André, à Anvers ; notioe bio- 

Liège, 40. graphique, 5 et suiv. 


L 


Lambert (saint), lieu de son 
martyre, 353. — Office, 345. 
Lampe devant l’image de la sainte 
Vierge, à Namur, 128. 
Langdries, château sous TJlbeek, 


86 et suiv. — Famille 86. 

— Chapelle, 97. 

Lankrode, hameau sous Marcq, 

20 . 

Lapide (Corn, à), 375. 


Horion (famille de), 326. 

Horion (Al.), peintre, 354. 

Houjet, cure, 388. 

Hoves, biens donnés à l’abbaye 
de Grimberghen, 11, 19. 

Humbeke ou Himbecq, 31. 

Husson, doyen de Molhain, 41. 

Huy, l’église de Notre-Dame 
reçoit l'alleu d’IJlbeeck, 91.— 
Château, 341. — Différend 
entre la garnison du château 
et le chapitre de Saint-Lam¬ 
bert, à Liège, 40 et svv. 


Digitized by Google 





Latear (Philippe de), jànsënrstè 1 , 
461. 

Lavoir, 329. 

Leckerkia ou Le Kernay, hameaa 
sous Màrcq-léz-Erighién, 31. 

Leernes, 480. 

Leest, 34. r/ 

Liège, Conclusions capîtulàirèk 
du chapitre de Saint-Lambert, 
40 et suir., 321 et éhiv. 

Lierre, Ursulines, 233 et SVV. 

Limites entre les diocèses de 


Liège et de Cambrai, aux en¬ 
virons de Keerbergen et d’Aer 
schot, 37, note ;—à Fontaine- 
TÉvêque, 483. 

Lith, seigneurie, 62 ; curés, 324. 

Lives, dîmes novales, 250. 

Linden, archidiacre, 352. 

Logne, 354. 

Looz, Birgittiues, 339. 

Louvain, Université, difficultés 
avec la cité de Liège, 341. 

Loyens (Jean), janséniste, 430. 


M 


Macmoris (Thomas), irlandais, 
492. 

Maeseyek, 330. 

Magdalberte (sain te) reliques, 346. 

Mahnédy, 354. 

Mansm tiacvus, signification, 33, 
note. 

Marchant (Marie), religieuse, 
notice biographique, 165. 

Marchant ( Pierre ) religieux, 
notice, 168. 

Marcq, biens donnés à l’abbaye 
de Grimberghen, 11, 19, 31. 

Marlagne (bois de), 181. 

Malerne (saint), reliques, 346. 

Maubeuge, 343. 

Mpzfurin, cardinal, 332, 340. , 

Mensa, ancien nom de MeyBse, 
38. 

Méan (Léon de), chanoine de 
Liège, 51. 

Meeffe, sous Saive, 42. 

Meganck (François), janséniste, 
425. 


Meindaerts (Jean), janséniste, 

. 435. 

Meindaarts (Pierre*Jean), jansé¬ 
niste, 441. 

Mélis (Pierre), 386 : èt p4ssim die 
386 à 465. 

Mdle t mesure de grain, 117. 

Mérode (Ferdinand de),331,352. 

Meyers (Antoine), janséniste , 
437. 

Meyers (Jean), janséniste, 436. 

Meys, doyen de Saint-Servais, à 
Maastricht, 42. 

Meysse, 32, 37, 38. 

Moer t tourbes, 37, note. 

MoUin, 321. 

Mons, tquchant la démande die 
la fondation d’un noviciat 
pour les. coh vents wallons de 

,. L l’ordre des Carmes, 363L 

Moor (Anselme De), janséniste, 
464. 

Munsterbilsen, Isabelle de Lyn- 
den abbesse, 323. 


N ET O 


Ntwtr, obepitce de SaiotrAubaia, 
99, 466, 487. Solution de 
plusieurs difficultés touchant 
ses dîmes, 175. 


Namur, chapifcredeNotte-Pamè, 
solution a usnjetdes dîmes, 175. 
K»$tatate,rââO.*nSes dimei, 
232, 249, 250, 252. — Fon* 
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dation de l'autel de Saint*Léo¬ 
nard, 247. — Chapellenie de 
Sainte-Marie-Madeleine, $56. 

Namnr, couvent et église des 
Récollets, 994 à 390. 

Namur, chapitre de Saint-Pierre- 
au-Chàteau,statuts, 355 à 363. 
-^-Solution au sujet des dîmes, 
175. 

Nederhem, ferme de l’abbaye de 
Grimbèrghen, 15. 

p 


Paludanus (père Arnoul), provin¬ 
cial des Récollets, 131. 

Péirson, famille, 85. 

Pennaert (Charles-Ignaoe), jansé¬ 
niste, 440. 

Passer van Velsen (Barthélemî), 
janséniste, 440. 

Petitpied (Nicolas), janséniste, 
446. 

Pietkin, maître de chnnt à Liège, 
341. 

Pont-dea-Arches à Liège, 334, 
351, 359. 


Nederitter, 349. 

Neerinck (Jeanne), ou Jeanne- 
de-Jésus, 130. — Notice, 166. 

Neckersgat, Heu situé à Grim- 
berçen,et Neckerspoel, hameau 
de Malines, 13 note. 

Neuville, quartier de la fille de 
Namur, 247 note. 

Nodrange, seigneurie, 68. 

Oignies, 107. 

Op-Heers, 42. 


BT Q 


Poringus (Herman • Théobald) , 
janséniste, 440. 

Praet, de Praet, ou mieux Van 
Praet, 395, note. 

Prez (Oger de), prévôt de Ciney, 
41. 

Pré (Jacques Du), janséniste,434. 
Priera (Ghislain), janséniste, 437. 
Probus, maître de chant, à Liège, 
341. 

Profondeville, dîmes du fbin,232. 
Putte, lez Malines, 10. 

Quentin (saint), reliques, 39. 


R 


Rausin, bourgmestre de Liège, 
336. 

Reckheim, hérétiques, 345. 

Reinders (Pierre). jansénisto,429. 
Rhiane3, patronage de l'église, 
106. 

Riemen, château, près de Heyst- 
op-den-Berg, 18 note. 

s 


S a gué, sâgutûm , signification de 
cés taots, 27 note. 


Rosa (Pierre), janséniste, 431, 
Ruremonde, incendie de la cathé¬ 
drale, 233. Ursulines auto¬ 
risées à résider à Lierre, 236, 
Rymenam, curé, 27» 

Rynwyk, refuge de janséniste^, 
429. 


Éaint-Gérârd, lieu de pèlerinage, 
24 note et 25. 
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Saint-Trond, 52, 53, 326. — Le 
chapitre de Liège s’établit dans 
cette ville, 53. 

Sarton, prieuré de Notre-Dame, 
380. 

Sart-Saint-Ëustache, dîmes, 111, 
et note, 113. 

Savoie (Maurice cardinal de), 
chanoine tréfoncier, 51, 343, 
350. 

Scaldenbruc, Sceldebruc, Scolde- 
bruc ou Scoudembrouc, 21. 

Schaegen (Jean), janséniste, 441. 

Schelbergh, orfèvre à Liège, 53, 
328, 330, 344. 

Schietecatte, bailli de Namur, 
118. 

Schiplaeken, hameau sous Grim- 
berghen, 14 note. 

Schoonbeek (Jean), janséniste, 
437. 

Schoubroeck, bien féodal, près de 
Sempst, 21 note. 

Segers (frères), jansénistes, 461. 

Séron, 347. 

Silly, biens donnés à l’abbaye de 
Grimberghen, 11. 


Tabolet, chanoine, 64, 66, 69. 

Tanghe, moulin et ruisseau près 
de Grimberghen, 11, 23. 

Terbiest, les Saint-Trond, 65. 

Ter-Spreet, hameau sous Meysse, 
13, et note. 

Thorembais-les-Béguines, posses¬ 
sions de l’abbaye de Villers, et 
contestations à ce sujet, 216. 

Thorn (abbesse de), 351. 

Thuin, ville, 69, 324. 


Ulbeek, notice, 71 à 98.—Bourg¬ 
mestres, 81.—Seigneurie, 83. 
—Visites arcbidiaconales, 93. 


Simonis, chanoine, 64. 

Simonis, doyen de Saint-PauL, 
Liège, 322. 

Sittard, 336. 

Sluyter (Gérard), janséniste, 436. 

Sonsbeeck (Winand Van), jansé¬ 
niste, 432. 

Soigne (De), janséniste, 440. 

Spa, hérétiques, 326. 

Spreet ou Terspreet, hameau 
avec moulin, les Meysse, 13 et 
note. 

Stavelot, 354. 

Steenhoven (Corneille), pseudo¬ 
archevêque d’Utrecht, 399. 

Stegemans (Médard), janséniste, 
464. 

Stevere, dans le Waverwald , 
probablement Stuivenberg, 35. 

Stockhem 322, 343, 344, 345, 
354. — Récollettines, 329. 

Strombeek, village et ruisseau, 
11 note, 14. —Ses dîmes, 28. 

Stuivenberg, hameau sous Keer- 
berges, 35. 

Swert (Pierre De), 462. 


Tieghem (Pierre Joseph Van), 
janséniste, 463. 

Tilff, 334, 354. 

Tombeur, janséniste, 463. 
Tongres, Récollets, 343. 
Tourbières à Keerbergen et 
Werchter, 37. 

Tonrnay, sous Saive,42. 

Trees (Jean), janséniste, 436. 
Trockart, château, 83. 


Utrecht (diocèse d’), sa division 
en doyennés, 427 et suiv.— 
Clergé janséniste, 385 et suiv. 
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Valenciennes, reliques confiées 
par Philippe II à la garde de 
l'abbé de Saint-Jean, 39. 

Valkenburg (Godefroid) jansé¬ 
niste, 424 à 425, 433. 

Varlet (Dominique-Marie),évêque 
de Babylone, 399 et suif. 444. 

Védrin, 126. Ses dîmes, 249. 

Velaine, droits du chapitre de 
Saint-Aubain, 118, 119. 

Verheul (Corn.), janséniate, 439. 

Verheul (Godefroid), janséniste, 
440. 

Viaixnes (Thierri de), janséniste, 
446 i 450, 451. 


Waelhem, 10. 

Waillet, curés 336. 

Wald t signification du mot, 37. 
Wamblinis ou Wemmel, 23, 24. 
Waremme, Récollets, 324. 
Waterloop, janséniste, 463. 
Waverwald, forêt, 10, 13, 18, 
26, 35, 36, 37. 

Wavre-Notre-Dame, 10. 
Wavre-Sainte-Catherine, 10. 
Wemmel, 23, 24. 

Werchter, tourbières, 37. 
Werquignœul (Florence de), fon- 


Vianen (Gisbert Van), janséniste, 
460. 

Villain (François) , évêque de 
Tournai, 345. 

Villers le-Hees(, ses dîmes, 253. 
Vis (De), janséniste, 462. 

Visé, 341, 345. 

Vissigny, terres y situées, 254. 
Vocht (De), famille, 85. 
Vorsselaer, fondation de la cha¬ 
pellenie de Saint-Pierre, 173. 
Vont , forêt et hameau sous 
Meysse, 37. 

Vos (Hubert De), janséniste,432. 
Vremde, 36 note, 37. 

w 


datrice du monastère de la 
Paix-Notre-Dame,à Douai,257. 

JVeyer , signification du mot, 37. 

Willemaers(J ean), janséniste,463. 

Winkel, hameau sous Leest, 34. 

Wocaing, 103, 104 note, 105. 

Wodunard, prêtre anglais, 372 
et 510. 

Wolff (Nicolas De), 433. 

Wouicer , signification du mot, 37. 

Wynants, janséniste, 463. 

Wytmans (Willibrord), jansé¬ 
niste, 395, 428. 


Y 


Ydens, chanoine, 374. v sous Eppeghem, 16 et note. 

Yrr.etha ou Impel, bois et hameau Ypres, 29. 
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ADDITIONS et CORRECTIONS. 


Page 28, 

ligne 3, 

du Strombeek , 

lisez : 

de Strombeek. 

» 29, 

» 

17, 

une manse. 

> 

un manse . 

» 107, 

» 

26, 

celr aines. 

» 

certaines. 

» 119, 

» 

4, 

font. 

• 

sont. 

» 126, 

» 

4, 

adroit. 

B 

à droit. 

» 182, 

» 

10, 

après millesimo. 

ajoutez : 

quadringentesimo. 

» 192, 

» 

24, 

comité. 

lisez : 

comté. 

» 202, 

» 

16, 

arrêté. 

» 

arrêt. 

» 232, 

» 

29, 

après ducentesimo. 

ajoutez : 

tmeesimo. 

» 336, 

» 

21, 

arquebusier. 

lisez : 

arquebusiers. 

» 373, 

» 

7, 

knety. 

» 

knell, et ajoutez la 


note suivante : 

«En 1604, un jésuite apostat, nommé Thomas Bell, publia un ouvrage de 
« controverse anglicane, intitulé : Downfall of Popery, propos'd by way of 
« Challenge to ail Papists ; London 1604; voyez le Catalogua bibliolhecae 
« Bodleianae, I. p. 132. Entre autres réponses à cette attaque parut, en 1607, 
« celle qui porte le titre : The dolefull knell of Thom . Bell by B. C., sludent 
« in JDivinity ; Roane 1607, in 8*. C’est évidemment l’ouvrage dont il est 
« question dans la requête de Wodunard qui est reproduite ci-dessus, p. 53. 
« Cependant ce travail est attribué au P. Parsons, attendu qu’on ne prête 
« qu’aux riches L’origine de cette attribution remonte à Bell lui-même 
«qui, en 1608, répondit à son adversaire inconnu par le traité suivant : 
« The Jesuits Antepast; being a Reply to R. Parsons*s answer to the Downfall 
« of Popery ; London 1608; voyez aussi le Catalogue bibliotUecae Bodleianae, 
« loco citato. A la suite de Bell, premier intéressé, Placcius, dans son Thea- 
« trum anonymorum, I, p. 509, attribua au célèbre polémiste Parsons le 
« Dolefull knell. Comme toujours, l’attribution fautive se perpétua : Sotwell 
« et le R. P. De Backer gratifient également leur confrère d’un livre auquel 
« il fut complètement étranger. » 

Celte note intéressante nous a été communiquée par M . /. Lcpreux, archi¬ 
viste et bibliothécaire de la ville de Douai. 

Page 429, ligne 13, quondum , lisez : quondam. 

» 387, dernière ligne, 1725, b 1723. 
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